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INTRODUCTION 



Ce n'est qu'après avoir étudié tous les écrivaiDS un 
à un, que Ton pourra un jour, au moyen de ces tra- 
vaux qui sont comme des pierres d'attente, construire 
un grand édifice d'ensemble et composer une histoire 
comparative des diverses langues que nous connais- 
sons. 

On pourra dès lors, d'un côté, étudiant à part et 
pour elle l'une de ces langues, reconnaître et apprécier 
les changements successifs qu'elle a éprouvés, soit 
(pour les langues mortes) dans le temps de sa durée, 
soit (pour les langues vivantes) de son origine à son 
état présent; ce qu'elle a gagné, ce qu'elle a perdu; 
les diverses influences exercées sur elle par les mœurs, 
la religion, l'état de civilisation et de culture des 
esprits, etc. On aura, de l'autre côté, le moyen de 
comparer entre elles soit les diverses langues d'une 
même famille, soit les familles les unes avec les autres. 
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• V!» INTRODUCTION 

CTest ce que M. Bréal résume en ces mots : a Les 

• TQcherches d'épigraphie, de critique verbale, de mé- 
friqift, les études sur le vocabulaire d'un auteur 
ou d'une période littéraire, sont autant de sources 
d'information qui doivent fournir à la philologie com- 
parée leur contingent de faits et de renseignements *.» 

Or peu de langues offrent autant d'intérêt que celle 
des auteurs latins de la décadence. 

D'abord elle est fort curieuse à étudier pour elle- 
même. Sans doute elle est bien loin de cette ampleur 
et de cette majestueuse harmonie que nous admirons 
chez les écrivains classiques ; il s'en faut de beaucoup 
aussi qu'elle ait la régularité rigoureuse des langues 
d'aujourd'hui, et cette clarté parfaite qui distingue la 
nôtre entre toutes. Mais, jusqu'à un certain point, elle 
participe à la fois aux avantages des langues anciennes 
et à ceux des langues modernes : elle a conservé 
presque intacte cette merveilleuse souplesse que don- 
nait aux premières la liberté dans l'ordre des mots, 
cette liberté si précieuse, due à la variété des flexions, 
et que rien ne peut remplacer, quoi qu'on en dise; 
et elle a déjà en germe toutes les qualités analytiques 
que nous remarquons dans les autres. 

Ensuite elle peut servir à l'histoire du latin popu- 
laire, qui fut l'ancêtre des langues romanes. Mais ici 

\. Gramm, comparée de Bopp, traduite par M. Michel Bréal (Paris, 1866). 
Introduction, p. vu. 
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INTRODUCTION \n\- 

il importe de préciser, et de bien reconnaître de qu^le • 
façon et jusqu'à quel point une œuvre littéraire cpmme * 
les sermons de saint Augustin peut nous donner une 
idée du langage du peuple à cette époque, si elle a 
pu favoriser son développement et préparer son triom- 
phe définitif. 

Pour ce qui est de l'emploi des mots, nous verrons 
plus tard que les emprunts faits à la langue vulgaire 
y sont vraisemblablement assez nombreux. Mais ils 
ne sont faits qu'à bon escient. Non seulement les 
termes classiques (qui forment la très grande majorité) 
ne sont jamais altérés dans leurs formes, mais ceux 
qui ne sont pas classiques seraient presque toujours 
dignes*de l'être par la régularité de leur dérivation. 

Une chose qui fait bien voir le souci qu'avait saint 
Augustin de conserver aux mots leur forme correcte, ., 
c'est le soin qu'il prend de s'excuser, de donner ses 
raisons, lorsqu'il lui arrive par hasard de se permettre 
un petit barbarisme pour se faire mieux comprendre 
de ses auditeurs *. Il cite comme fautifs quelques ter- 
mes qui étaient en usage de son temps, tels que dolus 
pour dolor; il avait peine à empêcher le peuple d'em- 
ployer, dans le chant d'un psaume, la forme de futur 
effloriet^\ enfin, voici une phrase qui montre bien la 



1. Voy. plus loin le chapitre sur les particularités de flexion, 

2. Voy. Der vokalismus des vulgàrlateins, von Hugo Schuchardt, erster 
band (Leipzig, 1866), p. 98. 

a* 
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VIII INTRODUCTION 

différence qu'il faisait entre le latin proprement dit et 
la langue vulgaire : « Quod vulgo dicitur ossum, 
latine 0% dicitur^ ». 

Il est donc fort probable que les Sermons n'ont 
guère contribué au triomphe des formes populaires, 
que saint Augustin employait très rarement et à re- 
gret, dont il combattait même l'introduction dans le 
langage des fidèles. Ce n'est pas là qu'il faut chercher 
des éléments pour étudier la phonétique de la lingua 
rustica. 

Il est même étonnant que celle-ci n'ait pas eu plus 
d'influence sur une œuvre aussi éminemment popu- 
-laire que les Sermones ad populum. 

Elle était encore à peu près bannie de la littérature. 
Et ce n'est pas surtout en y pénétrant qu'elle a enfin 
conquis sa suprématie; c'est lorsqu'elle fut déhvrée du 
joug de la langue littéraire par les invasions des Bar- 
bares *. Et quelles longues, quelles profondes trans- 
formations n'avait-elle pas encore à subir avant de 
remplacer véritablement le latin dans les ouvrages 
littéraires et scientifiques ! 

Mais, si l'influence du langage du peuple parvient 
difficilement à corrompre la forme des mots, elle a 
d'autres moyens moins apparents, mais d'autant plus 



1. Enarratio in psalmos, CXXXVIII, 20. 

2. Voy. Grammaire des langues romanes^ par Frédéric Diez, tome I^', 
traduit par Auguste Brachet et Gaston Paris (Paris^ 1873), p. 55 et suiv. 
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INTRODUCTION IX 

sûrs, d'agir sur la langue d'un écrivain : par exemple, 
les détournements de sens et les habitudes de syntaxe 
et de style. 

C'est par là que les Sermons sont vraiment popu- 
laires. Et ils sont probablement plus populaires que la 
plupart des ouvrages du même temps : car, de quel- 
que manière qu'ils aient été composés et écrits, il 
paraît évident qu'ils ont été faits avant tout pour la 
prédication et en vue d'un intérêt tout pratique. 

Le sens des mots est beaucoup plus difficile à con- 
server intact que leur forme. Il change, pour ainsi 
dire, sans qu'on s'en aperçoive : par des emplois 
figurés, métaphoriques ou techniques, par des abus 
de toute espèce et des plus naturels, la signification 
primitive est facilement corrompue; puis, après avoir 
passé par diverses nuances successives, elle en vient 
parfois à n'être plus reconnaissable et à être oubliée 
complètement. Il est souvent curieux de voir le long 
chemin parcouru ainsi par un mot ou par une famille 
de mots de même racine. Chez saint Augustin, nous 
ne pouvons observer la chose que dans des propor- 
tions assez restreintes; mais nous pouvons du moins 
constater que le sens qu'il dojone aux termes est déjà 
souvent celui qu'ils ont dans nos langues, ou, ce qui 
est peut-être plus intéressant encore, qu'il est quel- 
quefois intermédiaire entre le sens classique et le sens 
moderne. 
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A vrai mre, nous ne remarquons guère de pro- 
fondes» diflfcences entre la syntaxe de saint Augustin 
el celle des écrivains classiques. Mais, comme le dit 
Fauteur lui-même, en comparant les petits péchés 
à de petites bêtes, bestiaa minutas multsa necant; 
ainsi une foule de petites dégénérescences syntacti- 
ques, dont chacune, si elle était seule, passerait pres- 
que inaperçue, peuvent changer étonnamment l'as- 
pect général de la langue d'un écrivain. Il est permis 
de croire, bien qu'on n'en ait aucune preuve certaine, 
que l'influence populaire a été pour beaucoup dans 
le caractère particulier de la syntaxe des Sermons. 
On en peut dire autant du style (qui d'ailleurs ne se 
distingue pas toujours bien nettement de la syntaxe). 

Le style de saint Augustin est bien difficile à carac- 
tériser. Comme sa vie s'est divisée en deux moitiés 
bien distinctes, dans lesquelles son âme montra les 
tendances les plus opposées, ainsi son style a les 
qualités les plus contraires * : il est ardemment pas- 
sionné, et plein d'une douce tendresse, sublime, et 
d'une recherche qui va jusqu'à la puérilité, tantôt 
abandonné à l'imagination la plus enjouée, tantôt 
sobre et aussi précis que la plus rigoureuse dialec- 
tique : en un mot, comme on l'a fort bien dit, c'est 



1. Augustin vereinigte \ïu sich scheinbar entgegengesetzte eigen- 
schaflen, etc. (Teulïel, Geschichte det' rômischen literatur, 4'« auflage. 
Leipzig, 1882, p. 1044.) 
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INTRODUCTI^ XI 

à la fois le style d'un poète, d'un phÉoiophe, d'un « 
rhéteur et d'un grammairien ^ 

Or cette diversité d'allures ne se remarque nuîle part 
autant que dans les Sermons : ceux-ci ont en effet toute • 
la liberté de la conversation, et ils traitent les sujets les 
plus différents avec une étonnante souplesse de ton. 

Comme ils sont libres de toute contrainte, on y voit 
paraître, plus naturellement que dans aucun autre 
ouvrage, les rares qualités de l'orateur, et, ce qui n'est 
peut-être pas d'un moindre intérêt, ses défauts s'y mon- 
trent plus clairement aussi. 

Le plus habituel est la recherche. Saint Augustin 
s'y livre avec une liberté complète et avec une com- 
plaisance évidente. Les jeux de mots de toute nature, 
les antithèses et les métaphores sont en nombre infini 
dans ses Sermons^ et approchent bien souvent du mau- 
vais goût. Il ne peut résister au plaisir de faire ressor- 
tir les moindres oppositions et les moindres ressem- 
blances qu'il trouve entre deux idées, entre deux mots, 
entre deux sons. Mais tout cela est si naïf, il semble 
si bien s'amuser lui-même tout en cherchant à amuser 
l'esprit enfantin de ses auditeurs, que toutes ces petites 
taches ne sauraient trop déplaire. 

D'ailleurs tout n'est pas également mauvais : la re- 
cherche prouve souvent un esprit subtil et fin. 

1. Die begabung des dichters mit der des philosophen, das pathos 
des rhetors mit der silbenstecherei des grammatikers. (Teuffel, ibid,) 
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XII INTRODUCTION 

L'emploi ea prose de mots et de locutions poétiques, 
le mélange du style sublime avec les locutions les plus 
familières, les plus triviales quelquefois, sont des habi- 
' ^ tudes communes à la plupart des auteurs de décadence, 
et que l'on ne s'étonne pas de rencontrer chez saint 
Augustin; mais là encore il fait preuve d'un goût rela- 
tif, et il allie d'ordinaire assez habilement des éléments 
si contraires en apparence. 

Enfin, le plus grand intérêt peut-être que présente 
le style de saint Augustin, c'est que la construction de 
ses phrases se rapproche déjà très sensiblement, comme 
nous aurons l'occasion de le remarquer dans la suite, 
de celle des langues romanes, en particulier du fran- 
çais, et surtout du français le plus moderne. 

Cette remarque peut s'appliquer à peu près à tous 
les auteurs latins de la décadence, mais à saint Augus- 
tin plus qu'à aucun autre. On pourrait citer de nom- 
breux exemples qui rendraient la chose évidente; ceux 
que nous donnons dans la suite de cet ouvrage sont 
frappants. Nous avons là une tmce non équivoque de 
l'influence populaire, qui a dû, tout naturellement, 
s'exercer principalement sur le style des écrivains, sur- 
tout dans des ouvrages tels que les Sermons ^ qui 
s'adressaient au peuple. 

Ils s'adressaient au peuple, avons-nous dit. On pour- 
rait à ce sujet traiter diverses questions préliminaires 
fortiutéressantes. LafamiHarité àesSer^mons n'est,bien 
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souvent, rien moins que populaire, et, à en voir la 
langue, le style, et surtout les pensées et le tour qui 
leur est donné, on peut s'étonner à bon droit qu'un 
peuple quelconque pût être capable de suivre et de 
comprendre un tel langage. Mais d'abord il est permis 
de croire qu'ils n'ont pas tous été faits pour le peuple, 
et que, dans la ville de Carthage en particulier, que 
l'on avait nommée au ii* siècle la Muse de l'Afrique et 
qui l'était restée, plus d'un a été prêché devant une 
société fort polie. Puis, si dans d'autres lieux et sur- 
tout à Hippone, qui était « peuplée de marins et de 
grossiers travailleurs * », l'auditoire a souvent dû être 
tout populaire, il est fort possible que la forme sous 
laquelle ces Sermons nous ont été conservés ne leur ait 
été donnée qu'après coup. Saint Augustin, dit-on*, ne 
les écrivait pas d'avance ; il les préparait dans son es- 
prit, ou parfois même les improvisait complètement : 
il faut donc qu'ils aient été écrits par quelqu'un dans 
l'église même, ou reproduits ensuite de mémoire (et 
en ce cas probablement plus ou moins modifiés) par 
l'auteur lui-même. 
Une autre petite difficulté, c'est que ce peuple était 

i. Poujoulat, Histoire de saint Augustin, Tours, 1866, p. 159. 

2. «... Nur sind offenbar uns die einen mehr, die anderen weniger 
vollstândig ûberliefert, môgen sie in der kirche nachgeschrieben oder 
von Augustin, nachdem er sie gehalten, diclirt worden sein, denn 
vorher pflegte er nicht sie schriftlich auszufûhren : vielmehr bereitete 
er sich nur in gedanken vor, ja in einzelnen fàllen hat er auch, durch 
ôussere umstânde veranlassl, die predigt ganz improvisirt.» (Adolf Ebert, 
Geschichte der christlich-lateinischen literatur, Leipzig, 1874, p. 235.) 
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africain. Comment des Africains entendaient-ils un lan- 
gage si exclusivement latin, si plein de finesses de 
style? Les Romains, comme nous le dit M. Boissier, 
achevaient leurs conquêtes par les écoles qu'ils fon- 
daient partout : nous voyons le goût du beau langage 
se répandre, avec une incroyable rapidité, dans tout 
l'univers, en Afrique, en Espagne, en Gaule, en Pan- 
nonie, sur les bords du Rhin, en Bretagne. « On est 
lettré, romain, quand on sait comprendre et sentir ces 
recherches d'élégance, ces finesses d'expression, ces 
tours ingénieux... qui remplissent les harangues des 
rhéteurs *. » Or, au temps où Augustin prêchait, il y 
avait près de six siècles que les Romains étaient maî- 
tres de l'Afrique; et ce pays était si bien devenu romain 
qu' « une loi impériale ferma la porte de l'Afrique aux 
exilés, parce qu'ils y auraient trouvé les habitudes, les 
plaisirs et le langage de Rome * ». De sorte que ce 
n'était plus le latin, mais bien la langue punique qu'il 
fallait traduire à ces Africains : témoin ce passage d'un 
de nos Sermons : « Proverbium notum est punicum, 
•quod quidem latine vobis dicam qma punice non 
omnes nostis... ' » 

Ainsi donc, si la langue des Sermons est souvent 
populaire, bien souvent aussi elle est tout au plus fa- 

1. G. Boissier, Uinslruction publique dans l'Empire romain. Revue des 
Deux-Mondes du 15 mars 1884, p. 349. 

2. Poujoulat, Histoire de saint Augustin, inlroduction, p. 24. 

3. Serm., CLXVII, ch. III. 
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milière (ce qui n'est pas la même chose), et elle est 
presque toujours éminemment savante ; j'entends par 
là que ses qualités analytiques, ses phrases courtes, sa 
facilité à employer des expressions abstraites ou tech- 
niques, enfin sa grande clarté en font un instrument 
précieux pour traiter les questions théologiques. 

La philosophie scolastique, si l'on en juge par saint 
Thomas d'Aquin, l'un de ses plus illustres représen- 
tants, s'est beaucoup inspirée du langage des Pères 
latins, surtout peut-être de saint Augustin. Lorsque 
celui-ci est cité dans la Somme^ ce qui arrive sou- 
vent, c'est à peine si sa langue se distingue de celle 
du reste de l'ouvrage. Cela peut s'expliquer par l'amour 
et la confiance toute particulière qu'il paraît inspirer au 
savant dominicain, mais cela tient surtout aux qualités 
spéciales que lui et ses contemporains avaient su don- 
ner à la langue ecclésiastique. 

Le latin des Pères de l'Église a dû exercer, par l'in- 
termédiaire de la scolastique qui lui a tant emprunté, 
une influence considérable sur notre langue savante 
d'aujourd'hui. Cette question est fort intéressante, mais 
elle sort des bornes du présent ouvrage; d'ailleurs, elle 
est digne, par son importance, de faire l'objet d'une 

étude particulière. 

• 

Il eût été téméraire de ma part d'entreprendre une 
étude des œuvres complètes de saint Augustin. Car, 
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d'une part, ces œuvres sont considérables : « Tanta 
autem, dit Possidius, ab eodem dictata et édita sunt, 
tantaque in Ecclesia disputata, excepta atque emen- 
data, vel adversus haerelicos conscripta, vel ex canoni- 
cis libris exposita ad aedificationem sanctorum Ecclesiae 
fîliorum, ut ea omnia vix quisquam studiosorum per- 
legere et nosse sufficiat *. » Nous n'avons pas tout con- 
servé, mais ce qui nous en reste suf6t pour donner à 
réfléchir. D'autre part, la langue des Sermons diffère 
assez de celle de la plupart des autres ouvrages pour 
qu'il soit préférable de les étudier à part, dans l'intérêt 
de la clarté et de la précision : deux choses bien néces- 
saires lorsqu'il s'agit d'examiner, même par les petits 
côtés, un phénomène aussi complexe, produit par des 
causes aussi nombreuses et aussi diverses, que la déca- 
dence de la langue latine. 

Le texte de saint Augustin n'a pas été récemment cons- 
titué ; je n'ai donc pu me servir que du texte traditionnel. 

J'ai fait usage de l'édition de l'abbé Migne, qui n'est 
.autre que la reproduction de celle des bénédictins. Or, 
si les bénédictins n'ont pas toujours eu les idées d'au- 
jourd'hui sur la constitution des textes, on sait avec 
quel soin patient et intelligent ils ont fait leurs éditions 
en général, et celle dé saint Augustin en particulier *. 

1. Vita sancti Aurelii Augustini, hipponensis episcopi, cap. XVII I. 

2. On peut consulter à ce sujet : Histoire de la congrégation de Saint- 
Maur, ordre de Saint-Benoit*., par D. René-Prosper Tassin, religieux 
de la même congrégation. Bruxelles, MDCCLXX. 
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CHAPITRE PREMIER 



VOCABULAIRE 



Sur le vocabulaire de saint Augustin, comme sur 
celui de tous les Pères latins, se sont exercées, à diffé- 
rents degrés, trois influences principales : l'influence 
du latin classique, celle du latin populaire, et celle du 
latin ecclésiastique. 

Nous allons chercher à distinguer la part qui revient 
à chacune d'elles, et à reconnaître s'il y a des mots qui 
ne soient dus à aucune des trois. 

Les traces de la langue classique dans la latinité de 
saint Augustin, et en particulier dans le choix des 
mots, sont encore très nombreuses. Malgré des altéra- 
tions diverses et déjà fréquentes, le fond de la langue 
était bien encore ce bel idiome que parlaient les auteurs 

de la bonne époque : il n'est pas besoin de lire de bien 
Régnier 1 



• * 
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longs morceaux pour s'en convaincre. Le latin vivait 
véritablement encore. 

Et qui plus que saint Augustin était capable de lui 
conserver sa forme classique, cette forme littéraire et 
païenne qu'il avait aux beaux temps de Rome? Païen 
pendant toute sa jeunesse, le futur évêque, après avoir 
reçu une éducation brillante, avait fréquenté les écoles 
des rhéteurs, il avait même enseigné la rhétorique; et 
Dieu sait s'il a conservé les habitudes qu'il avait prises 
pendant cette période de sa vie ! . 

La plupart de ses ouvrages ont donc gardé une cer- 
taine pureté de langue. Quant aux sermons, qui s'adres- 
saient au peuple, il est naturel qu'ils contiennent une 
plus grande quantité d'expressions populaires ; et d'autre 
part l'exposition et l'explication du dogme catholique 
demandent un plus grand nombre de termes ecclésias- 
tiques, expressions techniques qui, à cette époque, pa- 
raissent presque toutes répandues et comprises de tous. 

Mais là encore la très grande majorité des mots 
employés se trouve dans les meilleurs auteurs; ceux 
qui sont nouveaux, quelque fréquents qu'ils soient, 
peuvent être considérés comme des exceptions. 

Rien de plus à dire de l'influence du latin classique. 
Il est fort naturel qu'elle soit grande encore chez les 
auteurs de la période qui nous occupe. Mais le latin 
classique est en quelque sorte la règle, et, pour carac- 
tériser la langue d'un écrivain, le mieux est de recher- 
cher comment et jusqu'à quel point elle s'écarte de la 
règle. 
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La cause principale de la décadence du latin est 
l'influence de la langue populaire. C'est elle surtout qui 
a introduit dans le vocabulaire une foule de termes 
nouveaux, qui a perdu ou déformé les anciens, et qui a 
ainsi corrompu et peu à peu détruit le vieil idiome. 

La séparation entre le latin littéraire et le latin popu- 
laire a évidemment commencé dans une haute antiquité ; 
et sans doute elle était déjà trèa sensible aux temps clas- 
siques. Mais ce langage que pariait le peuple et qui 
n'était fixé par aucun écrit a dû varier infiaiment, tandis 
que les auteurs retenaient le leur dans des bornes de 
plus en plus étroites, d'où il ne fut bientôt plus possible 
de sortir, sinon pour entrer dans la décadence. Aussi 
cette décadence commença-t-elle de très bonne heure : 
peu s'en faut que les personnes les plus compétentes en 
cette matière ne la fassent remonter (pour la prose au 
moins) jusqu'à Tite-Live : « La langue de Tite-Live, 
dit M. Benoist *, forme la transition entre l'époque de 
la prose classique proprement dite et l'époque impé- 
riale, qui est celle de la décadence de la langue. » Le 
grec a toujours été plus souple et plus libre ; et sa liberté 
même a été pour lui une sauvegarde : elle l'a préservé 
jusqu'à un certain point de la licence qui a perdu le 
latin; aussi voyons-nous que les Pères grecs parlent 
encore bien plus purement que les Pères latins con- 
temporains. 

Mais tous ont plus ou moins parlé la langue du peu- 

1. TnE-LivB, tome II; préface, p. xxiv. — Cf. Ribmann, Remarques sur 
le style et la langue de Tite-Live^ p. 317 et suiv. 
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pie. Selon la parole prophétique du Christ, « irrtoyol 
eùttYYcXtî^ovrai », l'Évangile, prêché dans le langage des 
pauvres, fut répandu en diverses langues, mais tou- 
jours dans le langage des pauvres, en Orient d'abord, 
puis en Occident *. Les Pères suivaient donc la tradition 
de rÉglise en se servant d'un idiome qui fût à la portée 
de tout le monde : ils cherchaient avant tout, comme ils 
nous le disent eux-mêmes, à se bien faire comprendre 
de tous ceux qui les écoutaient. 

Rien d'étonnant à ce que, parmi tous les ouvrages 
chrétiens de l'époque, des sermons comme ceux de saint 
Augustin, qui s'adressaient à la foule, aient particulière- 
ment bien accueilli la langue vulgaire. 

Celle-ci altéra surtout, comme nous verrons, la syn- 
taxe et le style de l'auteur. Mais dans le vocabulaire 
aussi elle apporta un bon nombre d'éléments nouveaux 
qu'il est fort intéressant de rechercher et d'étudier. 

On peut même affirmer, d'une façon générale, que la 
plupart des mots nouveaux, dans saint Augustin, sont 
de formation populaire. 

Nous ne pouvons les passer tous en revue ici. Nous 
ajoutons, à la fin de cet ouvrage, une liste, aussi com- 
plète que possible, de tous les termes non classiques qui 
se rencontrent dans les sermons. Mais, dès à présent, 
voyons quelles en sont les classes les plus nom- 
breuses. 

Ce sont, pour les substantifs : 

1. Voy. RÔNSCH, Itaîa und Vidgata^ Marburg und Leipzig, 1869; intro- 
duction. 
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D'abord, des noms d'agents en -or, ^rix : nous en 
trouvons soixante-douze. Ce sont bien là des mots popu- 
laires : je n'en veux pour preuve que le nombre de mots 
français, bien populaires aussi et bien anciens, qui en 
sont formés. Saint Augustin parait aimer singulière- 
ment cette sorte de substantifs. — Mais je m'étonne de 
n'avoir rencontré aucun nom d'agent en -io : ce sont 
pourtant, eux aussi, des mots tout populaires et qui 
ont formé une certaine quantité de cenK que nous em- 
ployons encore aujourd'hui; mais la plupart ne devaient 
paraître que plus tard. 

Ensuite, des noms abstraits en -to (nous en avons 
soixante-neuf) et en -tas (vingt-six). Eux aussi ont passé 
en grande quantité dans les langues romanes, où ils sont 
demeurés d'un fréquent emploi. 

Ajoutez un certain nombre de substantifs en -mentum^ 
en -arius^ a, um et en-onwm, en -ura^ en-antia ei-entia^ 
en -tudo, dont on peut dire la même chose que des pré- 
cédents. 

On s'attendrait à trouver beaucoup de diminutifs : 
la langue populaire de la décadence, en effet, en fai- 
sait un grand usage *. Il est des auteurs qui ont pour 
eux une prédilection toute particulière. Mais ce n'est 
pas le cas pour saint Augustin, comme on verra par la 
courte liste que nous en donnons plus loin. 

Cet emploi fréquent des diminutifs, qu'on remarque 

i. U existe une longue et intéressante dissertation de M. Paucker sur 
les diminutifs (Journal de Kuhn, t. XXUI, p. 169 et suiv.). Mais les ques- 
tions générales qui y sont traitées sont un peu étrangères à un sujet 
aussi particulier que le nôtre. 
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chez certains écrivains, et qui a dû s'exagérer de plus 
en plus à mesure que la décadence de la langue suivait 
son cours, a sans doute coïncidé avec raflfaiblissement 
de sens de cette sorte de mots. Les diminutifs, en effet, 
comme on sait, en sont venus bien souvent à ne signifier 
rien de plus (ou rien de moins) que les mots dont ils 
étaient formés : témoin les mots français comme ^r^- 
nouille, abeille^ aiguille^ tirés de diminutifs latins qui 
évidemment s'employaient dans le sens des mots simples 
qu'ils avaient remplacés. 

Mais chez saint Augustin les choses n'en sont pas 
encore venues là. Sauf deux [muscipula et craticula), 
tous les diminutifs que nous avons trouvés ont bien le 
sens de diminutifs *. 

Pour ce qui est des adjectifs, les plus fréquents sont 
en 'bilts (il y en a trente) et en -alt's (douze). Ce sont 
encore là des mots bien populaires, si Ton en juge par les 
nombreux adjectifs français en -ble et en -eL Puis nous 
en trouvons une certaine quantité en -osus, ^n -arinSy 
'OriuSy -bnndus, et des adjectifs composés en -ficus, qui 
tous ont laissé plus ou moins de traces dans nos langues. 

Dans l'emploi de nouveaux verbes, nous pouvons ob- 
server deux tendances bien marquées, qui toutes deux 
tiennent, en partie du moins, à l'influence du latin popu- 
laire : l'emploi de nombreux verbes dérivés de substantifs 
et d'adjectifs — et l'emploi fréquent de verbes composés. 

1. Craticula, adouci en graticula, a donné le français graille, qui 
est "devenu grille; graïl (ou grett), devenu gril, est une forme mascu- 
line du même mot. (Voy. le dictionnaire de Littré, aux mots Grille 
et Gril.) 
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Nous avons quinze verbes tirés de substantifs; autant 
tirés d'adjectifs (ou de participes); plus un tiré d'un 
comparatif, et un d'un superlatif. 

C'est bien, il me semble, une habitude de la langue 
vulgaire, ou tout au moins de la langue familière, de 
la conversation, que d'abréger ainsi et de mettre un 
seul mot là où la coutume antérieure, ou bien celle du 
style plus soigné, en veut plusieurs; de dire tenebrare 
au lieu de tenebris involvere^ salvare au lieu de salvwn 
facerSy maturascere au lieu de maturus fieri, minorare 
au lieu de minorera reddere, etc. 

Pour les verbes de cette espèce, il est quelquefois 
incertain si le nom ou l'adjectif dont ils paraissent 
dériver a été formé avant ou après eux ; mais à peu près 
tous ceux que nous citons (et, je crois, presque tous 
ceux qui datent de la décadence) viennent de mots déjà 
formés. 

Les verbes composés sont très nombreux : nous en 
avons recueilli soixante-neuf, créés tant au moyen de 
préfixes ou de prépositions que de substantifs, d'adjec- 
tifs ou de participes. 

La langue vulgaire, bien plus changeante que la 
langue littéraire, laissait volontiers s'affaiblir le sens 
des mots; si bien qu'on sentait le besoin d'y ajouter un 
nouvel élément, pour leur rendre, en quelque sorte, ce 
qu'ils avaient perdu. Ou bien l'on prenait des mots com- 
posés déjà formés pour remplacer les mots simples 
dont la signification s'était comme usée. 

Mais il ne faut pas exagérer l'importance de ce fait. 



Digitized by VjOOQ IC 



^ - • CHAPITRE I 

■ 

• Dn iê peut nier que certains mots composés au moyen 
de prépositions, et en particulier des verbes, aient une 
tendance à laisser s'affaiblir leur sens, et à faire parfois 
double emploi avec les mots simples dont ils sont formés, 
voire à les remplacer. Quelquefois, il est vrai, le com- 
posé ne remplace qu'à moitié le simple, et la langue a su 
donner à chacun d'eux une signification différente : ainsi 
le verbe français amasser ^ qui avait au xvu* siècle le sens 
qu'a aujourd'hui ramasser *, a été à demi remplacé par 
ce dernier et confiné dans le sens particulier qu'il a 
aujourd'hui. Mais, d'ordinaire, de semblables affaiblisse- 
ments de sens ont plutôt causé des pertes aux langues. 

Néanmoins il faut reconnaître que, si ce phénomène 
se produit dans les mots les plus usuels, il n'est pas 
pour cela très fréquent. Si Ton parcourt les listes que 
nous donnons des verbes composés au moyen de pré- 
fixes ou de prépositions, on trouvera bien peu de mots 
auxquels la particule du commencement n'ajoute pas au 
moins un faible sens. Mais, en retour, ce sens sera quel- 
quefois très fort, comme dans detumescere^revelare^ etc., 
dont la signification est absolument contraire à celle des 
verbes simples correspondants. 

Les verbes composés de deux prépositions * sont 



1. « Dans la première édition du dictionnaire de TAcadémie, Amasser 
est défini : Relever de terre ce qui esl tombé, amasser ses gants, 
amasser un papier. La Fontaine a dit : L'un se baissait déjà pour 
amasser sa proie, Fabl., IX, 9. Dans le Berry, amasser signifie encore 
ramasser, etc. » (Dictionnaire de Littré, au mot Amasser.) 

2. Voyez Paucker,. Verborum biprxpositionatorum breviarium, dans les 
Mélanges gréco-romains tirés du Bulletin de VAcadémie impihiale de 
Saint-Pétersbourg, tome lU, livraison 4. Saint-Pétersbourg, 1873. - 
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d'ordinaire formés de verbes composés qui en sont ^ttttf 
plus ou moins à être considérés comme simples, et 
auxquels on joint dans la suite une nouvelle préposi- 
tion. 

Ils ne sont pas très fréquents en latin. Nous n'en 
avons que dix exemples à citer de saint Augustin. 

Quant aux verbes composés de trois prépositions, il 
n'en existe pour ainsi dire pas. Le grec semble avoir 
plus de facilité à multiplier les préfixes. Témoin les 
mots relativement nombreux commençant en o-ujATCapà-^ 
Tcapetç-, Tcapéx-, TUfjiTcapéx-, TU^xicaplv-, etc. 

Les adverbes non classiques accueillis par saint 
Augustin sont pour la plupart, comme cela est naturel, 
en -e (dix-sept) et en -ter (cinquante-neuf). 

Il est inutile d'insister sur le caractère éminemment 
populaire de ces deux classes d'adverbes, les plus nom- 
breuses de beaucoup de la langue latine, l'une tirée dea 
adjectifs de la première classe, l'autre de ceux de la 
seconde. 

Les adverbes en -ter en particulier, classiques ou 
non, abondent dans les sermons. Il n'est peut-être pas 
une classe de mots qui y soit employée plus souvent. 
Presque tous ceux que nous en avons extraits sont nou- 
veaux (j'entends par là qu'ils ne sont pas antérieurs 
à Tertullien); plusieurs même paraissent tout à fait 
contemporains de notre auteur, voire peut-être inventés 
par lui. 

Une chose remarquable, c'est que, parmi ces mots^ 
populaires, il y en a un certain nombre qui se trouvent 
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dans des auteurs archaïques, qui ne sont pas employés 
par les auteurs classiques, et qui se retrouvent dans 
saint Augustin et dans les écrivains contemporains. 

Voici la liste, à peu près complète, je crois, des mots 
de cette sorte qui se rencontrent dans les sermons. Nous 
trouvons : 

Dans la loi des XII Tables : Incantare (-52, cap. 9 * ; — 
316, cap. 2 f.). 

Dans Ennius : Cordatus (81, cap. 8 i.; — 359, cap. 
3f.). 

Dans Caton : Luminare (270, S S i.; — 337 f.). 

Dans Plante : Amatrix (142, cap. 3 m.). — Delirameri' 
tum (236, S 2) . — Litigium (265, cap. 7 m.). — Multilo- 
quium (26, cap. 3 f.). — Spectatriœ (301, § 1 m.). — Fal- 
sidicus (199, cap. 2 m.). — Macilentus (242, cap. 7 f.). — 
Milleni, plur. (270, § 3 m.). — Multiloquus (80, ^2 i.). — 
Tantillus (225, S 3). — Confabulari (244, § 4 f.). — Cons- 
tabilire (233, cap. 1 i.). — Eradicare (47, § 16). — 
Magnipendere (88, cap. 14 f.). — Purpurare (116, cap. 
7). — Propitiare (251, cap. 12 m.). — Condigne (194, 
cap. 2), — Medullitus (293, S ^ «^O- — Veraciter (71, 
§27i.). 

Dans Pacuvius : Pœnitudo (22, cap. 6). 

Dans Térence : Deambulatio (343, § 2 f.). —Prostitutio 
(99, cap. 13). — Magnipendere (88, cap. 14 f.). 

Tels sont les mots que Ton peut signaler dans les écri- 
vains archaïques. Mais combien, de ceux qui, au moment 

1. Ces numéros renvoient au texte des sermons. 
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de la décadence, sont entrés dans la langue littéraire, 
comme de ceux qui ont été plus tard accueillis et con- 
servés par les langues romanes, combien ont dû être 
employés par le peuple romain depuis une haute anti- 
quité! 

L'influence du latin ecclésiastique sur la langue de 
saint Augustin eut, ce me semble, deux effets princi- 
paux : elle introduisit dans son vocabulaire beaucoup 
de mots abstraits et beaucoup de mots grecs. 

L'introduction de la philosophie grecque à Rome, 
quelques siècles auparavant, avait déjà eu sur la langue 
latine les mêmes effets, mais à un moindre degré. Le 
latin classique admit timidement quelques termes 
abstraits, ordinairement formés à l'imitation des mots 
grecs; ou bien, lorsque la création en parut trop difficile, 
on fit passer quelquefois les mots grecs eux-mêmes dans 
la langue latine, soit en les transcrivant, soit en leur 
laissant la forme et les caractères grecs. 

Le développement du christianisme accéléra considé- 
rablement ce mouvement. 

Pour ce qui est des mots abstraits, ce fut lui, sans 
doute, qui en introduisit un bon nombre. Mais leur 
remarquable fréquence, qui, au temps de la déca- 
dence, s'accentua de plus en plus, tint surtout à une 
tendance générale des peuples qui parlaient latin. Et 
ce qui a peut-être le plus favorisé cette sorte d'inva- 
sion de l'abstraction, c'est la facilité avec laquelle les 
noms de forme abstraite prenaient des sens concrets. 

Saint Augustin est, sans contredit, l'un de ceux qui 
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ont le mieux accueilli les termes abstraits et qui les ont 
employés le plus volontiers. Si, parmi les mots nouveaux 
que nous avons extraits de ses sermons, les plus nom- 
breux de beaucoup sont les substantifs, cela tient princi- 
palement à ce que les termes abstraits y abondent. Nous 
y trouvons surtout, comme nous venons de le voir, des 
noms en -io et en -tas, sans compter les mots en -wm, 
en -antia et -entia, en -tudo, etc. Si Ton parcourt les 
listes que nous en donnons, on verra qu'ils ont pris, bien 
souvent, des significations plus ou moins concrètes. 

Nous aurons l'occasion, un peu plus loin, de parler 
d'une façon plus générale de l'emploi des mots abstraits 
dans saint Augustin. 

L'influence du grec sur la langue latine, comme nous 
venons de le dire, avait commencé de bonne heure. 
Horace avait déjà raison de dire, même pour ce qui 
regarde le langage : 

Grœcia capta ferum victorem cepit i. 

Nous verrons plus tard que les véritables héllénismes 
sont rares dans saint Augustin. Bien qu'il eût enseigné 
la grammaire et la rhétorique, il ne savait guère le grec; 
il avait peu de goût pour cette langue, comme il nous 
le dit lui-même dans ses Confessions *; et il faut peut- 
être s'en féliciter : car on sait que l'influence grecque 
n'a pas été étrangère à la corruption du latin. 

1. Horace, ÉpUres, II, I, 156. 

2. Confessions, I, 14 : « Cur ergo grîecam etiam grammaticam oderam 
talia cantantem? etc. » 
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Les mots grecs, qui sont nombreux dans les sermons, 
comme dans toutes les œuvres des Pères de l'Église 
latine, ne constituent pas des héllénismes, surtout (au 
moins pour la plupart) des héllénismes particuliers à 
l'auteur. 

Une partie d'entre eux, comme on le voit par ies 
noms des écrivains qui les ont employés avant saint 
Augustin, sont des termes profanes, d'introduction rela- 
tivement ancienne, et auxquels l'habitude avait donné 
droit de cité dans la langue latine. 

Quelquefois ces mots prennent, dans la langue reli- 
gieuse, un sens particulier, précis, plus ou moins tecli 
nique qu'ils n'avaient pas auparavant, même en latin. 
Ainsi ecclesia se trouve dans Pline, dans Ausone, avec 
le sens profane d'assemblée; dans la langue ecclésias- 
tique, il signifie église. Il est même fort probable que 
le mot chrétien ecclesia est venu directement du grec, 
et qu'il n'a qu'une communauté d'origine avec le mot 
latin profane. 

Mais la plus grande partie des mots grecs que nous 
trouvons dans les sermons sont des termes ecclésiasti- 
ques, qui s'expliquent par les besoins du dogme ou 
de la liturgie, ou tout au moins des mots tirés de la 
Bible. 

Quelquefois le mot grec a failli prendre la place du 
mot latin, mais n'y a pas réussi ; ainsi ethnicus a disparu 
devant gentiliSy qui existe encore dans les langues néo- 
latines : les exemples que nous avons cités à la fin de 
ce livre semblent jaûême indiquer que ethnicus avait 
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besoin d'explication en ce temps-là, idiXidis q\ie genti fis 
était compris de tous. 

Tous ces mots ont des désinences latines. Les dési- 
nences sont une des choses que les langues s'empruntent 
le plus difficilement entre elles; et elles ne le font guère 
que dans le langage savant : le peuple admet bien quel- 
ques termes étrangers, mais il faut qu'on les lui habille 
selon la mode de son pays. 

Nous ne dirons rien de l'emploi des mots hébreux. Ils 
sont peu nombreux et s'expliquent d'ailleurs comme les 
mots grecs. L'usage des traductions de la Bible, qui ont 
gardé beaucoup d'hébraïsmes, a eu surtout quelque 
influence sur la syntaxe des sermons. 

Ajoutons qu'il y a sans doute un certain nombre de 
termes forgés par l'auteur lui-même ou par des écrivains 
contemporains, et qui. par conséquent, ne sont ni clas- 
siques, ni d'ordinaire ecclésiastiques, ni populaires. Ils 
ne sont pas classiques, puisqu'ils sont formés par des 
auteurs de la décadence; ils ne doivent être que bien 
rarement de la langue ecclésiastique, car celle-ci était 
déjà à peu près formée du temps de saint Augustin ; 
enfin ce ne sont pas des mots populaires, quand ils 
sont réellement créés par les écrivains eux-mêmes. Seu- 
lement il est permis de croire qu'une bonne partie des 
mots employés pour la première fois par saint Augustin 
(surtout dans ses sermons) ne sont que des termes du 
langage vulgaire dont il s'est servi le premier dans un 
ouvrage littéraire. 

D'ailleurs les mots de saint Augustin sont à peu près 
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tous formés régulièrement et par extension plus ou 
moins grande de procédés existant dès longtemps dans 
la langue. A Timitation de termes comme arator, ou 
cultor, il en invente, comme adorator, affirmator, intel- 
lector; à l'imitation de veridicus, ma§nificus, il emploie 
falsidicus^ beatificiis, etc., qui ont, logiquement, tout 
autant de droit à l'existence que les premiers; car leur 
génération a eu lieu plus tard, il est vrai, mrfls exacte- 
ment sur le modèle de ceux-ci. Les langues, en effet, 
parvenues à un certain degré de perfection, non seule- 
ment ne créent plus d'éléments nouveaux, mais ne 
transforment plus guère ceux dont elles disposent; elles 
se contentent d'en imaginer de nouvelles combinaisons. 
On peut passer en revue toutes les espèces de mots 
que nous avons relevées dans les sermons : on ne trou- 
vera guère d'exceptions. 
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CHAPITRE II 

PARTICULARITÉS DE SENS 

Un auteur qui se permet tant de mots nouveaux devait 
aussi se permettre souvent l'usage des mots anciens 
dans des sens nouveaux. Les mêmes causes qui firent 
employer un grand nombre de termes inusités aupara- 
vant, — la décadence naturelle de la langue (f une part, 
Tavènement du christianisme de l'autre : Tune accélérant 
ce mouvement de renouvellement qui est la loi commune 
de toutes les choses humaines; et l'autre réclamant des 
expressions nouvelles pour les idées nouvellement répan- 
dues dans le monde, ou attribuant exclusivement à 
celles-ci des mots jadis employés à d'autres usages, — 
ces mêmes causes devaient produire de nombreux chan- 
gements de signification. 
Ceux-ci sont de natures très diverses. Nous trouvons : 
Des mots techniques (termes juridiques, par exemple) 
prenant un sens général et faisant désormais partie de 
la langue usuelle ; tels que reus (203, cap. 2), qui a 
désigné toute personne engagée dans un procès, puis 
Régnier 2 
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seulement le défendeur^ et enfin, comme adjectif, en 
est venu à signifier tout simplement coupable; de même 
reatus (2H, cap. 2), signifiant proprement Xétat de 
défendeur y et prenant dans la langue commune le sens 
plus général de réprobatiouy de culpabilité. 

Réciproquement, des mots recevant une acception 
toute spéciale pour satisfaire aux besoins nouveaux 
(cette acc^tion vient souvent des habitudes de la langue 
hébraïque, qui sont passées dans le latin) : comme 
gentes (197, § 1; 198, S 1)> signifiant les Gentils, 
opposés aux Juifs; hœresis (9, cap. 9), dans le sens 
d'hérésie ; paganus (82 , cap. 4) , dans celui de 
pàien^ etc. 

Des termes religieux des païens employés dans un 
sens chrétien : ainsi pontifex (sermon, fragm. 23), signi- 
fiant évêque; tartarus (335, f.) Y enfer, et tartareus (Jin, 
cap. 8 f.) infernal. 

Des mots dont la signification devient figurée, contrai- 
rement à l'usage antérieur; ceux-là sont très nombreux : 
tels sont sedificare (47, | 11, etc.), dans le sens reli- 
gieux d'édifier, et œdificatio (247, cap. 2, etc.), dans 
celui d'édification; inflatio (354, cap. 6), signifiant or- 
gueil; compungi (336, cap. 5), ruminari (228, cap. 2 
m.), pris au figuré, etc., etc. 

Des noms abstraits prenant un sens concret : par 
exemple adversitas (70, cap. 3), dans le sens du latin res 
adversœ; factura (34, cap. 1, etc.), signifiant, non Y ac- 
tion de faire, mais ce qui a été fait; de même, conditio 
(252, cap. 10), signifiant, au propre, ce qui a été fondé. 
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On pourrait établir encore d'autres catégories. Mais, 
si l'on examine bien les mots dès listes que nous don- 
nons ci-après, on verra que les causes de leurs change- 
ments de signification peuvent presque se réduire à 
deux principales, la métaphore et la catachrèse. 

Une chose Tort intéressante à observer, c'est qu'on 
rencontre déjà un certain nombre de termes employés 
dans la même acception qu'ils ont dans les langues 
romanes, particulièrement en français : tels que adver- 
sitas (70, cap. 3), œdificare (47, | H, etc.) et œdificatio 
(247, cap. 2, etc.), rf^yo/û) (312, f.), insinuare {ensei- 
gner) (341, cap. 3; 215, § 3) ; tels que mimdus et seculum 
dans certains sens tout particuliers qu'ont les mots 
monde et siècle en français, etc. 

Ce passage, qui commence, du latin aux langues qui 
en dérivent, se remarque non seulement dans des faits 
comme ceux que nous venons de citer et qui sont, 
plus ou moins, des infractions à l'usage reçu, mais 
dans un bon nombre de mots ou de tours qui, sans 
s'éloigner du langage classique, commencent* à mar- 
quer la tendance nouvelle qu'a désormais la langue 
latine. 

Ainsi exemplum (pour parler d'abord des substan- 
tifs) est employé dans cette phrase d'une manière 
toute française : i, cap. 5 i. : Talium locutionum innu- 
mera exempla. 

De même quœstio dans celles-ci : 2, cap. 1 m. : Non 
sibi fecit quœstionem... — 2, cap. 4 f. : Solvat mihî 
quœstionem quam modo proposui. Cette dernière con- 
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tient même deux verbes qui, eux aussi, sont là d'un 
emploi tout français. 

De même le mot supplicium dans cette phrase : 
223, § 2 : Plena est vita haec supplicns. 

Et spiritus dans les suivantes, où il a pris un sens 
tout moral * : 210, cap. 5 : Non corpore, sed spiritu. — 
207, § 1 : Vires suas spiritus vester adversus €arnem 
dimicaturus accipiat. — Il a aussi le sens A'êti^e imma- 
tériel y comme ici : 198, § 3 : Spiritus enim seductores 
gaudent seductis. 

Ne prévoit-on pas que homo^ employé comme il est 
ici, va former notre pronom indéterminé on? 210, cap. 
2 : Quando... praelium tentationis infertur homini^ 
jejunandum est. — Comment traduire autrement que : 
« Quand on est assailli par la tentation, il faut jeûner »? 
Remarquez en effet qu'il y a jejunandum est^ expres- 
sion vague et générale, très bien en rapport avec un 
sujet aussi indéterminé que on. 

Comparez l'expression savoir par cœur à ces mots : 
187, cap^ 3 i. : Verbum quod corde gestamus. 

Que dire des diminutifs, qui commencent à être pré- 
férés aux mots simples, et qui, si souvent, Tont été dans 
la formation des mots romans? 190, cap. 2 : Masculi et 
feminae. — 243, cap. 7 : Apparet feminae quare habeant 
ubera... mamillas viri quare habent?... Decet mamilla- 
tum pectus et viros. — On pourrait dire que le dimi- 

1. C'est rhébreu rotiakh, qui signifie à la fois souffle, vent, esprit, 
V Esprit-Saint, qui, en un mot, a tous les sens que nous trouvons à 
Spiritus, 
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nutif a bien raison d'être quand il s'agit des mamelles 
des hommes; mais la dernière phrase fait voir que 
mamilla signifie tout aussi bien celles des femmes. 

On croit quelquefois aussi saisir des sens intermé- 
diaires, sortes de passages entre le sens latin classique 
et le sens moderne. N'est-ce pas le cas pour religio dans 
ces mots : 210, cap. 2 : Quanta religione nos oportet 
haec suscipere sacramenta. 

Appulée prend dœmon dans le sens général d'esprit; 
ce mot a ici un sens exclusivement péjoratif : 191, cap. 
2 : De fornicatione dœmonum. 

On peut remarquer le sens collectif de creatura dans 
cette phrase : 213, cap. 1 : Nam universse creaturse ad 
hoc erat necessaria, ut crearetur. 

Et le sens figuré de via dans celle-ci : 254, cap. 2 : 
Ad illam speciem et pulchritudinem [tritici] per stercus 
pervenitur : rei pulchras fœditas via fuit. 

Voici encore quelques termes juridiques employés 
métaphoriquement : Chirographum (ysipoYpayov . — 
110, cap. 4 : Promissorum suorum nobis chirographum 
fecit). — Cautio (110, cap. 5 : Promisit patribus nostris; 
sed cautionem fecit quam legeremus et nos). 

Citons enfin quelques mots pris dans des acceptions 
religieuses et toutes techniques, tels que CompetenteSy 
Infantes^ Redditio {symboli). Il y avait trois classes de 
catéchumènes : l^'les Audientes (àxpoa)[xevoi), admis à en- 
tendre les prédications dans l'église; — 2^ les Orantes 
ou Genuflectentes (yovuxXIvovtsç), admis à assister aux 
prières; — 3<> les Compétentes ou Electi (^wriî^ojxevoi), 
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ceux qui étaient prêts à recevoir le baptême. — Après 
avoir passé par ces difierents états, les catéchumènes 
recevaient le Symbole des apôtres et le Pater y et ils 
devaient les apprendre par cœur et les réciter avant le 
baptême. Dans la cérémonie de la réception, on leur 
donnait du lait et du miel, comme emblème de leur 
enfance dans la foi .: ils étaient alors infantes. — Ces 
quelques mots expliquent les phrases suivantes : 226, f. : 
Quando isli Infantes adhuc sua peccata portabant. — 
228, ^ 1 : Qui paulo ante vocabantur Compétentes, modo 
vocantur Infantes, Compétentes dicebantur, quoniam 
materna viscera, ut nascerentur, petendo pulsabant; 
Infantes dicuntur, quia modo nati sunt Christo, qui 
prius nati fuerant seculo. (Voyez encore, pour Com- 
pétentes^ 216, cap. 1.) Enfin, dans un sermon « In red- 
ditione Symboli » (215, § 1) : Symbolum, quod simul 
accepistis et singuli hodie r^rfrferf?^//^... Accepistis ergo, 
et reddidistiSj quod animo et corde semper retinere 
debetis. 

Le sens de spiritus, que nous avons remarqué tout à 
l'heure, devait entraîner naturellement un sens cor- 
respondant de Tadjectif spiritualis (ou spiritalis). Nous 
trouvons en effet (207, %\)\ Proficit spirituali saluti quid- 
quid corporali minuitur voluptati. Et (191, cap. 3) 
cette alliance de mots remarquable : Spirituali... 
amplexu. 

Dans cette phrase (207, S 3 f-) • Quanto fit eo quisque 
capacior, tanto ad operandam legem fit facilior^ — Tad- 
jectif faciliSj qui se rapporte grammaticalement, non 
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à l'action, mais à l'agent de l'action, est digne de re- 
marque. 

Vei^s et fctlsus ont, dans les passages suivants, des 
sens qu'ils ont plus ou moins gardés en français : 2H, 
cap. 7 : F^o corde venîam postulemus. — 198, § 1 : In 
conviviiset saltationibus turpibus,incelebratione ipsius 
falsœ festivitatîs. — Vrai^ signitant véridique, se dit 
encore couramment. Quant à faux, dans le sens de 
méchant, malsain^ nuisible, il a quelque peu vieilli : 
nous le trouvons dans Charles d'Orléans : 

Je prie à Dieu quMl te maudie, 
Fausse Mort, pleine de rudesse * ; 

et le peuple des campagnes l'emploie encore dans des 
locutions telles que les fausses bêtes, c'est-à-dire les bêtes 
nuisibles. 

Voici des emplois tout particuliers de l'adjectif pos- 
sessif : 231, cap. 2 : Crucifixus est ut in cruce ostenderet 
veteris hominis no^^n occasum. — De wo/r^ vieil homme, 
c'est-à-dire : de ce qui, en nous, appartient au vieil 
homme. — De même (186, cap. 3) : Interior homo 
noster renovatur. 

Signalons enfin quelques adjectifs pris dans des 
acceptions toutes religieuses, tels que beatus, sanctus, 
fidelis : 251, § 4 : Et ipsa beata Maria... credendo con- 
cepit. — 208, S 1 • Sanctœ virgines. — 210, cap. 4 : 
Sancti desiderii flamma. — 223, S 1 • Sunt fidèles qui 

1. Ballade sur la mort de la duchesse d'Orléans. 
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, vocantur et j^n sunt; sunt fidèles in quibus sacramenla 
Christi paliantur injuriam. 

Chez les verbes, plus encore que chez leâ autres classes 
de mots, l'emploi métaphorique est une source de nom- 
breux sens nouveaux. Combien de verbes, employés 
seulement au propre dans le latin classique, n'ont gardé, 
dans les langues néo^latines, que le sens figuré, parce 
que ce dernier, dans le latin de la décadence, avait plus 
ou moins, souvent complètement, remplacé le sens 
propre! Comme sedificare {il y % H, etc.), regenerare i^l , 
cap. 9), etc., etc. On pourrait citer une quantité d'exem- 
ples de ce fait. 

A côté des emplois métaphoriques de verbes qui sont 
tout à fait contraires à l'usage antérieur de la langue, il 
en est d'autres qu'on ne peut appeler que hardis ou peu 
habituels, mais dont quelques-uns ne sont pas indignes 
de quelque attention. 

Saint Augustin prend assez souvent le subjonctif 
absit dans un sens particulier qu'on pourrait interpréter 
ainsi : nous n'admettons pas que... 214, § 4 : Haec atque 
hujus modi absit ut possit omnipotens. Parfois ce mot, 
après une phrase interrogative, équivaut presque à 
« non ». 

Dans le passage suivant, les mots adhuc ambula ont 
le sens de l'expression française familière : va plus loin^ 
c'est-à-dire : continue à lire^ à réciter .-211, cap. 3 : 
Adhuc die : « Veniat regnum tuum. » Sequere : « Fiat 
voluntas tua, sicut in caelo, et in terra ». Adhuc ambula : 
« Panem nostrum..., etc. » 
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On peut en rapprocher cet autre passage bien com» 
parabie aussi au français familier, où inçuitse rapporte 
au mot psalmus : 213, cap. 1 : Videte quid ei cantetis 
în psalmo : « Benedic », inquit, « anima mea, etc. » 

Quelquefois des changements de sens, même légers, 
donnent lieu à des alliances de mots tout à fait étranges. 
Ainsi : 31, cap. 1 : ... QuaB narraret gloriam Dei, quae 
inusitatum virginis partum inusitato fulgore clamaret. 

Remarquons encore le sens métaphorique donné à 
quelques autres verbes, tels que : 

LucrariÇp), cap. 2 : Pagani, quos lucrari volumus). 

RedderCy dont nous avons déjà parlé à propos de la 
redditio Symboli (215, § 1 : Sacrosancti martyrii Sym- 
bolum, quod simul accepistis, et singuli hodie reddi- 
distis... — Ibid. .'Accepistis ergo, etreddidistù^ quod 
animo et corde semper retinere debetis. — 212, § 2 : 
Brevem sermonem... vobis debitum reddidt). 

Retinere (190, cap. 2 : Debemus... retinere duas esse 
nativitates Domini). 

Tenere (232, cap. 3 : Oculi eoriimtenebantur^ ne agnos- 
cerent eum). 

Tenderej au passif : être étendu quant au temps (187, 
cap. 2 f. : Verbum Dei nec locis concluditur nec tem- 
poribus tenditur). 

Transcendere (211, cap. 3 : « Panem nostrum quoti- 
dianum da nobis hodie. » Dixisti; quod sequitur vide 
ne forte velis transcendere), 

— Voici des verbes, neutres d'ordinaire, employés 
comme actifs : 
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Temperare (209, § 3 : Ilii qui sic se a carnibus tempé- 
rant^ ut...). 

Transirej actif quelquefois, ne Test guère de cette 
façon avec un nom de personne (197, S 4 : ... Christum 
ipsum gloria transiré). 

— Réciproquement, nous trouvons employés comme 
neutres : 

Dividere (221 , i. : Divisit quippe Deus inter luceih et 
tenebras *). 

Prœsumere {2lOf cap. 2 : ... lUud scilicet unde Da- 
mascus prœsumebat. In divitiis quippe civitas illa secun- 
dum seculum florens ^Hqyx^xiAo prœsumpserat). 

Terminare (270, §5 f. : A sapientia incipit, terminât Sid 
timorem. — Ibid. : Nos autem... incipere debemus a 
timoré, et terminare did sapientiam). 

Spectare, employé absolument, dans le sens d'aller au 
théâtre (88, § 17 : non vult bonus christianus ire spec- 
tare...\ ne pergat ad theatrum). 

— Ajoutons quelques sens nouveaux ou inusités qui 
se sont plus ou moins conservés, comme on pourra le 
remarquer, dans les langues romanes, soit seuls, soit 
en concurrence avec d'autres : 

^olo^ signifiant \je veux bien [f admets) que... ne... 
pas : 223, § 2 : Audiant nos et paleae; ubicumque sunt, 
audiant. Nolo hic sint ; alloquamur tamen eas, ne forte 
sint. 

L'expression velle dicere, correspondant au français 

1. C'est un hébraïsme : il y a dans la Bible (Gen. J, 4) : Vayabedél 
Elohim bén hâôr oubén hâkhôshék. 
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vouloir dire (donner comme sens à ses paroles) : 231 , cap. 
3 : Quid est ergo quod voluit dicere Apostolus? 

Audire avec se^ dans le sens de s'entendre appeler de 
telle ou telle manière : 203, cap. 2 : Quae cum se a Domino 
audisset canem... — Horace emploie audire tout court 
dans ce sens : Rexque paterque audisti. 

— Enfin nous trouvons des mots très usités, comme 
esse^ facere, habere^ venire, qui prennent différents sens 
particuliers, que les exemples, au besoin, suffiraient à 
faire facilement comprendre : 

. Esse. Mot vague, qui tend à remplacer des verbes plus 
précis. Ainsi, dans ces deux phrases : Absorbebitur 
[mors] ut non appareat; quid esty ut non appareat? 
(233, cap. 4) ; — Arbor ista genus est humanum (254, 
§ 3), il a le même sens que signifier, représenter. Dans 
celle-ci, fuit équivaut à peu près à fut cause de : Sed 
mors illius illorum cAlivio fuit (235, cap. 1). 

Facere. V Dans le sens dépasser {le temps) : 252, cap. 
2 : Dominus quadraginta dies fecit cum discipulis post 
resurrectionem. — 264, §5 i. : Ergo si quadraginta dies 
fecit cum discipulis suis, non sine causa quadraginta 
dies fecit. — 265, cap. 7 : Posteaquam ascendit, decem 
diebus ibi factis, misit Spiritum sanctum. 

2*^ Avec une proposition infinitive : 52, §9 : Ecce Pater 
fecit Filium nasci de virgine. — 199, cap. 2 m. : Unde 
non ipsa Christum fecit mirabiliter vivere, sed ipsam 
fecit Christus mirabiliter apparere. — 234, § 3 f . : 
Fervere facile vos laudibus Dei et moribus optimis. — 
252, cap. 2 m. : Quod pisces capi fecit. — 264, § 4 m. : 
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Faciebat eosjdim sic intellegere Christum. — 270, S 4 î. : 
Timor pœnafum /acit hominem operari. 

3** Dans divers autres sens, où il remplace des mots 
à sens plus précis, comme souvent le verbe faire en 
français dans des cas analogues : 259, § 5 : Ut sciatis 
eum duplam misericordiam facere, qui... — 264, § 2m. : 
Aves, quae puUos faciunt. — 270, S 10 f. : Unum et 
duo et tria faciunt sex, sex quatuor et quinque faciunt 
quindecim. 

Eabere. 1*» Dans un sens qui commence à se rappro- 
cher de celui de l'auxiliaire français avoir : 37, cap. 
17 m. : Metuo enim ne ibi vos habeam fatigatos, ubi 
maxime exigo intentos. — 211, cap. 2 : Si Domînum 
iratum haberes^ cum odio fratris subito rapereris. 

2* Joint comme auxiliaire à l'infinitif d'un verbe 
pour exprimer le futur de .celui-ci : 215, § 9 : Multa 
enim habemus dicere vobis. — Dans ce premier 
exemple, il a plutôt le sens du français fai à..., de 
l'espagnol he de... y etc. Mais voici des phrases où il 
est bien clair que son rôle est de former des futurs *. 

Et sic nihil habes invenire in manibus tuis (39, cap. 
5 m.). 

Vider e habetis (41, cap. 1 m.). 

Venire habet (37, cap. 5 i.). 

Nec verba nobis ista dici habent (ibid.). 

Sanari habet (125, § 6 m.). 

1. Sur cette question de habere avec Pinfinitif, voyez une étude très 
complète et très intéressante de Ph. Thielmann, dans VArchiv fîir latei- 
nische Lexikographie und Grammatik de Wôlfflin (2« année, 1885, l'« et 
2« livraisons). 
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Cette forme, très fréquente chez les écrivains de la 
décadence, est, comme on sait, l'origine de notre futur. 
— Voici, en passant, encore une autre forme non moina 
remarquable de ce temps : 

Sic et nos futuri sumus resurgere (45, § 5 f.). 

3** Impersonnel, dans le sens de : il y a :213, cap. 7 : 
In carne paucas habet virgines sanctimoniales, in flde 
omnes virgines débet habere et feminas et viros. 

4° Dans divers autres sens, dont les exemples qui 
suivent donneront l'explication la meilleure et la plus 
simple : 184, cap. 1 : Quid enim nobis praestiterit 
tantae sublimitatis humilitas, fldes habet Christia- 
norum. — 210, cap. 3 : De utroque jejunii génère 
Dominus respondit... Nam de illo primo, quod habet 
animse humiliationem... De illo autem altero, quod 
habet epulas mentis, ita consequenter locutus est. 

Ventre est pris au figuré comme il suit : 203, cap. 1 : 
Tanquam initium duorum parietum de diverso venien- 
tium. — 204, § 2 :... Duorum parietum, qui ex diverso 
veniunt. 

Les faits nombreux et importants que nous venons 
de mentionner semblent bien indiquer que les change- 
ments de signification des mots ont eu, sur la défor- 
mation, ou, pour mieux dire, sur la transformation 
de la langue latine, une influence pour le moins aussi 
grande que l'introduction de mots nouveaux dans le 
vocabulaire. 
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PARTICULARITÉS DE FLEXION 

Les irrégularités de flexion particulières à saint Au- 
gustin ne sont pas fort nombreuses. L'ancien maître 
de rhétorique avait gardé le sentiment du bon usage. 
S'il parle une langue de décadence, il la parle encore 
avec une grande pureté, vu le temps où il vivait; s'il 
admet un bon nombre de mots nouveaux, ce sont, pour 
l'ordinaire, comme nous venons de le voir, des mots 
régulièrement formés. Et lors même qu'il se permet- 
tait quelque irrégularité du genre de celles que nous 
allons signaler, qui sait s'il ne le faisait pas la plupart 
du temps pour être mieux compris du peuple qui Técou- 
tait? « Melius est reprehendantnos grammatici quam 
non intellegant populi S » dit-il lui-même pour expli- 
quer l'emploi qu'il fait de ossum pour os, ossis. 

Là-dessus, il faut malheureusement se contenter le 
plus souvent de présomptions ; mais, quoi qu'il en soit, 

4 

1. Eaarratio in psalmum cxxxvui, 20. 
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les diverses particulapités que nous allons passer en 
revue sont curieuses à noter. 

Déclinaison des sal>stantit)B(. 

!• Une déclinaison pour une autre, 

BoTRUS (pour botrys, PoTpi»;. — 37, cap. 18 m. : 
botrum). 

Hypog^a (pour hypogœuMy ui^oYaiov. — 47, cap. 7 : 
in hypogœas). 

MoYsi, génitif (1, cap. 5 f. : Moysiet Johannis pacem 
intuens). 

Sanctimonium (pour sanctimonia. — 188, § 4 : inte- 
gritas in sanctimonio). 

Nous n'avons pas à rechercher ici les conclusions 
qu'on pourrait tirer du grec (âoiptiç transcrit en latin 
botruSy et des exemples analogues, quant à la pronon- 
ciation soit de Tu grec soit de Vu latin. Nous nous con- 
tentons de noter les faits. 

Sanctimonia^ 5?, signifiant pureté des mœjurs, se 
trouve dans Cicéron. 

Pascua, m (47, cap. 1 : populus jt?«^cwa? ejus). — Tert. 

Strata, m (325, %\ m. : ad tollendas igitur omnes 
excusationes infidelis infirmitatis , martyres nobis 
stratam construxerunt). 

Ces deux mots sont d'anciens pluriels neutres (pas- 
cuay orum; strata^ orum) dont on a fait, par corrup- 
-tion, des singuliers féminins : c'est là un phénomène 
qui devait devenir assez fréquent en latin, et donner à 
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notre langue un certain nombre de substantifs fémi- 
nins. (De tormenta^ orum, on a fait tormenta^ 5?, d'où 
le français tourmente; de Biblia, oruniy on a fait Bù 
blia^ œ, d'où le français Bibles etc.) 

^^ Autres terminaisons inusitées ou remarquables, 

GoLiAS, JE, (Goliath. — 32, cap. 2 et suiv.). 

IsAAGUs (Isaac. — 2, cap. 7). 

Parabola {parabole, dans Quint. — 73, cap. 1. — 93, 
cap. 1 : ista parabola vel similitudo). 

Sepis (pour sepes. — 32, cap. 27 i. : sepis enim ple- 
rumque maceria esse solet). 

Saint Augustin, comme on le voit, décline parfois 
les noms propres hébreux, contre l'usage ordinaire, en 
particulier celui qui a été adopté dans la Vulgate. Cela 
prouve qu'il essaye de donner à ces différents mots une 
physionomie latine. Mais ce n'est pas constant : ainsi, 
à côté de la forme IsaacuSy /, nous trouvons (4, cap. 11) : 
in Rebecca, uxore Isaac. 

Le mot grec TrapaSo^n), quand il devint d'un usage 
fréquent et populaire en latin (si bien qu'il a légué au 
français et à l'italien les mots si usités parole, parola), 
devait perdre, comme il a fait, sa terminaison grecque 
pour en prendre une latine. 

Déclinaison des adjectifs et des pronoms. 

Aliquanti, plur. (349, cap. 5 f. : aliquanti christiani 

sunt qui prohibent vivere christiane). — Eutr., Pall., 

A. Vict. 

Régnier. 3 
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Meus, voc. (107, cap. 8 : serve meus. — 134, cap. 5 
i. : quid est ergo quod insipienter exsultasti, meus 
captivator?). 

Trinus, sing. (253, cap. 1 m. : trinum timorem). — 
Auct. B. Afr., Stat., Fort. 

Nous avons là quelques exemples de développement 
analogique (pluriel donné à un mot qui n'avait que le 
singulier, et réciproquement), cause fort importante 
de transformation pour les langues. 

Quant à la forme meus^ elle semble indiquer une 
certaine tendance à la disparition de la forme spéciale 
du vocatif en latin. 

Degrés de comparaison. 

1** Comparatifs. 

Anterior (303, cap. 6 i. : anterioribus seculis). — 
Amm., Symm., Prud. 

Astutior (286, § 7 m.). 

Delectabilior (284, § 5 m. : delectabilior est Deus). 
— App. 

EviDENTius (279, % \ m. .: nam et quando lapidatus 
est Stephanus primus martyr pro nomine Ghristi, 
evidentius aderat et Saulus). — Dig. 

FiDELiOR (302, cap. 9 f. : fideliorem promissorem). 

Fructuosius (293, S 1 î- • fructuosius tamen et altius 
cogitatur). 

Gloriosior (132, cap. 2 f . — 281, cap. 1 i. : corona 
gloriosior). 
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HuMiLius (266, S 6 f . : occurrit humiliter, proster- 
nitur humiliter; ley ditur humilius). — Pall. 
Immoderatior (151, § 5 f.). 
Impossibilior (184, cap. 1 f.). 
Invictior (153, cap. 5 : sub poculo invictior). 

LUGULENTIOR (205, %\t). 

MisERicoRDiOR (294, cap. 5). — Plaut. 

Pauperior (sermon, fragm,, 12 i. : in comparatiojie 
quidem iWoTxxvn pauperiorum pauciores), 

Rationabilius (242, § 4 : credibilius tamen accipitur 
et probabilius et rationabilius). — Pomp. 

Religiosior (361, cap. 15). 

Religiosius (275, § 3 m. : religiosius humandum 
venerandumque). 

Superstitiosior (197> | 1 m. : supei^stitiosior idolo- 
latria). 

2^ Superlatifs. 

Absolutissime (343, § 7 m. : sed ut te absolutissime 
ostendam amatorem esse castitatis...). 

Affluentissime (216, cap. 4). 

EXAGGERATISSIMUS (161, Cap. 10). 

FuLGENTissiMus (215, cap. 9). 

FuNDATissiMus (237, cap. 2 m. : fundatissima et sere- 
nissima veritas. — 294, cap. 12 f. : consuetudine... 
fundatissima). 

Gloriosissimus (282, cap. 1 : exemple gloriosissimi 
certaminis). 

Immundissimus (162, cap. 4 m.). — Sen. 

Instantissime (77, cap. 1). — Gell. 
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L^TissiME.(178, cap. 6). — Gell. 

Manifestissi^e (218, cap. 5). 

Mendosissimus (156, 7 f.). * 

Negotiosissimus (351, § 4 f. : in ipsa negotiosissima 
dispensationis actione). 

Omnipotentissimus (12, cap. 10 : ad natum omnipo- 
tentissimi condiloris). 

Operosissime (102, § 2). 

Religiosissimus (169, cap. 14 i.). 

Securissime (308, cap. 5 f. : ab his duobus malis 
securissime cavebitis). 

Serenissimus (237, cap. 2 m. : fundatissima et sere- 
nissima veritas). — God. th. (titre des empereurs). 

SoLLENNissiMUs (309, cap. 4 f. : sollennissimi diei). 

Universissimus (54, cap. 2 i. : universissimo Domino). 

Veracissimus (65, cap. 5 m. : sic enim veracissima 
Scriptura dixit). 

Il y a peu de chose à ajouter à ces listes de compara- 
tifs et de superlatifs inusités à l'époque classique. On 
voit que saint Augustin ne se fait pas faute d'en 
employer un assez bon nombre. 

La plupart d'entre eux n'ont rien de remarquable, si 
ce n'est de n'avoir pas été employés par ceux qu'on 
appelle les bons auteurs. Mais quelques-uns manquent 
tout à fait de logique : impossibilior y par exemple. 
L'idée d'impossible est une idée absolue, et l'on ne 
conçoit pas qu'une chose puisse être plus impossible 
qu'une autre. 

De même, parmi les superlatifs, nous trouvons omni- 
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potentissimus et universissimus : or je ne comprends 
pas comment on peut hausser du moindre degré les 
idées exprimées par omnipotens et par universus. 
Voilà la vraie décadence du langage, celle qui, en affai- 
blissant, en usant, pour ainsi dire, le sens des mots, 
leur fait perdre leur logique en même temps que leur 
précision. 

A côté de ces comparatifs et superlatifs nouveaux, 
mais formés suivant les habitudes de la langue latine, 
il y a en outre une vague tendance à les former par 
périphrases : ainsi Ton trouve des expressions comme 
celle-ci (49, cap. 10 f.) : multum altum fodisti, qui odium 
inimicorum de corde exuisti. C'est une coutume qui se 
développera de plus en plus, et régnera presque exclu- 
sivement dans les langues romanes. 

Conjugaison. 

1** Une voix pour une autre. 

Lassare (pour lassari. — 216, cap. 4 : ubi nulla famé, 
nulla siti lassabitis). 

Obliviscere (235, cap. 1 : sic perturbati sunt, ut obli- 
viscerent docentem). 

Ces exemples montrent que la distinction entre les 
verbes actifs et les verbes déponents, probablement 
très marquée à l'origine, encore sensible dans bien 
des cas à l'époque classique, tendait de plus en plus 
à disparaître (ce qu'elle fit complètement dans la suite). 

On trouve, en poésie (chez Martial par exemple), 
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lassarCy avec l'accusatif, dans le sens de supporter les 
rigueurs de...; mais non comme il est employé ici. 

2^ Une conjtigaison pour une autre. 

ExiET (fut., pour exibit. — 240, cap. 5 f. : exiet 
quîdem de corpore, et erit in requie). — Tert., Hier. 

3« Temps de verbe inusité. 

Nous avons un exemple de la forme de présent inquiOy 
qui est fort rare en latin, et presque toujours remplacée 
par l'ancien aoriste inquam : 

Attende, inquio^ paululum ad cor tuum (261, cap. 5). 
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SYNTAXE 



Emploi des nombres. 

L'usage des mots collectifs est pour une large part 
dans les remarques que nous avons à faire sur l'emploi 
des nombres. Saint Augustin lui-même nous dit (169, 
cap. i) : « Quemadmodum dicitur : Magna ibi juventus 
est, pro xaM\\\&juvenibus; sic AioiixxT justitiay ut intel- 
legantur justi. » Il parle ainsi pour expliquer un pas- 
sage de la Bible; mais lui aussi il emploie très volon- 
tiers des tournures analogues, soit avec des mots 
abstraits, comme dans ces phrases : 

Illa daemonia delectantur canticis vanitatis (198, § 3); 

Interroga oculos fidei (213, cap. 8) ; 

Soit avec des mots concrets*, employés au singulier 
dans le sens du pluriel : 

Postremo omnes alloquor, omnibus dico; universam 
virginem castam... compello (191, cap. 3); 

Nonne et pecoris, et piscis^ et volatilisa et angeli.,.^ 
nonne istorum omnium artifex est Deus?(24, cap. 3 m.); 
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.: Gifemilomnem diem (195, %\). 
»• Cet emploi des mots collectifs cause souvent chez 
saint Augustin, coiftme chez bien d'autres, des désac- 
cords grammaticaux, tels que : 

Un verbe au singulier avec un sujet au pluriel, 
' dans des phrases comme celle-ci :' 

Exsulta eliam, castitas nuptialis, omnes fideliter 
viventes cum conjugibus vestris (192, cap. 2). 
. Ici le singulier exsulta ne s'accorde pas avec l'idée, 
mais avec le mot castitas y de sorte qu'il se trouve en 
désaccord avec son second sujet (qui n est que le déve- 
loppement de ridée du premier), omnes viventes. 

Du bien un mot pluriel en apposition avec un mot 
singulier : 

Jam quod sequitur ad nos pertinet, sanctam Eccle- 
siam (213, cap. 7). 

Mais passons rapidement sur ces petites irrégularités 
qui sont très naturelles, et qui, loin d'être particulières 
à notre auteur, sont admises par les meilleurs écri- 
vains. Elles sont plutôt contraires à notre logique mo- 
derne qu'à l'usage ancien. ^ 

Voici pourtant encore quelques phrases, où les nom- 
bres ne concordent pas entre eux, mais sans que cela 
tienne aux mots collectifs : 

Jumentum ipsius simus (189, cap. 4). 

FornicatoribuSy adulteriSj qui contenti non sunt 
conjuge sua (224, cap. 2). 

Ergo anima purgata sic amat? Nonne amor iste 
magnœ sunt sordes? (241, cap. 6). 
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Emploi des cas. * \. 

xNOMINATIF 

Le nominatif a dans la phrase un rôle si bien marqué 
et logiquement si différent de celui des autres cas, • . 
qu'il est difficile d'en altérer l'emploi. Aussi voyons- 
nous que, dans la disparition des cas, la distinction 
entre le cas sujet et le cas régime a subsisté longtemps 
seule, et que, même aujourd'hui, dans les langues 
néo-latines, nou% en avons gardé quelques derniers 
vestiges. Il n'est donc pas étonnant que, chez saint 
Augustin, qui parlait encore latin, et même, à tout 
prendre, une langue assez pure, nous ne trouvions pas 
d'anomalie dans l'emploi du nominatif. 

GÉNITIF • 

Dans remploi des autres cas même, il n'y a guère 
d'anomalies proprement dites. De la plupart des tour- 
nures que nous allons citer, on trouverait des exem- 
ples dans les ij^eilleurs auteurs. 

Mais les meilleurs auteurs peuvent présenter aussi 
des irrégularités. Et d'ailleurs, bien souvent, ce qui est 
une exception plus ou moins rare chez eux, est très fré- 
quent dans saint Augustin. 

Ces irrégularités, dont plusieurs, chez lui, sont pas- 
sées à l'état d'habitude, sont dues quelquefois à l'in- 
fluence de Thébreu (influence indirecte, et qui tient à 
l'usage des traductions de la Bible), et bien plus sou-^ 
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vent à celle du latin populaire, sensible surtout dans la 
syntaxe des sermons. 

Le génitif prend parfois le sens d'une apposition ou 
de mots signifiant à peu près consista?it en^ composé de. 
Ce sont là du reste des cas où Ton emploierait d'ordi- 
naire le de français ou les prépositions qui , dans les 
autres langues romanes, sont la marque du génitif. 
Ainsi : 

Ad flumen Jordanis (288, cap. 2 m.). 

Ascendit in arborem sycomori'^ (113, cap. 3). 

Christus ex persona sui corporis loquitur (201 , 
cap. 3). 

Orationibus nostris... eleemosynis et jejuniis pennas 
pietatis addamus (206, § 2). 

Praelium tentationis infertur homini (210, cap. 2). 

Non débet iracundia tua, natus surculus brevis, sus- 
picionibus irrigari, et*ad trabem orf2Y pervenire (211, 
cap. 1). 

Non vobis desunt imbres verborum (223, § 2). 

In illa carne cic^ivxx vulneris sanavit vulnus incredu- 
litatis{224:,%3). 

Dans les exemples -suivants, le génitif pourrait se 
traduire par gui cause ou gui donne. C'est encore un 
des emplois fréquents du de français (qui vient précisé- 
ment de ce nouvel usage du latin) : 

Osculum pacis inveniunt (204, § 1). 

1. Le génitif d'un nom d'espèce s'emploie bien de la sorte, mais 
dans un sens, il me semble, im peu différent : Uarhre qu'on appelle 
sycomore (opposé aux autres), et non pas (comme ici) un sycomore 
(quelconque). 
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Lavacro regenerationis renovabimini (213, cap. 8). 

Manducate nunc panem doloris : veniet tempus, 
quando post panem tristitiœ panis vobis lœtitiœ minis- 
tretur (216, cap. 10). 

Congruit enim nostrae devotioni, ut qui Domini 
crucifixi passionem jam propinquantem celebraluri 
sumus, reprimendarum carnalium voluptatum crucem 
nobis ipsi jam faciamus (205, § 1 i.). 

Yo\Q\purgare avec le génitif, sans doute par analogie 
avec des verbes comme accusa^ arguo^ damno^ absolvo : 

Per partes nescio quas superbiœ purgarentur animas 
illorum (197, § 1). 

Ici, Ton s'attendrait plutôt à un adjectif s'accordant 
avec le premier substantif, qu'à un second substantif 
au génitif. Il est vrai qu'entre ces deux formes il y a 
une nuance délicate de sens : 

Viderunt eum pastores Judœorum (204, %\). 

Adoraverunt eum Magi Gentium {ibid). 

« Le génitif d'un substantif, dit M. Madvig *, accom- 
pagné d'un adjectif (nom de nombre, participe, pronom) 
peut... se rattacher à un substantif... pour en indiquer 
l'essence et les propriétés. » Voici un exemple où le 
génitif n'est accompagné de rien : 

Et Dominum gloriœ ostendit (213, cap. 3). 

DATIF 

Nous trouvons quelques emplois irréguliers du 
datif. Nous le voyons par exemple accompagner, d'une 

1. Grammaire latine^ % 287. 
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façon qui n'est nullement classique, des verbes te}s que 
misereri : 
Servo quam cito miseretur, qui aliquando servivit 

(259, S 3). 

Non misereris calamitosi hominis..., et exspectas ut 
misereatur tibi ille qui, etc.. {ibid.) 

Comme on le voit par ces exemples mêmes, cet 
emploi n'est pas constant chez saint Augustin. 

On trouve aussi, assez souvent, loqui avec le datif de 
la personne à qui Ton parle. On rencontre des exemples 
de cette façon de parler dans Plante : 

Milli locutus est (2, cap. 1 m.). 

Christianis loquor, vel proficientibus in schola Dei 
(2, cap. 4). 

Timentes eos laedere quibus loquuntur (46, cap. 
5 m.), etc. 

On voit encore communicare avec le datif de la chose 
(à laquelle on prend part) : 

Non estis divisi ab unitate. Gommunicatis membris 
Apostolorum, communicatis memoriis sanctorum mar- 
tyrum,... et pertinetis, etc. (137, cap. 12). 

Mais la plupart des faits que nous allons constater 
sont surtout intéressants comme marquant une ten- 
dance à remploi plus ou moins fréquent du datif dans 
certains cas particuliers. 

Ainsi le datif a très volontiers, dans notre auteur, le 
sens de pour^ pour ce qui est de ou en vue de * : 

1. Cet emploi du datif est très latin; mais les auteurs classiques n'en 
abusent pas comme saint Augustin. 
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Qui non ex vobis natus est, vobis natus est (192, 
cap. 2). 

Pulcher bonis^ asper malis (195, § 3). 

...Ut sibi sumant judicium, nobis praebeant testimo- 
nium (201, cap. 3). 

Orationibus, jejuniis, eleemosynis et alia quidem 
tempora debent christiano fervere (206, § 1). 

Reviviscet anima... ut convivificetur Christo (214, 
§11). 

Confortamini seculo, reformamini Deo (216, cap. 4). 

Qui vix\stis peccato annos muitos et malos, desiderate 
vivere Deo (216, cap. 4). 

Modo nati sunt Christo y qui prius nati fuerant seculo 
(228, S 1). 

Lumen eut videndo corda purgantur (189, cap. 1). 

mors, quando Domino meo haesisti, tune et mihi 
peristi (233, cap. 4). 

Nobis ipsis singulis quibiisque in luce sunt, quia 
novimus eas; sed proximis nostris in tenebris sunt, 
quia non vident eas (243, cap. 5). 

Hoc quicumque novit, illi ascendit ad Patrem; qui 
hoc non novit, nondum illi ascendit Christus ad 
Patrem... Pro/îa>w/2 ascendit, cum illo qui proficit as- 
cendit (244, S 3). 

nia autem qualis futura sit, in prophetia nobis est 
(252, cap. 7). 

Il y a aussi une tendance générale à employer le 
datif avec un verbe, dans des cas où le français em- 
ploierait d'ordinaire le mot à. Ces tournures, sans 
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qu'aucune soit véritablement irrégulière, sont quelque- 
fois peu conformes, ce semble, aux habitudes de la 
langue latine. Ce sont des variétés du datif d'intérêt. En 
voici quelques exemples : 

Non potes tibi toUere odium (49, cap. 8 f.). 

Erat enim jam unicus Patriy qui unicus natus est 
matri (192, cap. 1). 

...Generi humano, cui virgo pepererat Salvatorem 
(192, cap. 3). 

Et nobis eam matrem fecit, et vîi^^nem sibi custodit 
(195, S 2). 

Proficit spirituali saluti quidquid corporali minuitur 
voluptati {207, %l), 

Videte quid ei cantetis (213, cap. 1). 

Gum eis facit levé quod grave est (224, cap. 2). 

Nobis multiplicet fidem, mentem gubernet (272, f.). 

Dans ce dernier exemple, le datif nobis remplace un 
adjectif possessif s'accordant avec fidem. 

Disons enfin que saint Augustin aime à remplacer 
diverses prépositions latines, employées d'ordinaire, 
par le datif seul : 

jEternœ patriœ suspirantium (31, cap. 4 i.). 

Nisi tuœ morti convenisset (185, cap. 1 f.). 

Conservus conservo reconcilietur (206, § 2). 

Noluerunt enim Judaeî sibi regnare * Dominum nos- 
trum Jesum Christum (59, cap. 9 i.). 

1. En hébreu, l'on dit régner pour quelqu'un (le roi est là pour Futilité 
des sujets); la préposition /, employée en ce cas, marque d'ordinaire 
le datif, ce qui explique que les traducteurs de la Bible aient fait usage 
de ce cas dans des phrases de ce genre. 
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Noiuerunt Dei Filium regnare sibi (218, cap. 7). 
Gentibus regnaturum {ibid,). 
Omnibus gentibus régnât (ibid.). 
Ingratus es regnatori tuo (198, § 2). 
Sauf reconciliare y aucun de ces mots, en bonne 
latinité, ne se construit ainsi avec le datif. 

ACCUSATIF 

Benedicere et misereri sont employés comme verbes 
actifs, et accompagnés d'accusatifs * (nous venons déjà 
de voir le dernier avec un datif) : 

Ipsum benedicimus (24, § 1). 

Si pacis amator es, quisquis es, miserere eum qui-. 
(357, S 1 m.). 

On peut joindre à ces verbes credere^^ qui est souvent 
transitif dans divers sens, mais ne Test guère dans celui 
qu'il a ici : 

Gredentes ergo divinam Trinitatem et trinam uni- 
tatem, cavete. . . (215, § 8) . 

Nous trouvons encore commemorare avec Taccusatif 
de la personne (à qui Ton rappelle) : 

Commemorabo caritatem vestram (92, cap. 1). [Cari" 
tatem vestram est une formule de politesse , sou« 
vent employée, qui équivaut à vos) 



1. Les verbes hébreux bârak {benedicere) et khânan {misereri) pren- 
nent un complément direct, lequel est souvent rendu par l'accusatif 
dans les traductions. 

2. Le verbe âmaUf qui souvent est traduit par credere, est actif ea 
hébreu à la première forme. 
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■ , i^Enfin ttiQpMS gouvernant Taccusatif. On en voit des 
^exemples che» Plante : 

Ut hoc haberemus, qyîd digni eramus? (290, § 5 f.). 

ABLATIF 

L'ablatif est employé par les meilleurs auteurs très 
souvent et de manières très diverses. Il n'y a pas de 
cas dont l'usage soit, je ne veux f)as dire si indéfini, 
mais si étendu. 

Il sert, d'une façon générale, à déterminer « ce par 
rapport à quoi quelque chose est affirmé du sujet * » ; 
comme dans les exemples suivants : 

Quoniam corpore non potuit, mente tamen et mater 
est et virgo (191, cap. 2). 

Jejunaturos corpore (205^ S 1 i-)- 

Nos... spiritu dormientes (210, cap. 5). 

Saint Augustin remplace parfois, en pareille circon- 
stance, le substantif à Fablatif par un pronom, d'une 
façon qui peut n'étce pas très claire : 

.... Non solum divinitate, qua nunquam mortuus est, 
sed etiam corpore, quo pro nobis mori dignatus est 
(252, cap. 2). 

L'emploi de Tablatif sans préposition donne encore 
lieu à d'autres petites amphibologies, peu graves assu- 
rément, mais qui ne laissent pas de nuire à la précision 
du discours. Ainsi, dans les phrases qui suivent, les 
mots à l'ablatif sont-ils les régimes indirects des verbes 

^ . Madvig, Grammaire latine^ § 253. 
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passifs, ou ont-ils le même sens qu^ s'il» étaient pré- 
cédés de in? - - 

Memoria teneri (187, cap. 2 f,). 

Locis concluditur {ibid.). 

Virginali utero receptus est , non inclusus (187, 
cap. 1). • 

Sermo iste verbù syllabisque dividitur (187, cap. â). 

De méme^ ici, avj^ns-nous un ablatif absolu, ou un 
régime du verbe assumitur? 

Illo [verbo] intégra ista [vox] in qua procédât assu- 
mitur (187, cap. 3m.). 

La clarté gagnerait peut-être même à ce qu'il y eût 
des prépositions avec les ablatifs suivants : 

Haec verba divina, bas Dei laudes, hoc angelîcum 
gaudium... fide et spe et caritate meditemur (193, § 1). 

Je crois que nous avons, là encore, une trace de l'in- 
fluence de la langue hébraïque. Celle-ci, en effet, ignore 
presque l'usage des adverbes, et met volontiers des 
substantifs en leur place *. 

Voici deux cas où in est construit avec Tablatif alors 
qu'on s'attendrait plutôt à le voir avec l'accusatif : 

Sonus remanet in aure, intellectus descendit in 
corde (28, § 4 i.). 

Cum Dominum in toto pectore suscepisset (203 , 
cap. 2). 

1. Voy. SittI, Lokale verschiedenheiten der lateinischen sprache, Er- 
langen, 1882, p. 107. Il y est dit que cette coutume de Phébreu a sur- 
tout influé sur la langue des écrivains africains, qui emploient souvent 
ainsi Fablatif d'un substantif abstrait au lieu d'un adverbe dérivé de 
l'adjectif correspondant. Suivent des exemples d'Appulée, de Tertul- 
lien, etc. 

RsoNiERr 4 
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Peut-ôtrer ce dernier ablatif accompagné de m a-t-il 
le senà d'un ablatif seul; on voit des exemples de ce fait 
(Jane le latin de la décadence (voy. page 60). 

A l'emploi des cas se rattache intimement celui des 
prépositions, que nous allons maintenant étudier. 

Emploi des prépositions. 

Ab. Je ne sais si l'on pourrait trouver dans saint 
Augustin aucun emploi vraiment irrégulier de cette 
préposition. Quelques exemples cependant sont à exa- 
miner : 

Dum ambulantes per fidem peregrinamur ab eo 
(194, cap. 4). 

A litibus et discordiis jejunate (205, § 3). 

Jejunamus a cibis (207, § 3). 

Jejunet ab odio (ibid,). 

Per hos dies a rébus licitis desideria vestra frenatis, 
ne illicita committatis (206, § 3). 

Timeo vobis non tantum a paganis, non tantum a 
Judasis, non tantum ab haBreticis, quantum a malîs 
catholicis (224, cap. 1). 

Ces verbes sans doute ne sont point ou sont rarement 
construits avec ab dans le latin classique. Mais c'est là 
en quelque sorte un hasard; car, à défaut d'eux, il en 
est d'autres de sens tout à fait analogues, qu'on trouve 
très bien accompagnés de ab, et qui suffisent, il me 
semble, pour justifier les exemples que nous venons de 
citer. On ne dit peut-être pasjejunare ab^ mais on dit 
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abstinere ab; si Ton ne dit guère peregrinari abj on dit 
errare ab, etc. 

Dans les phrases suivantes, dans les deux premières 
surtout, l'ablatif seul serait plus conforme aux habi- 
tudes classiques que Tablatif avec ab : 

Ut esuriretpanis,... ab itinere via fatigaretur, falsis 
testibus Veritas accusaretur... (191, cap. 1). 

Christus... perdere mortem venerat, non perire a 
morte (270, § 2 m.). 

Cardines ipsius mundi... saepe ab Scriplura sacra 
commemoratos (270, § 3 m.). 

Ad. Il est inutile, je pense, d'examiner en détail les 
nuances de sens très nombreuses que cette préposition 
a en latin. Réunissons seulement en quelques groupes 
les emplois plus ou moins insolites que nous en trou- 
vons dans saint Augustin : 

Ce sont d'abord des exemples, dignes de remarque, 
de verbes accompagnés de la préposition ad : 

Omnes ad eum exspectamus (2, cap. 5). 

Exspectemus ad eum [ibid.). 

Corde credidit ad justitiam, ore confessus est ad 
salutem (2, cap. 8). 

Qui corde credidit ad justitiam, concipit Christum : 
qui ore confitetur ad salutem, parit Christum (191, 
cap. 3). 

Quid prodest corde credidisse «rf justitiam? (279, §7 i.). 

^rfeum ambite (216, cap. 8). 

Nonne multa erant tritici grana? Sed antequam ad 
panem venirent, separata erant (227 i.). 
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Nisi enim molatur triticum,... ad istam formam 
minime venit (ibid.). 

Ad istam regionem venit (233, cap. 3). 

Gaudebat ad mortem, quasi praepositus mortis. Ad 
quod gaudebat, etc. (263, § 1 f.). 

Ce qui est surtout fréquent dans ces passages, c'est 
la ressemblance, déjà très prononcée, entre les usages 
de ad et ceux des mots qu'il a formés dans les langues 
romanes, particulièrement du à français. La même 
chose est à remarquer dans les suivants : 

Attende, inquio, paululum ad cor tuum (261, cap. 5). 

Altenditis ad id quod Apostolus ait (269, § 4). 

Grana multa pendent ad botrum (272, f.). 

Voici encore quelques emplois particuliers de ce 
mot : 

Ad quam visionem beati sunt? (4, cap. 4). 

Prope est ad peccatum (180, cap. 3). 

Intérim hoc omittamus : multum est ad nos. Ut 
autem non multum esset ad nos, « semet ipsum exina- 
nivit, etc. * » (196, cap. 1). 

qui fideliter me auditis, o vos ad quos non périt 
quod dico... (249, S 2). 

Apud. Je trouve une phrase où il me parait employé 
d'une façon quelque peu inusitée : 

Si Filium unicum, ergo Patri coaeternum. Hoc in se, 
et apud se, et apud patrem. Propter nos quid? ad nos 
quid? (213, cap. 2). 

i. Saint Paul, Phil. n, 7. 
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Mais le sens, évidemment tout métaphysique, ne m'en 
parait pas parfaitement clair. Il n'est pas pour in avec 
l'ablatif, car nous avons : « hoc in se et apud se », ce 
qui montre que Fauteur a voulu établir une distinction, 
plus ou moins subtile, entre ces deux prépositions *. 

Cum. On se sert de cum dans des cas qui se rappro- 
chent bien du suivant. Mais ici pourtant je crois que 
l'ablatif seul serait plus conforme aux habitudes de la 
langue : 

Si modo... pacem cum bona voluntate sectemur 
(193, S 1). 

Nous le trouvons avec le verbe comitari : 

Quid putamus, si tune aperti sunt oculi eorum, ergo 
clausis oculis cum illo comitabantur, et poterant scire 
ubi gressus ponerent, si clauses oculos haberent? (239, 
cap. 2). 

De. La préposition de est une des plus intéressantes 
à étudier. Relativement peu fréquente en latin quand 
les cas étaient en usage, elle a, lors de leur disparition^ 
remplacé plusieurs d'entre eux dans les langues néo- 
latines, en même temps qu'elle prenait parfois la place de 
certaines autres prépositions; et, sans presque éprouver 
de changement, elle est demeurée un des mots les plus 
usuels, les plus riches en sens différents des langues 
que nous parlons. Mais, pour que l'importance de ce 
mot devînt si considérable, il a fallu qu'elle commençât 
de bonne heure; et, en effet, chez saint Augustin, 

1, Peut-être in *e est-il dit quant à la personne ; ajDwrf se^apudpatrem, 
quant à la substance. 
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qui écrivait encore un latin où l'usage des cas était en 
pleine vigueur, nous voyons le mot de très souvent 
employé, et dans des sens qui commencent à se rap- 
procher beaucoup de ceux du de français (pour ne 
rien dire des autres langues romanes). 

Il serait d'un grand intérêt d'écrire l'histoire de ce 
mot. Nous ne pouvons ici que citer un petit nombre 
d'exemples; mais ils feront bien voir combien la ten- 
dance dont nous venons de parler est déjà marquée à 
répoque où ces sermons ont été écrits : 

1** De partitif : 

Numquid Zacchaeus de * bono habebat?.. Major erat 
publicanorum, etc. (113, cap. 3). 

Tu et vos de illis sitis, de quibus dicitur.,. (216, 
cap. 9). 

De quibus piscibus et vos esse affectate (248, cap. 3). 

Unus erat de septem diaconibus (266, § 4). 

Forte aliquis dicat de contentiosis, quia Philippus 
non erat, etc. (266, § 5). 

2*" De marquant le point de départ, au propre et au 
figuré : 

Redeuntes de Jerosolymis (51, cap. 10 m.). 

De virgine natus est (185, cap. 2). 

« Veritas de terra orta est * »,, caro de Maria 
{ibid.). 

Justitia non de nobis processit (185, cap. 3). 



1. Le min partitif hébreu est très souvent traduit par de. Il y aurait 
mîn en hébreu dans la plupart des exemples de de que nous citons. 

2. Psaume lxxxiv, 12. 



Digitized by VjOOQ IC 



SYNTAXE 85 

Tanquam sponsus procedens de thalamo suo (188, 
cap. 2). 

Qui fata hominum inaniter de siderum dispositione 
suspendunt (190, cap. 1). 

Ipse de matre in hac die cursibus se ingessit anno- 
rum (191, cap. 1). 

Creatus de matre (195, § 2). 

Quis potest congregari de gentibus, nisi... (198, § 2). 

Congregaris de gentibus, segregaris, hoc est separaris 
de gentibus (198, § 2). 

Quasi thura ponunt daemoniis de cordibus suis 
(190, S 3). 

Quando... praelium tentationis infertur homini, jeju- 
nandum est : ut et corpus impleat de castigatione mi- 
litiam, et animus impetret de humiliatione victoriam 
(210, S 2). 

Hanc promissionem... discipuli ejus de animo perdi- 
derunt (236, S 2). 

Cum essemus in pœnis, ad quas venimus de pec- 
catis... (240, cap. 3). 

Cum exierint de corporibus (240, cap. 4). 

Si verax esse vult, non erit de suo (254, cap. 5). 

Unde beatus? De suo? (254, cap. 6). 

Non te fefellit qui te de fœda pulchram, de immunda 
virginem fecit (267, cap. 3). 

Timorem scilicet servilem, de peccato venientem 
(270, S 4). 

3** De exprimant l'agent, le moyen, la cause : 

cibus et panis angelorum : de te implentur Angeli, 
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de te satiantur et non fastidiunt; de te vivunt, de te 
sapîunt, de te beati sunt (196, cap. 3). 

Affluentissime rigabamini de fontibus Israël (216, 
cap. 4). 

Quaeris aurum, quia putas te de auro beatum futu- 
rum (231, cap. 4). 

Videbant corpus, animam non videbant. Sed corpus 
nisi de anima non videbant (241 , cap. 2). 

Nec potes te excusare de ignorantia, quia legem acce- 
pisti(251,cap,7). 

Venit Spiritus sanctus : de potestate, non de néces- 
sita te (266, §7 i.). 

4<> De avec certains verbes qui ne se construisent pas 
d'ordinaire avec lui : 

Non erubuerunt rf^ iniquitate, et erubescunt de humi- 
litate(2H,cap. 4). 

Gaudeam et ego de pace vestra, qui contristor litibus 
vestris (211, cap. 7). 

Si non de vestris viribus, sed de Dei misericordissimi 
adjutorio praesumatis (216, cap. 2). 

Tractavimus ad eos de sacramento Symboli, quod 
credere debeant; tractavimus de sacramento orationis 
dominicae, quomodo pétant; et de sacramento fontis et 
Baptismi (228, § 3). 

Videmus enim quanta det in hoc tempore diffiden- 
tibus de illo (255, cap, 3). 

Si te de inimico tuo vindicaveris. Si vindicare te vis 
de inimico tuo (315, § 9 i.). 

Erubescere avec de se trouve dans Spartien; tractare 
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avec de^ dans Suétone; vindicare se, signifiant se 
venger, se trouve dans Sénèque, mais avec ab. 

5"* Voici encore quelques acceptions diverses du mot : 

Propter nos, quibus de Scripturîs suis sanctis inno- 
tescere voluit (199, § 2). , 

Et ille natus est, cujus regnum non est d£ hoc 
seculo (200, S 2). 

Non utique de solis carnibus, sed etiam de quibusdam 
pomis et agriculturas alimentis Israelitarum concupis- 
centia divina voce damnata est (208, § 1). 

Admonui et illum qui petivit veniam peccati sui a 
fratre suo, et non accepit; ut in eo quod non accepit a 
fratre suo, securus sit de Domino suo (211, cap. 4). 

Nec sic clamas... ut dicas : conscidisti tunicam 
meam; sed : conscidisti me, fila de me fecisti (213, 
cap. 3). 

Et hodie resurrectio Domini recitata est de sancto 
Evangelio (245, cap. 1). 

... Ut Creatore perfruatur, de creatura laudet crea- 
torem (252, cap. 11). 

Tous ces exemples de de sont plus ou moins latins; 
mais il en est peu qui ne soient pas tout français. 

Ex. Il y a peu de chose à dire sur les emplois de 
celte préposition. Remarquons pourtant les deux sui- 
vants : 

Quod viduae ex quadam vitae parte professa sunt, 
quod tota vita sanctas virgines professa sunt (208, § 1). 
Ex eo quod mane apparuit, etiam ipsa lectio recitata 
est (247, § 1). 
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In. Ce que nous avons dit plus haut en parlant de la 
préposition de serait juste aussi, jusqu'à un certain 
point au moins, à propos de la préposition in. Les 
représentants de cette dernière dans nos langues n'ont 
guère remplacé les cas du latin; mais ils ont pris néan- 
moins une certaine extension; ou, pour mieux dire, 
ils ont perdu plusieurs sens et en ont acquis d'autres. 
Et cette tendance commence à s'accuser dès le temps 
de saint Augustin. 

D'abord nous trouvons in employé très souvent dans 
des sens figurés, signifiant : « en la personne de... », 
ou dans des expressions telles que : « en esprit, en 
pensée », etc. 

In hac igitur gratia gaudeamus, ut sit gloria nostra 
testimonium conscientiae nostrae : ubi non in * nobis, 
sed in Domino gloriemur (185, cap. 3). 

Hoc enim totum quod sumus, vel in anima vel in 
corpore... (187, cap. 4). 

Si fides Deum natum crédit in carne... (191, cap. 1). 

Quam [Ecclesiam] Paulus apostolus virginem vocat, 
non solas in ea considerans etiam corpore virgînes... 
(191, cap. 2). 

In Maria Christum pia virginitas peperit; in Anna 
Christum viduitas parvum grandaeva cognovit; in Eli- 
sabeth Ghristo conjugalis castitas et anilis fecunditas 
mîlitavit (192, cap. 2). 

Qui pauper propter nos factus est, in illo divites esse 

1. C'est la préposition hébraïque b, qui, parmi ses nombreux sens, 
a celui de dans. 
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discamus; qui propter nos formam servi accepit, m 
illo libertatem accipiamus; qui propter nos de terra 
ortus est, in illo caBlum possideamus (192, cap. 3). 

Ipse Christus loquitur in sanctis suis (197, § 5). 

...Non quia se ipsum, sed quia illum in se diligi vo- 
lebat (ibid.). 

In omnibus ergo sanctis suis ipse est amandus 
{ibid.). 

Proferuntur ergo codices a Judaeis, atque ita Deus 
demonstrat nobis in inimicis nostris (201, cap. 3). 

Quales etiam fuissent pro ejus nomine morituri,... 
ostendit in parvulis, quos Herodes occidit (202, 
cap. 2). 

Mortalem quippe carnem... gerebat, in qua erat 
etiam pro nobis... moriturus (202, cap. 2). 

Primitiae quippe Judaeorum... in illis pastoribus 
exstiterunt (203, cap. 1). 

Sed carni est manifestatum in carne; quia caro eum 
videre non poterat, sicut erat in spiritu (204, %\). 

Illi... in quibus benedîctus est Jacob (204, § 3). 

Nunc ilaque in persona Ghristi... exhortor vos (211, 
cap. 6). 

Nihil in corpore dolebis (210, cap. 10). 

Eumdem... dicimus et in solo corpore jacere in sé- 
pulcre, et in solo spiritu gaudere cum Christo (214, 

s 7). 

Qui baptizati'sunt, et renati sunt in Christo Jesu 
(224, cap. 1). 

Hodierno die qui baptizati sunt, et renati sunt in 
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€hristo Jesu, alloquamur eos, et vos in ôîs, et îpsos in 
vobis (224, cap. 1). 

Sic in ista peregrinatione vivendum est, ubi eget 
Christus. Eget in suis, plenus est in se (236, § 3). 

Quid mihi retribuis quia diligis me? Dilectionem tuam 
•ostende in ovibus meis (253, § 2). 

Si autem erogas Deo in pauperes, non perdis... (258, 

S 5). 

Remarquons que, dans ce dernier exemple, in est 
suivi de l'accusatif. C'est que in pauperes est en quelque 
sorte un second régime du verbe erogasj qui contient 
une idée de don, de transport. 

Voici maintenant un certain nombre de cas où in 
paraît explétif,* et où Kablatif seul semblerait suffi- 
sant : 

Ut m* hoc tanto adjumento, tanquam in infirmitatis 
«uag jumento, perveniant... (184, cap. 1). 

Cogitate quae Dei sunt, quomodo illi in omnibus pla- 
-ceatis (191, cap. 3).^ 

Christum... tanquam in auro et thure et myrrha 
Jionoravimus (202, § 4). 

Ex hac flde gratîam sperate : in qua vobis peccata 
omnia dimittentur (212, § 1). 

Circumcisio fiebat in cultellis petrinis (231, cap. 2). 

In bonis operibus abundetis, in misericordia (261, 
•cap. 8). 

Dans les phrases suivantes, in paraîtrait plutôt devoir 

4. C'est encore le b hébreu. 
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être accompagné de raccusatif ; mais les meilleurs écri- 
vains se permettent de ces petites bizarreries, et dan& 
les exemples que nous citons, Tablatif, lui aussi, peut 
avoir quelque raison d'être : 

Hoc idem verbum profertur in sono quod ante sonue- 
rat in silentio (187, cap. 3). 

Girca formam humanam Domini Christi fuerant occu- 
pât!, ettanquamhomines in homine humano tenebantur 
affectu (270, § 2 i.). 

...Passio Salvatoris, cujus in remissioîie peccatorum 
sanguis effusus est (214, § 3). 
- A ce dernier passage, comparez le suivant : 

Per ista voluit Dominus Christus commendare corpus 
et sanguinem suum, quem pro nobis fudit in remissio- 
nem peccatorum (227, i.). 

Jusqu'à présent nous n'avons parlé (sauf une petite^ 
exception) que de in avec l'ablatif. De in avec l'accusatif 
il y a moins à dire. On le trouve avec des verbes tels- 
que credere^ sperare, ardere : 

...Gredere nos in Filium Dei (186, cap. 2). 

Christus, in quem nolunt credere (202, cap. 3). 

Insultetur nobis quod credimus in crucifixum, in 
occisum (279, §7 i.). 

Sperate in eum (216, cap. 7). 

Inspirât enim caritatem, qua ardeamus m Deum 
(227, m.). 

Enfin, l'adjectif attentus se construit plutôt avec le 
génitif, avec ad, ou avec in et l'ablatif, que de la sorte : 

...Minus attentorum in regulam fidei (186, cap. 2)» 
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Per. Les emplois que nous en pouvons noter ne sont 
pas précisément irréguliers; mais on y voit tout ati 
moins une tendance bien marquée de cette préposition 
à remplacer l'ablatif : elle commence à prendre le sens 
qu'elle aura plus tard dans les langues romanes : 

...In hac terra nondum loquens pe?' linguam, loque- 
retur de caslo per stellam (202, cap. 2). 

Nisi enim molatur triticum, et pet* aquam consperga- 
tur... (227, i.). 

Voluit per rapinam tendere se ad aequalitatem, et 
per pœnam perdidit immortalitatem. 

^e per superbiani repellas misericordiam (259, § 3). 

Dignamini... imitari Filium Dei per compassionem 
cum parvulis (264, § 3). 

Super. Remarquons-en le sens métaphorique sui- 
vant : 

Abundet justitia vestra super Scribarum et Phari- 
saeorum (251, cap. 5). 

Emploi des voix. 

Je trouve un gérondif actif ayant un sens passif : 
Ut tamen quod comeditur non minuatur, et qui co- 
medit vegetetur. Nam modo cibus végétât comedendo 
(127, cap. 5 i.). 

- Operari et erubescere sont employés activement. On 
ne les trouve ainsi que dans les auteurs de décadence, 
le premier chez Sénéque, le second chez Appulée et 
chez saint Jérôme : 
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Dixit eas miserias : nec erubuit eas (241, cap. 5). 

Operatus est ergo Spiritus sanctus carnem Christi. 
Operatus est et ipse unigenitus Filius Dei carnem suam 
(225, cap. 2). 

Une tournure assez fréquente consiste à éviter un 
passif impersonnel devant une proposition infinitive, en 
faisant du sujet de cette dernière le sujet du verbe pas- 
sif et par suite de la proposition principale : 

Permissa ^^^accedere (99, cap. 2). 

Animalia quae Judaeis p7'ohibita sunt manducare 
(149, cap. 3). 

Dominus ergo noster... a Magis hodie traditur ado- 
ratus (203, cap. 1). 

Non frustra praedictus Chinstus Dominus invenitur 
(204, S 3). 

Nonne in libro Platonis... legitur dixisse Deus..*1 
(242, cap. 5). 

Si tamen admittatur humana fragilitas et infirmitas 
talia perscrutari (270, § 1). 

In eorum conspectu ascendit in caelum, promissus ut 
ibat, ita venlurus (270, § 3 i.). 

Ce n'est pas pourtant que les passifs impersonnels 
répugnent à saint Augustin. Il s'en sert souvent, là 
même où l'actif semblerait plus simple et plus naturel. 
Nous n'en citons qu'un petit nombre d'exemples, mais 
dont plusieurs sont assez hardis : 

Repugnatur illi a lege membrorum carnalium (193, 

S 2). 
Ex corde dimittitur (208, § 2). 
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Cum per totum annum... non prohibeatur a Bap- 
tismo... (210, S 2). 

...Ut tibi relaxetur a Domino (210, cap. 10). 

Ad hanc pervenitw ex fide (212, § 1). 

Et quando veniat ipsa novissima hora, nescitury et 
dicitur : « Corrige » (224, cap. 4). 

Cum legeretur audistis (238, § 2 i.). 

Quando venitur ad veritatem (244, cap. 5). 

Sic ibi habetur scriptum (250, § 3 m.). 

Pervenitur domum (266, § 6 f.). 

Voici enfin un emploi du passif qui donnerait à la 
phrase un sens tout à fait étrange si on l'expliquait 
suivant les usages classiques : 

Non solum Patrem, sed et Filium et Spiritum sanc- 
tum docet intellegL(\^ cap. 5 f.). 

Emploi des temps. 

PRÉSENT 

Présent de F indicatif. Il est employé : 

1** Dans le sens du futur prochain : 

Quando veniat ipsa novissima hora, nescitur, et dici- 
tur : Corrigo. Quando corrigis^ quando mutaris? Gras, 
inquis (224, cap. 4). 

C'est ainsi que nous disons en français : « J'y vais », 
(( Je pars demain », etc., pour indiquer que l'action ex- 
primée par le verbe, qui est future, doit être très proche. 

2® Pour le prétérit. C'est une tournure fréquente dans 
bien des langues : 
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Concipitur^ nascitur^ infans est. Quis est iste infans ? 
etc. (190, cap. 3). 

Dans les phrases suivantes, cette tournure n'est pas 
constante, ce qui cause des désaccords entre les temps : 

Appariât ad mare discipulis suis, jubet eos retia mit- 
tere (248, cap. 3). 

Cum haBC in itinere aguntuvy ventum est ad aquam 
(266, S 4 f.). . 

Mais ce dernier parfait, grammaticalement irrégu- 
lier, a beaucoup de sens. Venitw signifierait qu'on 
s'aperçoit qu'on arrive sur le bord de l'eau, voire qu'on 
y va à dessein ; ventum est veut dire qu'on y arrive 
sans y penser, qu'on s'y trouve tout à coup. 

3° Dans un sens particulier équivalent à après que et 
à un futur antérieur : 

Ascendo ad patrem meum, et tange me (244, § 3). 

Nous voyons, un peu plus loin, la même phrase avec 
le futur : 

« Noli me tangere * »; ascendam^ et tange (245, 
cap. 4). 

Présent du subjonctif. Nous le trouvons : 

1** A la place de l'imparfait du même mode : 

Tantum crevit ut obturet (45, cap. 7). 

Ipse te instituit ut sapias (344, § 7 i.). 

2** A la place d'un futur : 

Quando veniat ipsa novissima hora, nescitur (224, 
cap. 4), 



\. Saint Jean, xx, 17. 
Régnier. 
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Voici un exemple de Participe présent pour le parti- 
cipe passé : 

Vide ne quem non vis credere resurgentem... (215, 
S 7). 

IMPARFAIT 

U imparfait de Vindicatif est employé pour le plus- 
que-parfait : 

Mulier... quae fluxu sanguinis laborabat per duode- 
cim annos. 

L'imparfait, ici, semble signifier que cette femme 
avait souffert pendant onze ans, et souffrait encore. 

On trouve Yimparfait du subjonctif au lieu du pré- 
sent : 

Ejus dextera eligitur ad sacrificium, ut moreretur (2, 
cap. 1). 

De Domino Christo non defuerunt, nec desunt, qui 
sic falluntur, ut eum veram carnem habuisse non cre- 
derent (238, S 2 i.). 

Rogat Philippum ut currum ascenderet (266, S * f-)- 

On pourrait, il est vrai, présenter les choses sous une 
autre face, et dire que là le premier verbe, qui exprime 
un événement passé, devrait être au prétérit et non au 
présent; et que le second, au contraire, rétablit la forme 
régulière des choses. 

Remarquons que, dans ces derniers exemples, l'im- 
parfait du subjonctif contient déjà une idée de futur, au 
relatif, en ce qu^il énonce une action postérieure à celle 
du premier verbe. Voici des passages où ce sens, de 
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l'imparfait du subjonctif est peut-être plus clair encore : 

Eis autem qui irenty promittebat... (51, cap. 9 i.). 

Qui vobis altulit quod amaretis, matri non abstulit 
quod amalis (191, cap. 2). 

Inlerrogavit eum non nesciens quod ille animo con- 
fiteretur amorem Christi (137, cap. 3 f.). 

Responsum accepit, quia non gustaret mortem (163, 
cap. 4 f.). 

Prœmisit enim hominem Johannem, qui tune iiasce- 
retw\ cum dies inciperent xx^XmA (194, cap. 2). 

Magis (aux rois Mages) inquirentibus ubi Ghristus 
nasceretur (201, cap. 2). 

Cum enim... quaesisset quemadmodum fieret^ quo- 
niam virum non cognosceret... (215, § 4). 

Angélus dicit quod ei filius nasceretur (291, § 3 m.). 

En français, le conditionnel a souvent le même sens : 
« L'ange* lui dit qu'un fils lui naîtrait. » 

Saint Augustin tient compte d'ordinaire de la diffé- 
rence qui existe, dans les temps composés des verbes 
passifs, entre sum, eranij ero^ d'une part, et fui^ fue- 
ram, fuero, de l'autre : les premiers indiquent plutôt 
que le sujet est, était, ou sera dans un certain état; les 
autres, qu'il subit, a subi ou subira une action quel- 
conque. Ainsi, lorsqu'il dit : corpus enim mortale quod 
animatum esty vel animatum fuit (362, cap. 22 m.), il 
entend ceci : ce corps, qui est dans la situation d'un 
être animé, dont une des propriétés est d'être animé ; 
ou [pour mieux dire] qui a été animé [par Dieu lors de 
sa création]. 
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Ad nuptias invitati sumus (265, cap. 5), signifie non 
pas : nous fûmes invités [un certain jour] aux noces, 
mais : nous sommes invités, nous avons les droits et 
les devoirs des invités. 

Cum haec in ilinere aguntur, ventum est ad aquam, etc. 
(266, § 4 f.), ne veut pas dire : on vint sur le bord de 
Teau, mais : on se trouva arrivé sur le bord de 
l'eau. 

Quaesitum est ab eis, quid postea, cum fue^^it homo 
mortuus, quid erit (240, cap. 4). Ceci, au contraire, 
signifie : quand (dès que) l'homme aura souffert la mort, 
et non pas : pendant le temps qu'il sera mort. 

Inutile de citer plus d'exemples. Ce qui peut faire 
croire que ces deux manières de parler sont parfois con- 
fondues, c'est peut-être que, dans bien des cas, les sens 
dô Tune et de l'autre, quoique sensiblement difierents, 
conviennent aussi bien à la même phrase. 

Emploi des modes. 

INDICATIF 

Nous le trouvons souvent employé pour le subjonctif. 

Les propositions interrogatives subordonnées veulent 
leur verbe au subjonctif. Cette règle est fréquemment 
violée dans les Sermons : 

Vide ergo quando factum est, et quando fit comme- 
moratio facti ipsius (2, cap. 7). 

Norunt fidèles quid accipiwit (5, cap. 7). 

Audi quis vocat (24, § 4 f.). 
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Nam videte quomodo incantat adversus Goliam (32, 
cap. 9). 

Audi quid seqiiitur (37, cap. 10 î.). 

Videte unde cœpit (46, cap. 9 i.). 

Videtis... quot petitiones docuit (57, cap. 13). 

Videte sipotest dici. — Nescio si versatur ante oculos 
vestros nisi Ghristus (45, cap. 6). 

Videamus si filius quidem animam suam posait^ et 
ei animam suam pater reddidit^ etc. (52, S 13). 

Quaeris an ego sum? (66, § 3). 

Gustaremus quam suavis est Dominus (187, cap. 1). 

Vide, homo, quid pro te factus ^^^Deus (188, cap. 3). 

Cogita te quid estis^ cogita te quanti empti esth (196, 
cap. 4). 

Si scire vultis quid facitis... {ibid.). 

Vultis scire quales sunt istae tenebrae? (211, cap. 2). 

Vide quam cito dicitur et quantum valet (213, cap. 1). 

Et quaeritis quid erat? (225, cap. 1). 

De isto autem mundo audi quid dicit Scriptura 
[ibid.). 

Die ubi erat y die quid erat {ibid.). 

Debetis scire quid accepistis^ quid accepturi estis^ 
quid quotidie accipere debeatis (227, i.). 

Nescio quid ibi erit (236, § 3). 

Qualis erit Ecclesia, audite, discernite, gaudete, spe- 
rate, comprehendite (248, cap. 3 i.). 

Fratres, recolite unde fit vinum (272, f.). 

Quando audimus quomodo passi sunt martyres (273, 
cap. 2 i.). 
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Videtis quomodo sancli horruerunt coli se pro diis 

(273, cap. 8 m.). 

Sciebat pro quo nomine patiebatur, et quo fructu 
patiebatur (279, § 4 f.). 

Quam sublimi honore gloriantm\ quis terreno docere 
possit exemple? (280, cap. 4 f.). 

Intellege quid manet in aeternum (289, § 4). 

Restât ut dicamus qualis erit in resurrectione vila 
justorum (361, cap. 20 i.). 

Facilius enim tibi polest dici quid ibi non erit^ quam 
quid ibi erit (362, cap. 26). 

C'est là, on le voit, une tournure fréquente; mais elle 
n'est pas constante; nous trouvons : 

Melius intendat sanctitas vestra quid dicam (252, 
cap. 5). 

Dicitur ab angelo qualis futurus sit (291, § 1), — etc. 

Parfois même le subjonctif et Tindicatif sont rapprochés 
d'une façon remarquable, presque dans la même phrase : 

Vide quid adjunxerit, vide ubi conclusit (80, § 2 m.). 

Quaere quid orat^ quaere in quo exaudiatur (354, 
cap. 7 m.). 

Debetis scire quid accepistis, quid accepturi estis, 
quid quotidie accipere debeatis (227, i.). 

L'indicatif est employé, au lieu du subjonctif, dans 
un membre de. phrase incident d'une proposition infi- 
nitive : 

Cogitavit enim Abraham Deum, qui dédit ut ille de 
senibus nasceretur qui non erat, posse etiam de morte 
reparare (2, cap. 1 f.). 
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On s'attendrait à voir le subjonctif au lieu de Tindi- 
catif dans les propositions relatives suivantes : 

Pulamusne possumus aliquomodo persuadere quibus- 
dam infidelibus non abhorrere a vero? (117, cap. 4 m.). 

Et quare tibi hoc contigit? Vis dico tibi? Quia, etc. 
(345, S 2 i.). 

Vis dico tibi, qua eum sequaris? (345, §6 m.). 

On s'attendrait encore à le trouver dans des phrases 
comme celles-ci : 

Gaudeamus tamen, quia talis est judex, qui falli ab 
accusatore non joo^^^/ (91, cap. 4). 

Mementote ila credere omnipotentem Deum, ut nuUa 
omnino natura sit, quam ipse non condidit (214, § 2). 

Dans tous ces cas, irréguliers ou insolites, c'est à la 
place du subjonctif que se trouve l'indicatif. 

SUBJONCTIF 

Voici un subjonctif qui concorde assez mal avec l'indi- 
catif qui le suit : 

Et unde angeli viverent^ si Verbum deseruit caelum? 
(225, cap. 2). 

Il est intéressant de constater qu'après avoir ren- 
contré un assez bon nombre d'emplois de l'indicatif 
pour le subjonctif, nous remarquions si peu d'emplois 
particuliers de ce dernier. N'est-ce pas que l'usage du 
subjonctif est un de ces raffinements, une de ces 
richesses des langues qui tendent à disparaître peu à 
peu, comme tout ce qui n'est pas absolument néces- 
saire pour rendre la pensée? Cette tendance, et l'emploi 
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plus fréquent des particules, ont fait diminuer Tusage 
de ce mode dans les langues modernes : en anglais, il 
n'y a presque plus de subjonctif à désinences dis- 
tinctes. 

IMPÉRATIF 

Signalons-en un exemple dans une proposition infi- 
nitive. C'est un emploi assez naturel, mais peu habituel 
dans la langue latine : 

Ecce quod audite^ ecce quod tenete (265, cap. 5). 

INFINITIF 

Occupatus est joint à l'infinitif, dans le sens de : 
occupé à... 

Neque enim occupata est fides inspicere^ quam pul- 
chra sint, etc. (337, i.). 

Térence dit : « Non sum occupatus dare operam 
amico », mais dans un sens très différent : « J'ai le 
loisir, rien ne m'empêche de... * » 

On met l'infinitif après timere, lorsque ce dernier û- 
^mM hésiter à ou ne pas oser. Ce n'est pas le sens qu'il a 
dans cette phrase, où pourtant il est suivi de l'infinitif : 

Numquid ego delere illud possum? Si delevero, timeo 
deleri {AO, cap. 3). 

Facere avec l'infinitif, dans le sens de /aire que, ou du 
faire fvBiiÇdiis suivi de l'infinitif (/îzer^ comprendre, etc.), 



1. Il se peut bien, néanmoins, que la construction de saint Augustin 
soit sortie de celle-ci. Il est facile de voir le lien qui existe entre le» 
deux, et comment on a pu passer de l'une à l'autre. 
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n'est pas très classique; c'est une tournure qu'on ren- 
contre dans Sénèque. Nous en trouvons quelques exem- 
ples : 

Turbatum facit minus intellegere (47, cap. 8 m.). 

Unde spiritus vivificat? Quia facit impleri litteram 
(251, cap. 7). 

Quœrere et impetrare ne se trouvent guère accom- 
pagnés, comme il suit, de Tinfinitif : 

Quœsiefmnt se adjuvari a vicino navigio (252, cap. 1). 

Nisi impetres adjuvari {283, S 2 i.). 

Après les verbes qui marquent mouvement, on em- 
ploie d'ordinaire le supin en -e//?i, pour indiquer à quelle 
fin le mouvement a lieu. L'infinitif, en pareil cas, est 
surtout poétique; il est assez fréquent dans les sermons 
de saint Augustin : 

Venit ille pati, venit ille mori, venit sputis illinin\ 
venit spinis coronari^ venit opprobria audire, venit pos- 
tremo ligno configi (46, cap. 5 i.). 

Venit aliquis audire (47, cap. 8m.). 

Non vult bonus christianus ire spectare (88, § 17). 

Non enim venit legem solvere, sed implere (155, 
cap. 8f.). 

Quem venerat liberare (190, cap. 2). 

Veniens qusei^ere quod perierat {ibid.). 

Missi sunt evangelizare (239, cap. 1). 

Colligere veni, non dividere (265, S H)- 

Assez souvent, un simple infinitif tient lieu de toute 
une proposition relative : 

Exspectat audire (2, cap. 3). 
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Exspectas ergo satiare avarîtiam (164, cap. 3). 

Non exspectemus vindicari (211, cap. 7). 

Commendalur enim et in Scriptura turtur quœrere 
nidum sibi (37, cap. 1). 

Non thesavrizare attendat in terra (42, cap. 2). 

Multi fatigantur exspectare veracem, et non erubes- 
cunt amare fallacem (157, cap. 1 m.). 

Quos nondum finisse istam vitam inveniet ejus 
advenlus (214, g 9). 

Non enim digne cogilari potest illa dignatio Dei, et 
déficit omnis sermo sensusque humanus, venisse vobis 
gratuitam gratiam nullis meritis praecedentibus (224, 
cap. 1). 

Numquid novum aliquid facit diabolus dicere chris- 
tianis fldelibus, etc. (224, cap. 2). 

Laboraverunt, quantum potuerunt, redderehoxmxAhyx^ 
ralionem (240, cap. 4). 

... Rursus delectari redire ad corpora (ibid.). 

Inducitur Deus a Plalone ipso alloqui deos, quos 
fecit..., atque inter cetera dicere \\\i%... (241, cap. 8). 

Maie fecisli dai^e Spiritum sanctum (266, %1). 

Dent ergo operam curari oculos lipporum (357, § 3 i.). 

Nondum resurreximus ire in obviam Christo [Ser- 
mon, fragm.y 22). 

Cette sorte de tournure par l'infinitif est une simpli- 
fication, qui devait, comme beaucoup d'autres, être 
accueillie avec faveur par le langage. 11 est facile de 
remarquer qu'aujourd'hui encore nous employons de 
cette façon l'infinitif dans bien des phrases analogues à 
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plusieurs de celles qui viennent d'être citées. Il serait 
.fort intéressant (si ce n'était sortir des bornes de ce 
travail) de faire Thistoire de cette construction, et 
d'examiner comment elle a passé du latin dans notre 
langue. 

GÉRONDIF 

Le gérondif est la déclinaison du verbe, comme cela 
apparaît bien clairement dans ces phrases : 

Factus est hominis filius, assumptione inferioris, non 
conversione potioris; accipiendo quod non erat, non 
amittendo quod erat (186, cap. 2). 

Quandoquidem ista sentiendo serves suos in domo 
peccantes verberare non sinitur, nisi prius, etc. (199, 
cap. 2). 

Ubi enim justius quam miserando impenditis, quod 
vobis abstinendo demitis? (208, § 2). 

Là, le gérondif est employé comme régime indirect 
de verbes; ici, il sert de régime à des substantifs : 

Et non habes aeternitatem moriendi? (107, cap. 9 f.)* 

Nemo quippe vivit... sine tribus islis animae affec- 
tionibus, credendi^ sperandi^ amandi (198, S 2). 

... Ut nobis et vivendi et moriendi et resurgendi praî- 
beret exemplum (210, | 2). 

Pour rendre plus évidente la fonction de substantif 
que le gérondif a dans la phrase, saint Augustin l'em- 
ploie mêlé à des noms, au même cas qu'eux, et jouant 
le même rôle : 

Ista oratio nostra humilitate et cantate ^jejunando et 
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dando^ temperando et ignoscendo, bona tribuendo et 
mala non retribnendo^ a malo declinando et bona 
faciendOf quaerit pacem et consequitur eam (206, § 3). 

Appendice à la syntaxe. 

{particularités d'accord, anacoluthes, ellipses, etc.) 

Voici d'abord plusieurs phrases où divers mots se' 
rapportent grammaticalement à l'un des mots voisins, 
^t logiquement à un autre : 

Si totus memoria teneri valuisset [sermo] (187, cap. 2). 

Sic a nuUo factus est, per quem fieri omnia potue- 
runt (188, cap. 1). 

Ce qui est pour : « Si nos vdluissemus tenere memoria 
totum sermonem, » etc. Il y a interversion, échange 
:grammatical, pour le rôle à jouer dans la phrase, entre 
le terme exprimant le sujet actif et le terme exprimant 
l'objet passif. Et, dans la seconde phrase, l'expression 
« per quem fieri omnia potuerunt » est pour « qui 
facere omnia potuit » : même remarque. 

... Et quod cogitatur intellegendo, et quod sonat lo- 
quendo (187, cap. 3). 

Là encore, ces gérondifs se rapportent logiquement à 
l'agent actif de l'action, tandis qu'ils se rapportent 
grammaticalement au sujet passif de la phrase. 

Si purgetur iniquitas, si sanetur inflrmitas... (188, 
<;ap. 1). 

Dans cette dernière phrase, le verbe a pour sujet ce 
•qui devrait en être le régime indirect. 
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... Tolam istam vitam quae in mediis tenta tionibus 
ducitur (205, S 1 i-)- 

... Tempore, quo in mediis tentalionibus vivîmua 
(206, §1). 

On s'attendrait plutôt à voir l'adjectif médius s'accor- 
der, dans la première phrase, avec le pronom qui repré- 
sente le mot vita^ et, dans la seconde, avec le sujet de 
vivimus. 

Donum Deî, quod ipse non habet, nuUus in altero 
invideat (205, %\). 

In altero devrait se rapporter à donuniy non à invi- 
deat : « Donum, qtwd est in altero. » 

Plena fiducîa petimus (2H, cap. 1). 

C'est-à-dire : « Pleni Mucidi... » 

Senectus nihil aliud quam canus sapiensque intellec- 
tus (216, cap. 8). 

L'expression est quelque peu hardie, mais elle peint 
bien l'harmonie qui existe entre le corps et l'àme d'un 
vieillard. 

Il y a un certain nombre de phrases irrégulièrea 
du genre de celles-ci : 

Recte revelatur ira Dei super Judaeos, quibus data 
est Lex, et eam observare noluerunt (197, %i). 

Au lieu de «... et qui eam... » ; c'est une sorte d'anaco- 
luthe. Voici encore deux exemples de la même tournure i 

Restât ut eos alloquar, in quos alii peccaverunt, et 
illi qui in eos peccaverunt veniam petere noluerunt 
(211, cap. 6). 

Dominum Jesum Christum dico, qui in neminem 
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peccavit, et prope in illum omnis mundus peccavit 
(211, cap. 7). 

Dans la phrase suivante, les habitudes classiques, au 
lieu de hœc, demanderaient hi^ s'accordant avec the- 
sauri, non avec ce qui précède : 

Hœc sunt thesauri sapientiae et scientiae (261, cap. 7). 

Ce qui n'est pas rare, c'est de voir toute une propo- 
sition servant, soit de sujet ou de régime, soit d'attribut 
à un mot quelconque. C'est ce qu'on peut appeler 
des propositions prises substantivement \ Nous ne 
faisons que choisir les exemples les plus remarqua- 
bles : 

Quantum erat videre impleri Christi prophetias? 
Quantum erat attendere veridicos codices? (24, | 12 f.). 

Per malum velle, perdidit bonum posse (30, cap. 2 f.). 

Dii aurei et dii lignei ad pretium dispares sunt; ad 
habere oculos et non videre, pares sunt (105, cap. 9 m.). 

Donavit expellere daemonia, donavit quibus voluit 
mortuos suscitare (142, cap. 7 m.). 

Absit hoc de sanctis Angelis suspicari (154, cap. 5 i.). 

Porta cum illo non habere, porlet tecum plus habere 
(164, cap. 7 i.). 

Et vobis dédit spernere nuptias, quos praecipue voca- 
vit ad nuptias (184, m.). 

Quid enim nobis praestiterit tantas sublimitatis humi- 
litas, fideshabet Christianorum, remotum est a cordibus 
impiorum (184, cap. 1). 

1. Nous examinerons plus tard l'emploi des adjectifs, participes et 
verbes pris substantivement. 
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Attendis terram fructificantem..., attendis caelum 
fulgere stellis (197, S 1). 

Quid enim tam separatum quam ut credant illi dae- 
mones deos, credas tu qui unus et verus est Deus? (198, 
s 2). 

Hae sunt duae aise orationis, quibus volat ad Deum : 
si illud quod commillitur ignoscit delinquenti, et donat 
egenti(205, S3). 

Quando sentit simile esse fraudi, si superflua sua non 
tribuerit indigenti (206, § 2). 

Non enim est hoc suscipere abstinentiam, sed mutare 
luxuriam (209, S 3). 

Christus... non respuit sicut homo tentari (210, 
cap. 2). 

Scis ei nocere si non petat (211, cap. 6). 

Esse quippe aequalem Patri, natura iili est, non ra- 
pina(214, §3). 

Absit hoc putare, absit hoc dicere (214, 1 8). 

Quantus ergo Dei amor ergahomines et qualis affectio, 
sic amare etiam peccatores, ut amore eorum morerelur 
(215, S 5). 

Maie Vivendi exempla praBbendo (223, %l). 

Quid sibi ergo vult « Noli me tangere^ »? (244, g 3). 

Qui etsi habet in potestate non au ferre, non tamen 
habet in potestate non perdere (259, | 5). 

Non magnum fuit manu Christum tangere (246, | 4). 

Quanti itaque comparanda est in futura vila nulla 

Iv Saint Jean, xx, 17. 
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mortis illatio, cujus tam pretiosa est in hac vita sola di- 
latio (280, cap. 3 f.) *. 

Quelquefois même, comme on le voit (dans Tavant- 
dernier exemple), ces propositions prennent un adjectif 
qui s'accorde avec elles. 

C'est dans cet endroit qu'il convient de ranger les 
ellipses. Ce sont en effet des particularités d'accord avec 
des mots sous-entendus. Elles sont abondantes. Et je 
ne parle pas seulement de ces ellipses toujours plus ou 
moins fréquentes dans le style familier et vif, ellipses 
surtout du verbe esse^ telles que celles-ci : 

Verbum autem Deus (186, cap. 2). 

Et quid caro, nisi homo? {ibid.). 

Non enim sine anima in Christo hominis caro {ibid.}. 

Si ergo Verbum Deus, et homo caro... {ibid.). 

Mirabiliter natus. Quid mirabilius virginis partu? 
(189, cap. 2). 

Maria unde? Ex Adam. Adam unde? De terra. Si Ma- 
ria de Adam et Adam de terra, ergo et Maria terra. Si 
autem Maria terra, etc. {ibid.). 

Unde justitia? Quae justitia sine flde? {ibid.). 

L'habitude de cette sorte d'ellipses a presque entière- 
ment disparu des langues romanes. 

Nous en trouvons aussi qui sont beaucoup moins 
habituelles en latin. Un des genres les plus fréquents 
est l'absence d'antécédent devant un pronom ou un 



1. Plusieurs de ces tournures sont ordinaires chez les auteurs clas-, 
siques. Nous avons voulu montrer le fréquent usage, pour ne pas dire 
Tabus, qu'en fait saint Augustin. 
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autre mot relatif, souvent à un autre cas que celui que 
prendrait cet antécédent s'il était exprimé : 

A quo habeo, non perdidi (21, § 9). 

Quid accusas qui dédit aurum? [ibid.^ S ^O)- 

Non enim frustra talem mortem elegit, in cujus po- 
testate erat mori et non mori (53, cap. 15). 

Quando nobis tollitiir, unde... (58, cap. 11). 

Attendamuset ûos qui a nobis petunt (61, cap. 6). 

... Quibus salvandis venit per quem factus est mun- 
dus (187, cap. 4). 

Quomodo enim laudare digne valeat lingua nos- 
tra, quem cor nostrum adhuc videre non valet? (188, 
cap. 1). 

Mentitur in quo non est fides (189, cap. 2). 

In ortu humano habere voluit unum diem, sine cujus 
nutu divino nuUus volvitur dies (191, cap. 1). 

... Ut ad patrem praBcedens, ubi habitemus praepa- 
ret nobis (195, S 3). 

Quanto magnae sunt, humilient se in omnibus (196, 
cap. 2). 

... Ut non qua venimus redeamus (202, cap. 4). 

Omnipotens ex nihilo primitus cuncta fecit, cum 
quibus fecit pariter unde fecit (214, § 2). 

Illi videbunt in forma hominis in quem crediderunt, 
et illi quem contempserunt (214, § 9). 

Nam quando venientes ad sepulcrum ejus, a quibus 

diligentibus quaerebatur, diluculo corpus non invene- 

runt(221, f.). 

V8B qui non crediderunt (235, § 4). 
Régnier. 6 
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Non es fenerator, et vis cui pra3stitisti, ut quaerat 
feneratorem, ut tibi reddat (239, cap. 4). 

Ad quod gaudebat, inde illi tensum est (263, cap. 1 f.). 

Sed per quos dabatur acceperant (266, S 4 i.). 

Nous aurons à reparler de cette tournure à propos 
de remploi des pronoms. 

Il existe en outre de nombreuses et diverses ellipses, 
dont voici les plus remarquables : 

V Ellipse d'un substantif, exprimé dans un membre 
de phrase précédent, et ayant un complément dans celui 
où il est sous-entendu : 

Aufert... pondus timoris, et verecundias majus im- 
ponit (1, cap. 1). 

Dominus tuus talem sarcinam excussit, alteram im- 
posuit; excussit cupiditatis (164, cap. 6 f.). 

Quo merito, nisi superbiae? (197, § 1). 

Abundet justitia vestra super Scribarum et Phari- 
saeorum (251, cap. 5). 

2^ Autres ellipses de substantifs : 

Ergo, quod est mortuus, de nostro mortuus est : 
quod vivimus, de ipsius vivimus (127, § 9 f.). 

Audivimus dicere mentitum esse (133, cap. 2). 

Ergo de Dei ^ Deo (168, cap. 5). 

Tune Dominus : « Redi post me, Satanas K » Petrus 
Satanas? Ubi sunt illa verba : « Beatus es, Simon Bar- 
Jona '? » Numquid beatus Satanas? Beatus, de Dei; 
Satanas, de hominis (232, cap. 4). 

1. Saint Mathieu, xvi, 23. 

2. Saint Mathieu, xvi, 17. 
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De Dei illuminabatur, de suo tenebrabatur {ibid,). 

Accepit ille mortem de nostro, ut daret nobis vitam 
de suo (232, cap. 5). 

3** Ellipses de verbes : 

Unum dicit esse apostolus... Deum... ex quo omnia, 
per quem omnia, in quem omnia (1, cap. 5 m.). 

Commemorandum, in quo si peccaveris, cetera non 
est unde sanari (57, cap. 12). 

« Dlvites sint in operibus bonis, facile tribuant *. » 
Habent enim unde (61, cap. 10 m.). 

In terra enim pax unde? (185, cap. 3). 

Qui vult proflcere, habet unde (227, i.). 

Si enim consideremus peccata nostra, et numeremus 
quid facto, quid oculo, quid aure, quid cogita tione, 
quid innumerabilibus motibus; nescio utrum dormia- 
mus (83, cap. 4). 

Deo gratias, quia cessavit interrogatio (135, cap. 
7 m.). 

Sed Deo gratias, quia id, etc. (215, § 3). 

Quantum est hoc quod premit palea? Deo gratias, 
quia levis est (223, S 2). 

Gratias tibi. Domine (235, § 4). 

Non sunt quod pater (139, cap. 1). 

Hoc ergo psalmum audivimus, hoc apostolum audi- 
vimus (170, cap. 7 i.). 

Audivimus Evangelium, quemadmodum Dominus 
Jésus... apparuit discipulis (249, § 1). 

1. Saint Paul, i Timothée, vi, 18. 
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Et tamen qui nunquam sine fllio, genuit fllium (196, 
cap- 1). 

Nemo praeter uxorem : melius sine uxore (196, 
cap. 2). 

Dans ces exemples, les verbes sont simplement sous- 
entendus. Voici d'autres phrases où des verbes, qui se 
trouvent dans une proposition, servent aussi pour une 
autre proposition, où — s'ils étaient exprimés — ils 
devraient être à une autre personne, à un autre nombre, 
à un autre mode : 

Sicut isti duo sibi, sic etiam Johannes consentit am- 
bobus (1, cap. 3). 

Ne in quos nocendo vel vindicando non possumus, 
orando saeviamus (207, %3). 

Ad istam regionem venit, sed non ea via qua et nos 
venit (233, cap. 3). 

Christ um et creatorem hominis et creatum hominem, 
nos novimus, illi nondum (244, § 3). 

Et quem non poterat vocibus, salutat motibus (291 , § 1). 

Si enim celebramus frequentissime natalitia agno- 
rum, quanto magis debemus arietum (298, i.). 

4** Ellipses de pronoms (et d'adjectifs démonstratifs) : 

Homo... a se jngtum fieri credeiis (185, cap. 3). 

Numquid non videmus, fratres, verbum Dei retia 
esse, etc.. Si forte quis dubitat hoc significare, attendat 
ipsum Dominum in parabola hoc dixisse (252, cap. 
2 m.). 

Ego ostendo quid habitet in corde tuo, qui vis videre 
Deum (261, cap. 5). 
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Voluit alia die quam ascendît mittere Spiritum sanc- 
tum (270, S 3 i.). 

Dans le premier de ces exemples, on s'attendrait à 
trouver se justum...y ou hi&ïijustus..., mais non^w^- 
tum tout court. 

Dans le second, il manque un mot, ou hoc sert à 
deux fins; « hoc significare... » veut dire : « que ces 
paroles signifient cela ». 

Dans le troisième, qui se rapporte à Tidée de toi con- 
tenue dans le pronom tuo, 

5° Ellipses d'adverbes {potius^ magiSy ou mots analo- 
gues) : 

Eligit sibi homo fletum cum sanitate, quam risum 
cum amentia (175, cap. 2). 

Si audiant aliquem paganum detrahentem Christo, 
forsitan patienter ferant, quam si audiant detrahentem 
Donato (197, § 4). 

Quam répond là à Tidée d'un comparatif non 
exprimé. 

6^ Ellipses de membres de phrases entiers : 

Quotiescumque legitur, quasi tune fiât, ita afficit 
mentem audientium (2, cap. 1 i). 

Quo die, sicut istum sermonem exorsi sumus, « Ve- 
ritas de terra orta est * » (192, cap. 3). 

Veni mecum ad istam gêner ationem humanam..., si 
forte vel ipsam capere possimus, si forte vel de ipsa ali- 
quid loqui valeamus (196, cap. 1). 

1. Psaume Lxxnv, 12. 
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Non sibi arroget minister plus quam quod ut minîs- 
ter(266, §3). 

7« Ellipses diverses : 

Dat sanitatem etiam jumentis et draconibus, usque 
ad muscas et vermiculos donat sanitatem (255, cap. 3). 

Virgo ergo Maria non concubuit et concepit ; sed cre- 
didit et concepit (233, cap. 3). 

Dans la première des phrases précédentes, les mots 
muscas et vermiculos sont à Taccusatif comme régimes 
de ad; mais, pour que la phrase fût bien complète, il 
faudrait aussi qu'ils fussent (eux ou des mots les repré- 
sentant) au datif comme régimes indirects de donat. 

La seconde ne contient peut-être pas d'ellipse à pro- 
prement parler; seulement, les membres dé phrases y 
étant réunis simplement par la copulative et, il n'exista 
entre eux, grammaticalement, qu'un rapport de juxta- 
position, tandis que, dans la pensée de l'auteur, ils 
sont unis par un rapport de dépendance. Cette tournure 
est naturelle, et elle s'est conservée dans la plupart des 
langues modernes. 

A ces remarques sur les ellipses, nous pouvons 
joindre la citation du passage suivant, où l'auteur a 
négligé de faire une ellipse assez habituelle en latin : 

Alius aliud dixit, alius aliud (246, § 1). 

Tournures grecques. 

« Saint Augustin, dit M. Boissier, avoue que le grec 
lui causait beaucoup de répugnance, et il est aisé de 
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voir, dans ses œuvres, qu'il ne Ta jamais bien su. » 
Tandis qu'avant lui, « du temps de TertuUien et d'Appu- 
lée, les lettrés en Afrique parlaient grec aussi aisément 
que latin * ». 

Cette répugnance de saint Augustin, que nous avons 
eu déjà l'occasion de constater, est ici d'un grand in- 
térêt. On est en droit d'en conclure que la plupart des 
tournures grecques qu'il emploie ne lui sont pas parti- 
culières, mais étaient déjà passées dans l'usage au temps 
où il écrivait *. 

Cette constatation pourrait donner lieu à des remar- 
ques importantes pour l'histoire de la langue latine, si 
seulement ces héllénismes étaient un peu plus nom- 
breux. Leur rareté tient aux causes que nous venons de 
dire. 

Nous avons déjà mentionné la plupart d'entre eux à 
divers endroits, suivant leurs différentes natures; nous 
ne ferons donc plus que les énumérer ici : 

Cum aliqua suavia apponuntur in epulis nostris 

(28, SI). 

Abscondita tenebrarum (351, § 10 i.). 

Procellarum incerta subeuntur. Forma omnium ser- 
vatorum [ibid.j % 12 f.). 

Non enim habebat cum qua substantia levaret oculos 
suos homo peccator (36, cap. 11). 



1. G. BoissiER, V Instruction publique dans Vempire romain. Revue des 
Deux-Mondes du 15 mars 1884, p. 331. — Voy., dans les Confessions de 
saint Augustin, le ch. xiv du livre I". 

2. Quelques-unes peuvent venir des traductions de la Bible, ou être 
empruntées aux écrivains qui Font précédé. 
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Cujus sanguine delicta nostra deleta sunt, soUenniler 
legitur passio (218, cap. 1 i.). 

Audistis modo Evangelium^ quid monuerit nos (108, 
cap. 1 m.). 

Videamus et ipsius caumm, qualis sit (359, § 6 m.). 

Faciebat eos jam sic intellegere Christum^ quomodo 
erat Verbum Dei (264, § 4 m.). 

Intendunt enim vo8 modo nati, quomodo vivalis olin> 
nati(228, SI). 

Habete ad illos qui nostis illos, habete cum illis amice^ 
fraterne^ placide^ amanter^ dolenter (294, f.). 

Hoc ènim per istas sollennitates commemorari débet 
Sanctitas vestra (325, i.). 

Ne caput doleatis (sermon, fragm. 1, § 2). 

Nihil grave est quod facitis (224, cap. 2). 
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CHAPITRE V 

EMPLOI DES DIVERSES PARTIES DU DISCOURS 



Emploi des substantifs. 

Ce qui frappe surtout, c'est le grand nombre de noms 
abstraits que Ton rencontre chez saint Augustin. D'ail- 
leurs il a cela de commun avec la plupart des auteurs 
de son époque. 

Cette facilité à créer des mots abstraits, les langues 
modernes l'ont conservée et développée. « Les langues 
modernes, dit M. Bréal S ont une propension à former 
des substantifs abstraits que le latin n'avait pas : ou 
plutôt (car le latin ne manque pas de noms à significa- 
tion abstraite) les Romains des meilleurs temps répu- 
gnaient à cette façon de parler. 

« Cependant la plupart des idées abstraites que nous 
avons, les Romains les possédaient aussi : seulement 
ils les exprimaient d'une manière plus vive. Ce fut à la 

1. Excursions pédagogiques j p. 35. 
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basse époque que les noms abstraits en -to, en-tudo^ ou 
en -entia se multiplièrent, et c'est Tune des causes qui 
rendirent la langue barbare. Comment s'y prenaient-ils 
donc? Ils employaient des adjectifs; au lieu de dire : 
« A cause de l'évidence de son crime, » ils disaient : 
Propter manifestum facinus ejus; au lieu de : « Tu con- 
nais la profondeur de ce philosophe, » Nosti quam sub- 
tilts disputaior ille sit, etc. * ». 

Saint Augustin est bien de la basse époque pour ce 
qui est des mots abstraits : il en use très fréquemment, 
là même où il paraîtrait plus naturel d'employer une 
autre tournure. Ainsi nous trouvons : 

1** Des noms abstraits remplaçant des adjectifs, par 
exemple : Superbia Judœorum pour Judsèi superbi; 
in fidei integritate pour intégra fide; habet misericor- 
diam pour est misericors, etc. * : 

Cum ei pendenti Judaeorum cœcitas insultaret (88, 
cap. 9). 
• Ut enim supei^biœ Judaeorum similes non essemus 
(185, cap. 2). 

Dei sapientia se demonstravit infantem (185, cap. 1). 

Mox addidit : « Et justitia de caelo prospexit ^ » : ne 
sibi eam mortalis infirmitas arrogaret (185, cap. 2). 

Quas itaque laudes caritati Dei dicamus, quas gratias 
agamus? (188, cap. 2). 

d. Voir sur ce sujet un petit travail de M. Antoine d'après Ingersler. 
Paris, Klincksieclf, 1880. On y trouvera ces exemples avec beaucoup 
d'autres. [Note de M. Bréal.] 

2. C'est là un hébralsme. Probablement les traductions de la Bible 
ont contribué à les faire passer dans là langue de saint Augustin. 

3. Psaume lxxxiv, 12. 
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Unde, inquam « virginem castam S » nisi in fideî, 
spei, et caritatis integritate? (188, cap. 3). 

Et tamen illius juvenilis corporis soliditas non paten- 
tibus foribus se ad discipulos intromisit (191, cap. 1). 

Si enim hoc facerent, humilitatem servaient, et pos- 
sent purgari, atque illi beatissimae contemplationi cohae- 
rerent. Quia vero superbia eratin eis, etc.. (197, 1 1). 

Quia factum est, Evangelii loquitur veritas; quo die 
autem factum sit, ubique clamât lam praeclaras istius 
soUennitatis auctoritas (203, cap. 1). 

Universitas gentium omnium (218, cap. 6). 

Tune exuturi carnem mortalitatis (263, S 2 f.). 

Multiplici... vulnerum varietate confossus (276, 
cap. 3 i.). 

Nondum erat [Petrus] quod mulieres quasdam, quod 
puelte, quod Crispina, quod Agnes; nondum erat 
Petrus, quod istarum muliebris in/irmitas (285, cap. 
2f.). 

Quantum potest parvitas nostra (272, f.). 

Deus habet misericordiam (259, § 3). 

Si ego forte obscuritatis aliquid habeo (133, § 6). 

Depone montes, impie valles, et facta est campi sequa- 
litas (289, cap. 3 f.). 

Divinitas erat, habens mortalitatem (361, cap. 17 f.). 

2° Des noms abstraits remplaçant des verbes (ou des 
participes) : 

Ac per hoc qui erat Dei filius, factus est hominis filius 

1. Saint Paul, ii Corinthiens, m, 2. 
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assumptione inferioris, non conversione potioris (186, 
cap. 2). 

Sponsus ut de Ihalamo suo procederet, a summo caelo 
egressio ejus (182, cap. 3). 

Sperate... resurrectionem ; non ad passiones dolorum 
(212, S 1). 

Sed illa piscatio, nostra erat significatio (248, cap. 1). 

Quanta possumuscum exsultatione dicamus (192, %\). 

3^ Des noms abstraits remplaçant des adverbes, comme 
ici : 

Cum sobrietate prandete (198, § 2). 

4° Des noms abstraits remplaçant des membres de 
phrases tout entiers : 

Sit consideratio divinitatis; et périt causa admiratio- 
nis. Transeat admiratio , ascendat laudatio : fides ad- 
sit, etc. (189, cap. 4). 

Ter respondes amorem (253, § 1). 

Dominus Jésus respondenti amorem commendat agnos 
suos (253, § 2). 

Coronatur rusticitas^ non excusatur vanitas (325, 

S If.). 

Comme on a pu le remarquer, l'abstraction n'est, bien 
souvent, que dans la forme, lorsque l'idée est toute 
concrète. Rien d'étonnant donc que ces mots (à forme 
abstraite et à sens concret) se soient peu à peu habitués à 
prendre le pluriel. Ce phénomène pourtant n'est point 
encore très fréquent chez notre auteur : 

Bestiae sunt pastae mortibus dispersarum (46, cap. 
8 i.). 
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Duas essenativitates Domini (190, cap. 2). 

Dominum ascendentem in caelum... suspensis aspec- 
tibus deducentes (214, § 9). 

Pecora quaeris? Ille fecit. Possessiones quaerîs? ille 
fecit (239, cap. 5). 

Disputant nescio quas impias novitates (294, cap. 20 i.). 

Voici encore quelques exemples de substantifs qui 
ne sont guère abstraits que par leur forme. Ce sont sur- 
tout des noms de qualités désignant les êtres qui pos- 
sèdent ces qualités : 

Erat utique facile Majestati * (51, cap. 2 m.). 

Admittite amorem non peccantem, admittite amorem 
bene viventem (161, cap. 9). 

Cujus bono in tanta humilitate venit tanta sublimi-- 
tas? (185, cap. 1). 

... Talem sponsum, quem et redemptorem sic teneat 
félicitas vestra, et peremptorem non timeat virginitas 
vestra(191, cap. 3). 

Jacet in terra Sapientia * (196, cap. 3). 

In celebratione ipsius falsae festivitatis (198, § 1). 

Nota sollennitas quid nobis afîerat festivitatis (202, 
cap. 1). 

Quid aliud hic signiflcavit divina Providentia... 
(200, cap. 2). 

.... Qua significaretur a semitis suis claudicans ge- 
neris multitudo (204, § 3). 



1. C'est-à-dire : à Dieu. 

2. La sagesse est personnifiée dans le livre de la Sagesse et dans celui 
des Proverbes, 



Digitized by VjOOQ IC 



94 CHAPITRE V 

Quidquid sola corpulentia locum occupât (214, 
§2). 

Additur autem « Sub Ponlio Pilato * », sive unde colli- 
gatur temporis veritas... (214, | 7). 

Non enim potest Justitia * velle facere quod injustum 
est, aut sapientia velle quod stultum est, aut veritas 
velle quod falsum est (214, | 4). 

Veritas qua beatitudo Angelorum incorruptibiliter ali- 
tur. VeîitaSj cui caelum non sufflcit, de terra orta est, 
ut in praesepio poneretur (185, cap. 1). 

Si vult dicere verum, convertat se ad veritatem 
(189, cap. 2). 

Quod dixit veritas^ hoc est verum (240, cap. 5). 

Johannem parit sterilitas, Christum integritas. In 
nativitate Johannis œtas congrua non erat parentalis, 
in nativitate Christi complexus non exstitit maritalis 
(293, S 1 i.). 

Timor interrogatus est ab ancilla, amor a Domino. 
Et quid respondit timor^ nisî humanam trepidationem? 
Quid respondit amor, nisi àiwmd^m professionem? (297, 

Venerat enim docere humilitatem^ et expugnare super- 
biam ^ (sermon, fragm. 12). 

C'est dans cette catégorie qu'on peut ranger ces for- 
mules de politesse qui équivalent à peu près à vos, mais 



1. Saint Paul, i Timothée, vi, 13. 

2. La justice est très souvent personnifiée dans la Bible, surtout dans 
les psaumes. 

3. Virgile au contraire (É/i., VI , 853) : Parcere subjectis et debellare 
superhos. 



Digitized by VjOOQ IC 



EMPLOI DES DIVERSES PARTIES DU DISCOURS 95 

avec de légères nuances, suivant les circonstances, telles 
que celles-ci : 

Memini me fuisse poUicitum caritati vestrae... (1, 
cap. 1). 

Nulle modo autem vestram prudentiam movere debet^ 
quod... (1, cap. 3). 

Sed, ne oneremus memoriam sanctitatis vestrae... 
(l,cap. 5f.). 

Audiat ergo studium et devotio vestra (51, cap. \). 
*ExhoTtoT dtlectionem devotionemque vestram (312,5). 

Enfin nous aurions bien à faire si nous voulions épui- 
ser toute la liste des mots abstraits. Contentons-nous 
d'en choisir quelques-uns, parmi les plus caractéristi- 
ques, pour les ajouter à ceux qui sont déjà cités : 

Celebremus laeti nbstrae salutis et redemptionh ad- 
ventum (185, cap. 2). 

Non confusions naturae, sed unitate personas (186, 
cap. 1). 

Ac sic et Filii divinitatiest addita humant tas ;ettdimem 
non est personarum facta quaternitas, sed permanet 
trinitas (186, cap. 1). 

Non in carne amisit œternitatem , sed etiam carnî 
praestitit immortalitatem (187, cap. 4). 

Femineo usus est ministerio (190, cap. 2). 

Immortalitate nos vestit (190, cap. 3). 

Videas enim quosdam pro usitato vino inusitatos 
liquores exquirere, et aliorum expressions pomorum, 
quod ex uva sibi denegant, multo suavius compensare 
. (207, S 2). 
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Magisterio ejus instructus (210, cap. 2). 
Pulchritudo eorum, confessio eorum (241, cap. 2). 
Invenis aliquando hominem acutissimum, memorem 
ad incredibilem admirationem (283, cap. 3). 
Nativitas pauperis et divilis aequalis est nuditas (289, 

s 6 f.). 

Erit virginitas tua, tu tantum crede veritatem^ serva 
virginitatenif accipe integritatem (291, | 5 f.). 

Plus enim ausus erat, quam ejus capacitas sustinebat. 
Plus promiserat, quam poterat (296, % \). 

Timeo ne sim inanitatis appetentior quam soliditatis 
(339, cap. 1 f.). 

Le concret pour l'abstrait est beaucoup plus rare. No- 
tons-en seulement l'exemple suivant, qui est assez remar- 
quable : 

Suppliciter eum rogavit, et a mariti sanguine revo- 
cavit (303, cap. 2 f.). 

Emploi des pronoms. 

Le pronom réfléchi et le pronom de la troisième per- 
sonne sont parfois employés indifféremment : 

Servientibus sibi Deus, colentibus eum, credentibus 
in eum, sperantibus in eum, amantibus eum quid dabit? 
(255, cap. 2). 

Remarquons pourtant que sibi n'est qu'une fois dans 
la phrase, et qu'il est tout à côté du sujet Deus. 

On trouve le pronom relatif exprimant récipro- 
cité : 
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Ut dicant adversari sibi Scripturas aovi et veteris 
Testamenti (1, cap. 1). 

Ipsa principia libri Geneseos et Evangelii xaTot Johan- 
nem sibimet inimica persuadere molientes {ibid.). 

Sicut isti duo sibt^ sic etiam Johannes consentit am- 
bobus(l, cap. 3 f.). 

Sibi... syllabaei succedunt (28, § 4 i.). 

Emploi des adjectifs. 

ADJECTIFS PRIS SUBSTANTIVEMENT 

Il existe d'abord un certain nombre d'adjectifs pris 
substantivement dans un sens particulier, et inconnus, 
dans ce sens au moins, au latin classique. 

Arrepticius {possédé. — 328, cap. 4 : [Diabolus] cujus 
ubique idola franguntur, cujus ubique sacerdotes et 
arrepticii caeduntur). — Hier. 

Calumniosus (91 , cap. 4 : Cum magno eniin 
calumnioso habemus negotium). — Prud. , Ulp. , 
Paul. 

Compauper (14, cap. 1. f. : compauperes mei. — 339, 
§ 3 : Compauperes nostros). 

Consubstantialis (56, cap. 10 : Consubstantialis tuus 
est). — Tert. 

Gentilis (17, cap. 6 m. : Elhnicus gentilis est : gcnti- 
lis ille est qui in Christum non crédit. — 82, cap. 4 m. : 
Ethnicos, id est Gentiles et Paganos). — Prud. 

HoRTLLANUs (jardinier. — 246, S 3 i- • Pulabat eum 
esse hortulanum. Et rêvera, si considères quomodo 
Régnier. 7 
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olerà îpsius simus, hortulanusy est Christus. Nonne est 
hortulannB^ qui, etc.). — Macr. 

Interiora, jt7/wr. (277, cap. 8 f . : Viscera nostra, inte- 
riora nostra, quae dicuntur intestina). — PalL . 

Magnalia, ylur. (71, § 27 f. : Magnalia Dei- — 145, 
§ 1 : Magnalia facienda). — Tert., Hier. 

Major (titre particulier. — 113, cap. 3 : Major erat 
publicanorum, id est, cui vectigalia publica confere- 
bantur). 

QuADRAGEsiMA {cavême. — 254, cap. 4 : Tempus n^oe- 
roris, quod significant dies quadragesimœ. — 205, § 1 
î. : Observationem quadragesimœ). — Hier. 

Salutare (89, S 1 i. : exspectabat salutare Dei Jesum 
Christum. — 163, cap. 4 : pro isto sahitari orabamus 
în psalmo. Desiderabant hoc salutare antiqui justi. — 
277, cap. 18 m. : Sic videat omnis caro salutare Dei). 

Sanctimonialis {une religieuse. — 93, cap. 1 : Quae 
propria et excellentiori sanctitate virgines in Ecclesia 
nominantur, quas etiam usitatiore vocabulo sanctimo- 
niales appellare consuevimus. Qusb sanctimoniales vo- 
cantur). 

Septimana (pour hebdonias. — 268, S 1 î* • Septem 
septimanis multiplicatus. Septem septimanas). 

Volatilia, plur. (44, cap. 1 m. : Volatilia caeli). — 
Arn., Hier. 

Mais, outre cela, saint Augustin emploie très fréquem- 
ment, dans le sens et dans le rôle de substantifs, des 
adjectfft de toute espèce, de tout genre et de tout 
nombre. H n'est môme pas rare, comme on pourra en 
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juger, de voir dé semblables adjectifs aller jusqu'à 
prendre des épithètes : 

De tuo beatus? Non (183, cap. 10). 

Gujus bono in tanta humilitate yenit tanta sublimi- 
tas? NuUi utique suo; sed magno, si credimus, nostro 
(185, cap. 1). 

Non ergo vobis subrepat quorumdam sententia minus 
attentorum (186, cap. 2), 

Quod unum sunt ipse et pater (186, cap. 2). 

Ad haBC atqoe h^jus modi sustinenda pro nobis indi- 
gna^ ut liberaret inâignos; quando nec ille aliquid 
mali^ qui propter nos tanta pertulit mala^ nec nos boni 
aliquid merebamur, qui per eum tanta accepimus bona 
(191, cap. 1). 

HaBC parit multosy in unum congregandos per unum 
(195, S 2). 

In sua venit (195, § 3). 

Sacra omnia quaB celebrantur (197, § 1). 

De longinquo isti hodie venientes (199, cap. 1). 

Pastores... de proximo conjungendos (200, cap. 3). 

Ex longinquo vocationem {ibid.). 

Eum de proximo veniendo viderunt (203, cap. 1). 

... De diverso venientium (203, cap. 1). 

... Qui ex diverso veniunt (204, § 2). 

Veniunt enim ab extremo terras (203, cap. 3). 

Et vos de propinquOy et vos de longinquo^ accedite 
(204, % 2). 

Mulier de transverso venit (245, cap. 3). 

Responde tu illi a contrario (247, § 2). 



Digitized by VjOOQ IC 



100 CHAPITRE V 

Ipsam Christus inter sua mirahilia demonstravit 
(199, cap. 2). 

... Ut nullus magnus superbiret, nullus infimus des- 
peraret (200, cap. 3). 

... Nec ab eo œgrum suum voluit videri (203, cap. 2). 

Illa etiam Chananœa ex Gentibus erat (203, cap. 2). 

Si super fliia sua non tribuerit indigenti (206, § 2). 

Arguit enim jejunia litigiosorunij quaerit piorum 
(206, S 3). 

Oratio nostra in superna sustollitur (207, g 3). 

Nemo sic gaudeat de bono largitatis ut bonum amit- 
tat humilitatis (209, g 3). 

Exhorter vos, dilectissimi (210, cap. 6). 

Considerate, carissimi... (210, cap. 10). 

Visibilium et invisibilium creatorem (212, 1 1). 

Deo largitori bonorum omnium (212, 1 2). 

Evadentibus per siccum Israelitis (213, cap. 8). 

Mediis ima et summa conjungens (214, | 2). 

Fecit ante oculos eorum tanta mirabilia usque ad 
mortuos suscitandos (232, cap. 2 i.). 

Utique si grande est quod vivimus, bonum sit ipsum 
grande (232, cap. 8). 

Spiritum putant esse, carnem non habuisse. Quid 
tu, Catholica? quid tu, sponsa, non adultéra? (238, 
S2i.). 

Nescio quis homo in Catholica constitutus (252, 
cap. 5). 

Marcus et Lucas Apostolorum non pares, sed sup- 
pares fuerunt (239, cap. 1). 
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Illa modicum habebat, quod consumptura fuerat (239, 
cap. 3). 

Do plus. Quid? Centuplicia et vitam aBternam (239, 
cap. 3). 

Ista pulchra mirabilia quis fecit, nisi incommuta- 
bilis pulcher? (241, cap. 2). 

Sine intestinis nos resurrecturos (243, cap. 4). 

Nobis ipsis... in luce sunt...; ^ÇiAproœimis nostris in 
tenebris sunt (243, cap. 5). 

Jubente Omnipotente (248, cap. 2). 

Venturus est finis : bono dextrorum, malo sinistro- 
rum (251, cap. 3). 

Resurrectionem ipsius Paschae dominico celebravi- 
mus(261,Sl i.). 

Sileant partes, totum audiamus (265, cap. 5). 

Cornelium et domesticos ejus (269, § 2 f.). 

Et utique animales increpat (269, § 3 i.). 

Animales eritîs , Spiritum non habentes (269 , 

s 4). 

Inutile d'en citer plus long. 

Tous les substantifs existant à présent sont sans 
doute d'anciens adjectifs qui, dans des périodes plus 
ou moins anciennes de la formation des langues, ont 
cessé de désigner une certaine qualité d'un objet pour 
signifier cet objet lui-même. Lors môme que les idiomes 
sont bien formés, ce phénomène se continue toujours 
un peu; mais il semble que certaines époques de trans- 
formation lui soient particulièrement favorables. Or le 
temps qui nous occupe est le commencement de cette 
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grande et longue transformation qui, du latin, a fait 

naître les langues romanes. 

Si Ton voulait suivre, dans la suite des siècles, tous 
les développements de ce même phénomène, on trouve- 
rait certainement, en français et dans les autres langues 
néo-latines, un bon nombre de substantifs, employés 
exclusivement comme. tels aujourd'hui, qui, en latin, 
n'étaient que des adjectifs. 

ADJECTIFS PRIS GOMME PARTICIPES 

Il me semble voir, dans la phrase suivante, des ad- 
jectifs employés à la place et dans le sens de parti- 
cipes : 

.•. Sicut sunt cuncta animalia, in terris, in aquis, 
in aère, gradientia, reptiliay nataiiliay volatilia (214, 
S 2). 

ADJECTIFS REMPLAÇANT UN GÉNITIF DE SUBSTANTIF 

Une habitude digne de remarque est celle qui con- 
siste à employer volontiers un adjectif au lieu du géné- 
tif d'un nom (par ex. angelica voce pour angelorum 
voce). C'est là une tournure plus fréquente chez les 
poètes que chez les prosateurs. 

Angelica voce nuntiata est (185, cap. 1). 

Ut femineis manibus portaretur (185, cap. 1). 

Hinc ad oculos humanos exîre, înde mentes angelicas 
illustrare (187, cap. 2). 

De utero virginali{\9% cap. 3). 
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Gapite canino vel taurino (197, § 1). 
Cœlestibus habilatoribus... fulgebal (202, cap. 2). 
Prophetiam in gente judaica celebratam (202, § 4). 
Dies dominicœ passionis (208, | 2). 

ADJECTIFS REMPLAÇANT UN ADVERBE 

Quidquid sola corpulentia locum occupât (214, 1 1). 

Le sens est évidemment celui-ci : « Tout ce qui occupe 
seulement y ne fait yw'occuper. . . » , et non pas : « . . . occupe 
l'espace par sa seule corpulence », ce qui laisserait en- 
tendre qu'on peut l'occuper par autre chose. 

ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS 

Ille a parfois, dans la môme phrase, le double sens 
de celui-ci et de celui-là; ce qui n'est pas sans nuire 
quelque peu à la clarté : 

Tamen leo et Christus est appellatus, et diabolus... 
Ergo et ille leo et ille leo : ille leo propter fortitudinem ; 
ille leo propter feritatem : ille leo ad vincendum ; ille 
leo ad nocendum (73, cap. 2). 

Et illi videbunt in forma hominis in quem credide- 
runt, et illi quem contempserunt (214, § 9). 

Nous trouvons un exemple de ille dans le sens du 
français celui : 

, Peracti sunt dies feriati, succèdent jam illi conven- 
tîonum, exactionum, litigiorum (259, § 6). 
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Emploi des participes. 

Ce qui a été dit plus haut à propos des adjectifs 
pris substantivement s'applique aussi bien aux parti- 
cipes. Nous ne le répéterons donc pas en cet endroit, 
et nous nous contenterons de recueillir les principaux 
exemples de participes employés comme substantifs; 
ils ne sont pas rares dans ces sermons : 

Donavit et debitum (46, | 4). 

Forma omnium servatorum (351, § 12 f.). 

Ubi ponant efficiens beatae vitae, id est, quod facit in 
hominebeatam vitam (150, cap. 7). 

Generanti est coaeternus (186, cap. 1). 

Non %o\\yaipeccata^ sed etiam supplicia sunt (197, %\). 

Saluie p?vmissorum Dei (198, | 2). 

Infantum ignorantia (199, 1 2). 

Arguit opprimentes; quaerit relaxantes. Arguit ini- 
micantes; quaerit libérantes (206, 1 3). 

Arbitrer onerosum non essedebere... hoc facere con- 
jugatos (208, %\). 

Major baptizandorum numerus confluit (210, | 2). 

Taies tenebras... quales patiuntur in carceribus in- 
clusi (211, cap. 1). 

Obsecro vos... ut non sectemini wias perditorum (228, 
S 2). 

Abundant hic pœnùentes. Orate, pœnitentes (232, 
cap. 7). 

Discutio pœnitentes, et invenio maie viventes [ibid.). 
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Mittitur ergo non indigem ad indigentem^ non em- 
riens ad esurientem (239, cap. 3). 

Quod ille ergo pauper susceptus est hospitio quasi 
pauper, dignatio fuit suscipientis, non miseria egentis 
(239, cap. 5). 

Lex invocatur super baptizatos (249, | 3). 

Videmus enim quanta det in hoc tempore diffidentibus 
de illo, desperantibus de illo, aversis ab illo, blasphe- 
mantibus illum (255, cap. 3). 

Ad dexteram 5^a/wm quid dicturus est? ... Ad sinis- 
tram staturis^ etc. (261, cap. 10). 

Infans (cité parmi ces exemples) est un véritable 
participe; mais il s'est accommodé à son rôle de sub- 
stantif jusqu'à perdre, au génitif pluriel, le suffixe ordi- 
naire des participes présents latins : on dit infantum, 
et non infantium. 

Nous avons quelques exemples de participes em- 
ployés dans la phrase comme substantifs, mais gar- 
dant pourtant leurs régimes ou compléments en tant 
que participes : « in carceribus inclusi, maie viven- 
tes »; dans l'avant-dernière phrase : « quanta det... 
diffidentibus de illo^ desperantibus de illOy aversis ab 
illOy blasphemantibus illum » ; dans la dernière : « ad 
dexteram staturis » . 

Voici enfin un participe remplaçant, d'une manière 
assez remarquable, comme les adjectifs que nous avons 
vus précédemment, un génitif de substantif : 

Sub stellato fato (199, cap. 2 i.), pour : « sub Stella- 
mm fato ». 
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Bmiiloi des verbes. 

Les Verbes aussi sont volontiers pris substantive* 
ment : 

Sic sum ipsum esse, sic sum cum ipso esse [7, %1). 

Ipsum viverey accedere est (108, cap. 4). 

Ut possis videre quid sit videre ipsius (126, cap. 
10 m.). 

amarey o ire, o sibi perire, o ad Deum pervenire! 
(159, cap. 7). 

Sed parum est intellegere (197, 1 1). 

Humanum est ircisci (211, cap. 1). 

Meum est loqui in hoc loco, vestrum autem tacere et 
audire (211, cap. 6). 

Cum veneris ad bibere, accède et illuminare (225, 
cap. 4). 

Quid hic abundat? Nasci et mori. Plena est terra his 
mercibus, nasci et mori (233, cap. 3). 

Numquid esurire et sitire semper erit? (255, cap. 2). 

Tous ces verbes sont à l'infinitif. Nous voyons que 
plusieurs d'entre eux prennent des épithètes, ou divers 
régimes. Ils jouent diflférents rôles dans la phrase : ils 
tiennent la place, le plus souvent, d'un nominatif ou 
d'un accusatif, quelquefois d'un ablatif. Le suivant a le 
rôle d'un génitif; mais il est au génitif du gérondif : 

Inde iste Saulus, ducto secum tramite sœviendi, sed 
in saevitia non permansurus (279, § 5). 

On peut à la rigueur ranger parmi les verbes pris 
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substantivement les verbes suivants, qui sont à des 
modes personnels : 

« Ubi est, mors, aculeus tuus *? » Ubi est, cepisti, 
possedistij vicistiy et tibi addixisti; percussisti, et occi- 
disti? (233, cap. 4). 

Stans uno loco projecisti de pectore tuo duo tenes 
contra fratrem tuum (259, § 4), 

Nous voyons contristare et consolari employés imper- 
sonnellement de la manière qui suit : 

Contristat quia non videmus; sed consolatur nos, 
quia visuros nos speramus (53, cap. 10 f.). 

Quelquefois saint Augustin décompose les verbes en 
leurs deux éléments logiques, c'est-à-dire qu'il les 
remplace par le verbe substantif accompagné d'un par- 
ticipe, ou même d'un nom : 

Potens est ille... etiam infirma membra sanare (137, 
cap. 1). 

Potens ^5?Dominus Deus noster humiliare eos {ibid.^ 
cap. 10 m.). 

Qxxidi potens est iWxxA facere (264, 1 6 m.). 

Veritati fuerant propinquantes (240, cap. 4). 

Ipso ergo die, sicut evangelista Johannes testis est^ 
bis apparuit discipulis suis (247, %\). 

Emploi des adverbes. 

Vicissim. Il a ici à peu près le sens de en retour : 
Nam quae major gratia Dei nobis potuit illucescere, 

1. Saint Paul, i Corinthiens, xv, 55. 
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quam ut habens unigenitum filium, faceret eum homi- 
nis filium, atque ita vicissim hominis filium faceret Dei 
filium? (185, cap. 3). 

Utique. Il est très fréquent, et il a comme une vague 
tendance à devenir explétif : 

Neque enim alius, sed ipse in forma Dei aequalis Pa- 
tri, qui est utique unigenitus Dei Filius, semetipsum 
^xinanivit (186, cap. 3). 

Ecce Filius Dei, quod utique semper erat, factus est 
ex semine David secundum carnem, quod non erat 
{ibid.). 

Et utique sermo iste verbis syllabisque dividitur 
(187, cap. 2). 

Nos nisi hoc essemus, non essemus; ille si hoc non 
6sset, esset utique Deus (187, cap. 4). 

Quod enim erat et esse destitit, non est utique, sed 
fuit {ibid.). 

Utique si grande est quod vivimus, bonum sit ipsum 
grande (232, cap. 8). 

Segetem malam non vis utique, sed bonam {ibid.). 

Utique Christus Filius Dei vivi... perdere mortem vé- 
nérât, non perire a morte (270, S 2 m.). 

Plus. Il commence à remplacer magis. Il est curieux 
qu'il l'ait complètement remplacé en français et en 
italien {plus, più) *, tandis qu'en espagnol c'est le mot 
magis {mas) qui a prévalu : 



i. Magis a bien formé des mots français et italiens {mais, mai, etc.), 
mais de sens différent. Quant au mas espagnol, il a à lui seul les deux 
«ens de mais et de plus. 
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Plus miraminî (196, cap. 1). 

...Unde Christi plus commendelur humilitas (214, 
S 7). 

Plus est Christum habere in corde, quam in domo 
(232, S 7). 

Quanto jt?/w5 tenetur, idxiioplus timelur (259, § 5). 

Minus. Avec esse, il prend le sens de faire défaut : 

Caritas, in quantum adest, etc.. in quantum autem 
minus est (209, %l). 

Tarn. Je le trouve employé d'une manière peu habi- 
tuelle, exclamatif dans une phrase interrogative : 

(( Ubi est qui natus est rex Judasorum * ? » Quid est 
hoc? Nonne tant multi antea reges erant nati Judaeo- 
rum?(201,cap. 1). 

Toties est employé de même : 

Nonne alii reges jam toties in Judaea nati erant? (199, 
s 2). 

Tantum. Il accompagne des noms d'objets qui se 
comptent : 

Ceperunt tantum piscium, ut... (248, cap. 2). 

Adverbes de lieu. Ils sont fréquemment employés 
dans des sens métaphoriques : 

In hac igitur gratia gaudeamus, ut sit gloria nostra 
testimonium conscientiaB nostrae : ubi non in nobis, 
sed in Domino gloriemur (185, cap. 3). 

...De qua potius [nativitate] dictum sit, judicare dif- 
ficile est ; utrum de illa, ubi nunquam non natus cose- 

1. Saint Mathieu, ii, 2. 
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ternum habet patrem, an de ista, ubi aliquando natus, 
in qua fieret, jam fecerat matrem (195, § 1). 

Ubi enim justius quam miserando impenditis, quod 
vobis abstinendo demitis? (208, % 2). 

Confitetur crimen, ubi habet et partem (234, § 3 i.). 

Hinc... dictum est (185, cap. 3). 

Hinc tristes sumus (254, cap. 3). 

Nemo inde dubitat (45, cap. 6 i.). 

Paucis verbis dicitur unde multum acquiratur (21 2, § 2) . 

Hoc est nnde Chrislus decipit (224, cap. 2). 

Die, amice, unde tristis es? (254, cap. 3). 

Non. 1« Au lieu de ne^ devant un subjonctif prohi- 
bitif. On trouve quelques exemples de ce fait dans des 
auteurs relativement classiques, tels que Quintilien; 
mais dans les sermons il est fréquent : 

Non subsannet palea granum (111, cap. 1 m.). 

Non itaque caro culpetur, sed ut natura vivat, culpa 
moriatur (184, cap. 2 i.). 

Non simus stériles (189, cap. 3). 

Non fldat viribus suis (193, § 2). 

Non sitis * viles vobis (216, cap. 3 i.). 

iVoweisexempla quibuspereant...praBbeatis * (228, §1). 

Non sibi arroget minister... (266, § 3). 

2* Employé plus ou moins absolument, et se rappro- 
chant du non absolu du français : 

Quod îUis duobus crura confracta sunt, illi autem 

1. Dans la prose classique, même, on trouve non seulement ne au lieu 
de non^ mais aussi, presque toujours, le parfait du subjonctif au lieu 
du présent, lorsque le verbe est à la seconde personne. 
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non, quia defunctus est, quare factum sit, ipsum Evan- 
gelium declaravit (218, cap. 13). 

Dicit unus ex uno angulo : « Ecce hic est. » Alius ex 
alio angulo : « iVon, sed ecce hic est » (265, cap. 5). 

Emploi des conjonctions. 

Si. On le trouve assez fréquemment entre deux 
verbes, suivi de l'indicatif ou du subjonctif, au lieu de 
an avec le subjonctif : 

Videte sipotest dici (45, cap. 6 i.). 

Nescio si versatur ante oculos vestros nisi Christus 
{ibid.). 

Videte in ipsa multitudine si delectat^ nisi unum 
(103, cap. 3 i.). 

Nescio si possit ad liquidum dissolvi [quaestio] (162, 

Videamus si dimisit eos errare (238, § 2 m.). 

Legite confessiones eorum : attendite si confessi sunt 
Christum (300, cap. 3). 

Miraris si homo habeat vitam aeternam? Miraris si 
homo perveniat ad vitam aeternam? Mirare potius quod 
Deiis pro te pervenit ad mortem (342, § 5). 

Quia. Il a très souvent, dans saint Augustin, le sens 
du que français. Si, dans les meilleurs auteurs, on peut 
parfois le traduire par que^ c'est que le mot que^ dans 
notre langue, a souvent le sens de parce que. « Je me 
réjouis qu'il vienne = parce qu'il vient. » Mais ici ce 
n'est pas le cas. 
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Quia faclum est, Evangelii loquitur veritas (203, 
cap. 1). 

Scis quia in te peccavit, non tu in illum (211, 
cap. 6). 

Ut sciatis quia colimur, Dominum audite (213, 
cap. 9). 

Nam qui sunt illi sapientiae scientiaeque thesauri, 
quae illae divitias divinae, nisi quia sufflciunt nobis? 
Et quae illa multitudo dulcedinis, nisi quia satiat nos? 
(194, cap. 3). 

Quod. Quody lui, a bien ce sens dans le latin clas- 
sique ; il remplace parfois la tournure par l'infinitif. Les 
exemples qui suivent n'ont d'autre but que de faire voir 
que saint Augustin aime assez cet emploi du mot, cette 
tournure qui se rapproche beaucoup des habitudes des 
langues romanes : 

...Responsum accepisse divinum, quod non gustaret 
mortem (190, cap. 3). 

Nondum contemplari possumus quod genitus est ante 
Luciferum a pâtre, frequentemus quod nocturnis horis 
est natus ex virgine. Nondum capimus quod ante solem 
permanet nomen ejus (194, cap. 4). 

Quomodo velut de re transacta dicatur quod nàtus 
est (195, §1). 

Audistis modo, cum Evangelium legeretur, quod 
esset sancta prophetissa, etc. (196, cap. 2). 

...Gum ab eis audissent ^worf visa stella ejus venirent 
eum adorare cupientes (199, § 2). 

Qui enim dicit quod aliquid facere de nihilo non po- 
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tuerit, quomodo crédit quod omnipotens fecerit? Sine 
dubio quippe negat omnipotentem, qui dicit quod mun- 
dum Deus facere non posset (214, § 2). 

Cujus mens ad cogitandum, cujus ad enuntiandum 
lingua sufficiat, non solum quod in principio erat Ver- 
bum,... verum etiam quod Verbum caro factum est 
(215, S 3). 

Certe respondebitis quod aqua sit super terrain (242, 
S 9). 



Régnier. 
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OBSERVATIONS SUR LE STYLE 

Je n'entreprends pas ici de porter un jugement lit- 
téraire sur les sermons de saint Augustin. D'autres 
l'ont fait et le feront encore. Ils parleront de ce lan- 
gage si raffiné et si familier pourtant; ils loueront 
cette subtile dialectique qui prouve tant de finesse 
dans l'esprit, et ces beaux passages où le saint évêque 
s'élève à la plus haute éloquence *. 

Ce que nous avons à faire ici en terminant ce livre, 
la seule chose qui puisse rentrer dans le cadre d'un 
semblable ouvrage, c'est une étude des particularités 
les plus caractéristiques du style de saint Augustin. 

Rien, je crois, ne frappe autant, dans son style, que 
la recherche; une recherche souvent d'autant plus exa- 
gérée qu'elle est plus naïve. Elle se manifeste sous dif- 
férentes formes, surtout peut-être sous celle de jeux 
de mots : ils abondent. Il en est d'amu»ants, de spiri- 

1. Voy. en particulier les sermons 185 (surtout le commencement), 
200 (surtout le chapitre 2), 231 (surtout le chapitre 5), 232 (surtout la fin), 
241 tout entier, etc., etc. 
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tuels môme; il en est aussi, il faut l'avouer, qui sont 
voisins du mauvais goût. Citons-en d'abord quelques- 
uns, choisis parmi les plus curieux; nous chercherons 
ensuite quelles conclusions il convient de tirer de leur 
nature et de leur fréquence : 

Distulit securitriy dédit sectiritatem (72, § 2). 

Habens in Deo sanctos amoresj et ideo bonos mores 
(78, S 3). 

Quod sufficit quaerite... Cetera onerant^ non hono- 
ran/(85, cap. 5). 

Die, HabeOj sed ab eo; Quid enim habes quod non 
accepisti? (94, S 14 f.). 

Quid strepis, o munde immunde (105, cap. 6). 

Totus hoccredidit mundus : qui non credidit, remansit 
immundus (116, cap. 3). 

Habes quod âmes pro mundi amoribus, immo pro 
immundis amoribus (283, cap. 2 i.). 

Si despicitis mundum, habetis cor mundum, et vide- 
bitis eum qui fecit mundum (216, cap. 2). 

Quod non intellegit ferai, et ut intellegàt différât (126, 
cap. 6 f.). 

Non invenit locum sapientia ubi non est patientia 
(153, i.). 

Si bibat mensuras sine mensura (153, cap. 5 m.). 

Donabit enim effectum, si donabit affectum (159^ 
cap. 6 i.). 

Est enim severitas quasi sœva veritas (171, cap. 5). 

... Ut in hoc tanto adjumer^to^ tanquam in infirmitatis 
suas jumento^ perveniant... (184, cap. 1). 
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Non mirum est, inquam, nos non invenîre quibus 
verbis unum Verbum dicamus (188, cap. 1). 

Nec eo modo facit homo verba^ quo modo est factus 
ipse per Verbum {ibid.). 

Gum haec esset in terra Dei indignatio, qualis subito 
facta est dignatio? {189, cap. 3). 

Saltem fessa, non dedignetur esse confessa (193, §2). 

... Christum autem qui ibi natus est, non tune quae- 
situm, sed visum postea negaturi, nec tune infantem, 
sed loquentem postea necaturi (199, § 2). 

Et non sane fatidicos, sed plane falsidicos libres 
(199, cap. 2). 

... Adoraretur a Magis, timerelur a malis (200, %\), 

"P^TimdJiixxv^Qvredemptorem^ ne périmant retentorem 
(206, S 2). 

Si gratam gratiam quae vobis offertur agnoscitis 
(216, cap. 3). 

Ibi secura immortalitas, ibi immortalis securiias {2lQy 
cap. 8). 

Et qui vident in Domino, et qui invident Domino 
(219, m.). 

Ut corde invicem videremus^ nec invideremus (306, 
cap. 10 i.). 

Qui enim vos seminavit spicas vtrtt invenire, non 
spinas (223, § 2). 

Fons utique manando se indicat, non remanendo 
(239, cap. 1). 

Dominas enim Spiritum sanctum de caelo misit^ quem 
in terra jorommV (267, cap. 1). 
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Perpétua et Félicitas, coronis martyrii decoratae, 
perpétua felicitate floruerunt, tenentes nomen Christi 
in p'œlio, et simul invenientes etiam suum nomen in 
prœmio (28, i. — Voyez aussi 281, f., et 282 : même jeu 
de mots sur Perpétua et Félicitas), 

Ut cujus verba contempserat, saltem verbera condo- 
leret(281, cap. 2 m.). 

4c Flevlt amare S » qui novérat amare (295, cap. 3 f.). 

Modo securus amet; securus ^ quia secuturus (296, 
cap. 2 m.). 

Vos calamum Moysi quomodo intellegere poterilis, 
qui in calamo acetum iigastis? (300, cap. 5 f.). 

Non enim benefacere prohibet militia, sed malitia 
(302, cap. 16). 

Sicut hocterrenis molibus construimus, sic illud bene 
compositis moribus erigamus (337, cap. 2 i.). 

Ecce ubi jacet caro, ubi est quod erat carum (344, 
S 17 m.). 

Nec sic cum amicis communicas pacem^ quomodo 
panem (357, § 2 f.).. 

Qui aurait cru qu'un évêque, enseignant du haut de 
sa chaire la doctrine chrétienne à l'assemblée des fidèles, 
se fût permis tant de jeux de mots, et des jeux de mots 
de cette espèce? C'est qu'avant d'être, prédicateur, cet 
évêque avait été rhéteur : il avait étudié, puis enseigné 
l'éloquence; or on sait ce qu'était devenue l'éloquence 
dans ce temps-là. 

i. Saint Luc, xxii, 62. 
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Elle n'avait guère survécu à la liberté de Rome : sa 
décadence avait commencé avec l'empire. Les occasions 
de s'exercer lui manquèrent en même temps que le 
génie des orateurs s'affaiblissait de plus en plus ; étran- 
gère désormais aux grands intérêts politiques, elle 
traita des sujets fictifs, souvent empruntés aux modèles 
grecs; enfin elle prit un nom grec, et l'antique éloquence 
devint la rhétorique. Les écoles de rhéteurs ne produi- 
sirent plus que des discours d'apparat, sans but et sans 
intérêt sérieux , remarquables surtout par un souci 
excessif de la forme. 

Sans doute le développement du christianisme ap- 
porta, à la place des anciennes passions éteintes depuis 
longtemps, une nouvelle et puissante passion qui renou- 
vela l'éloquence; chez la plupart des orateurs chrétiens 
(et en particulier chez les Africains) la forme elle-même 
devint plus simple, plus austère, plus conforme aux 
nouvelles doctrines quMls répandaient Mais la puérile 
recherche de la rhétorique païenne pénétra souvent 
jusque chez eux, et il n'est pas étonnant que saint Augus- 
tin, plus que tout autre, en ait conservé de nombreuses 
traces, puisqu'il avait été rhéteur lui-même dans sa 
jeunesse. 

On trouve aussi dans les sermons maint passage où, 
s'il n'y a pas de jeux de mots à proprement parler, les 
mots du moins sont employés ou rapprochés d'une 
façon inusitée et inattendue; beaucoup de ces bizar- 
reries tiennent encore à l'influence des idées des rhé- 
teurs sur le style : 
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Audi et vide quam canorum est... Hoc quod dicitw% 
vide, per omnes sensus currit (H2, 1 7). 

R€HK)nsum accepit quia non gustaret mortem S nisi 
vidisset Christum Domini (163, cap. 4 f. — Même expres- 
sion, 190, cap. 3) *. 

Nec morulis brevibus longisque variatur (187, cap. 2 f.). 

Quis comprehendat novitatem novam^ inusitatam, 
unicam in mundo, incredibilem credibilem factam, et 
toto mundo incredibiliter creditam? (190, cap. 2 m.). 

Parvuliim magnum (190, cap. 3). 

Quam multa multitudo dulcedinis ejus! (194, cap. 3). 

Herodis cmdelem timorem (199, § 2). 

sœvitia misericors ! (279, S 4 m.). 

Quaedam, ut ita dicam, indocta doctrina (199, cap. 2 i.). 

Stellam sibi apparentem et pro infante Verbo visibiliter 
loquentem, velut linguam caBli, secuti sunt (203, cap. 1). 

Non potest mori, non potest peccare, etc.. quae si 
possety non esset omnipotens (213, cap. 1). 

Post haec, carnis resurrectionem. Iste jam finis est 
[Symboli]. Sed finis sine fine erit resurrectio carnis 
(213, cap. 9). 

Odor nos quidam di vinae laudis et illius quietis attingit 
(252, cap. 9). 

Tantam enim video y^^\x^v[).paucitatem (303, i.). 

Insatiabilis satietas erit (363, cap. 28 f.). 

Insatiabiliter satiaberis [ibid.). 

i. Voy., saint Mathieu, xvi, 28; saint Marc, vm, 39, etc. 
2. Cf. La Fontaine, IX, 16, vers 8 : 

A gens peu curieux de goûter le trépas. 
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Toutes ces expressions ne méritent pas, à vrai dire, 
le nom de callida verborum junctura. Mais il y en a 
de fort jolies. Je trouve même remarquables cearxnots 
crudelem timorem : qu'y a-t-il en eflfet de plus cruel 
que la peur? 

Après les jeux de mots, voici, si l'on peut ainsi parler, 
des jeux de sons. Ce sont des effets d'harmonie cherchés 
soit dans la répétition du même mot, soit dans l'asson- 
nance, Tallittération ou la rime, soit dans une certaine 
similitude de plusieurs membres de phrase : 

vanitas vendons vanitatem vanitali! (44, cap. 4 f.). 

Gonceptus est puer, forte nascitur, forte aborsum 
facit. lia incertum est : forte crescit, forte non crescit; 
forte senescit, forte non senescit; forte dives erit, forte 
pauper ; forte honoratus, forte humiliatus ; forte habebit 
filios, forte non habebit; forte ducet uxorem, forte non 
ducet; et quidquid aliud nominaveris in bonis. Respice 
et ad mala : forte aegrotat, fo?'te non aegrotat ; forte a 
serpente percutitur, forte non percutitur; forte a bestia 
devoratur, forte non devoratur. Et respice omnia 
mala : ubique est, Forte erit, forte non erit. Numquid 
potes dicere. Forte moritur, forte non moritur? (94, 
cap. 3). 

Audisti, agnovisti, didicisti, tenuisti, fecisti (164, 
cap. 6 i.). 

Trina unitas, una trinitas (182, cap. 3 i.). 

Respondit de veritate humilitas , et de humilitate 
veritas (183, cap. 3 i.). 

Tenebantur , ligabantur, includebantur , produce- 
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bantur, torquebantur, urebantur, lapidabantur, percu- 
tiebantur, bestiis subigebantur (285, cap. 4). 

Dignatus est illum virum [sanctum Cyprianum]... 
vocare errantem, mundare sordentem, formare creden- 
tem, docere obedientem, regere docentem, adjuvare 
pugnantem, coronare vincentem (312, cap. 6 m.). 

Ostendit quomodo te debuerit imitarî sublimem hu- 
milis, creatorem creatura, mediatorem victima, Deum 
et hominem homo (315, § 8). 

Divina nativitate invisibilis, humana visibilis, utraque 
mirabilis (195, S 4). 

Eo nascente superi novo honore claruerunt, que ino- 
riente inferi novo timoré tremuerunt, quo résurgente 
discipuli novo amore exarserunt, quo ascendente caeli 
novo obsequio patuerunt (199, cap. 2). 

Invalidus infantiiibus membris, involutus infantilibus 
pannis (200, g 1 f.). 

Tôt convictamiraculis persistebat impietas, tôt vexata 
suppliciis non cedebat infirmitas : agnoscatur ergo 
operata divinitas (276, i.). 

Non solum convincebatur impietas, sed etiam confor- 
tabatur infirmitas {ibid,^ cap. 2 f.). 

'Voluntaria "copiosi '"inopia fiât 'necessaria '"inopis 
"copia (210, cap. 10 f.). 

Vigilat iste, mentibus piis fervens et lucescens; 
vigilat ille, dentibus suis frendens et tabescens (219, m.). 

Dans l'avant-dernière phrase, remarquez la régularité 
ingénieuse des mots et des idées. 

Quant à cette sorte d'harmonie dont nous parlions 
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tout à l'heure, nous en avons là quelques exemples 
vraiment curieux; le dernier surtout : la similitude 
des deux membres de phrase est parfaite : il y a tnème 
nombre de syllabes, même nombre de mots égaux deux 
à deux en longueur, rime de chaque mot avec son cor- 
respondant, quantité pareille : 

Vïgïlât îste méntîbûs pîîs férvëns et lûcéscènSy 
Vïgïlât îllè dëntïbûs suis frendéns et tâbêscêns. 

Le discours familier a toujours aimé ces jeux de 
sons, surtout dans les maximes et dans les proverbes. 
On en pourrait citer des exemples de tous les temps et 
dans toutes les langues. 

Dans la littérature latine en particulier, il s'en trouve 
un assez bon nombre, non seulement dans les auteurs 
comiques et populaires, où ils sont naturels, mais quel- 
quefois même dans les plus sérieux. M. Wôlfflin, dans 
un curieux article sur Tallittération en latin *, cite des 
exemples de Lucîlius, de Plante, de Térence, et aussi 
d'Ennius, de Lucrèce, de Cicéron, de Tite-Live. Sans - 
parler du vers bien connu d'Ennius : 

Tile, tute, Tali, tibi tanta, tyranne, tulisti, 

Ni du fameux : 

fortunatam natam me consule Romam, 



i. Ueber die allitterierenden verbindungen der lateinischen sprache, 
dans les Sitzungsberichte der philosophisch-philologischen und histori- 
schen klasse der k. b, akademie der wissenschaften zu Mûnchen (Mûnchen,^ 
1881), vol. 2, p. 1 et suiv. 
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nous trouvons dans le Pro Sulla cette phrase : « Cum 
caedes, cum crvium cruor, cum cinis patrîae versari ante 
oculos... cœperat, etc *..., » où l'auteur semble avoir 
cherché un effet oratoire dans la répétition des guttu- 
rales, et qui rappelle le vers de Racine : 

Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur vos têtes ^. 

Dans Ovide, on voit des vers terminés par confecta 
senecta ', scintilla favilla *, etc. 

Dans un autre article, sur la rime en latin S M. Wôlf- 
flin consacre aux écrivains africains, et à saint Augus- 
tin en particulier, plusieurs pages où il fait, très com- 
plètement, un travail que nous ne pouvons faire ici 
qu'à propos des sermons, où naturellement Tétude de 
la rime n'est pas d'une bien grande importance ®. Mais 
les renseignements qu'il nous donne dans cet ouvrage, 
et les nombreux exemples qu'il y cite, nous font bien 
voir combien l'évêque d'Hippone aimait à relever, par 

1. Pro Sulla, 19. 

2. Andromaque, vers 1638. 

3. Metam., VI, 37. 

4. Ibid,, VII, 80. 

5. Der reim im lateinischen, dans VArchiv fur lateinische lexikographie 
und grammatik... herausgegeben von Eduard Wôlfflin, heft 1 (Leipzig, 
1884), p. 350 et suiv. 

6. Un intéressant exemple de rime est le Psalmus contra partem Do- 
nati de saint Augustin (Patrologie de Migne^ t. XLIII, col. 23 et suiv.) : 

Omnes qui gaudelis de pace, modo verum judic&te. 
Âbundanlia peccalorum solet fralres conturbare : 
Propter hoc Dominus noster voluit nos prœmonere, 
Comparans regDum cœlorum reticulo misso in mare, 
Congreganti multos pisces, omne genus, hinc et inde, etc. 

Tous les vers finissent en-e ou-a?; et, après le refrain, qui est au dé- 
i}ut, toutes les strophes commencent par les diverses lettres de l'alpha- 
bet, par ordre, à la manière de certains psaumes hébreux. 
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ces petits moyens, son style un peu monotone quelque- 
fois. « Il a inventé une foule de nouvelles combinaisons 
de sons, dont il a légué une partie à la littérature posté- 
rieure K » 

De pareilles combinaisons sont bien souvent obtenues 
tout simplement au moyen du rapprochement de divers 
composés du même verbe. Elles offrent en ce cas moins 
d'intérêt : 

Non revixisses, nisi tuae morti convenisset. Defecisses^ 
nisi subvenisset. Périsses, nisi venisset (185, cap. 1). 

Non consumpta divina et perfecte assumpta humana 
substantia (187, cap. 3 i.). 

Cum enim mortalitatem assumeretj mortemque con- 
sumeret... (194, cap. 3). 

Sed divitias dilatas promisitj non ablatas amisit 
(ibid.) — etc. 

L'antithèse et la métaphore sont deux formes que 
revêt souvent aussi la recherche dans saint Augustin. 
On sait que ces deux figures (la première surtout) abon- 
dent aux époques de décadence. Elles fourmillent dans 
les sermons ; nous en avons recueilli une grande quantité, 
parmi laquelle nous nous contenterons de faire un choix. 

Les antithèses sont quelquefois très poétiques, sou- 
vent ingénieuses, comme les suivantes : 

Qui? quem? Homines Deum, mortales immortalem, 
peccatores justum, fragiles immobilem, factura fabrum 
(34, cap. 1 f.). 

1. Wôlfflin, ouvrage cité, p. 363. 
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Non nos pudeat humilitas Excelsi (160, cap. 7 i.). 

Cujus bono in tanta humilitate venit tanta sublimitas 
(185, cap. 1). 

In aeternum mortuus esses, nisi in tempore mortmfis 
esset (185, cap. 1). 

Sidéra regens, ubera lambens (187, cap. 1). 

Vidit parvum, agnovit magnum (196, cap. 2). 

... Tantillus tantum, homo qualiscumque Verbum 
Deum (288, S 4 m.). 

Nolité zelare illos, nolite velle esse sicut illi infeliciter 
felices (296, cap. 9 f.). 

Tantum te pressit humana superbia, ut te non posset 
nisi humilitas sublevare divina (188, cap. 3). 

La dernière citée est fort belle. 
^- Mais, en général, saint Augustin aime beaucoup trop 
à trouver et à faire ressortir les oppositions et les con- 
tradictions qui se rencontrent dans les idées. Voici deux 
exemples qui montrent bien quelle est la pente, si Ton 
peut ainsi parler, sur laquelle il se laisse glisser avec 
complaisance. Dans l'un de ses sermons, il parle ainsi : 

Ut esuriret panis, ut sitiret fons, dormiret lux, 

ab itinere via fatigaretur, falsis testibus veritas accusa- 
retur, judex vivorum et mortuorum a judice mortali 
judicaretur, ab injustis justitia damnaretur, flagellis 
disciplina caederetur, spinîs botrus coronaretur, in 
ligno fundamentum suspenderetur, virtus infirmaretur, 
salus vulneraretur, vita moreretur (191, cap. 1). 

Cette suite d'antithèses est assurément trop longue. 
Néanmoins, plusieurs de ces figures sont naturelles, et 
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assez frappantes même, car il s'agit des tourments et 
de la mort du Christ. Mais, dans un autre sermon, l'au- 
teur, après avoir exprimé les mêmes idées en termes 
analogues (avec plus de sobriété pourtant), ne peut 
s'empêcher de greffer, sur cette première série d'an- 
tithèses, un certain nombre de séries du même genre, 
qu'il se plaît à développer avec une abondance qui nous 
semble vraiment puérile : 

... Ut ipse panis esuriret, satietas sitiret, virtus con- 
flrmaretur, sanitas vulneraretur, vita moreretur. Hoc 
autem, ut nostra pasceretur famés, rigaretur ariditas, 
consolaretur infirmitas, exstingueretur iniquitas, ardes- 
ceret caritas. Quae major misericordia, quam creari 
creatorém, servire dominatorem, vendi redemptorem, 
humiliari exaltatorem, occidi suscitatorem? (207, § 1). 

Cette puérilité, qui va parfois jusqu'au mauvais goût, 
se remarque presque à toutes les pages des sermons, 
dans des antithèses de toute nature. C'est donc entre 
mille que nous choisissons les quelques exemples sui- 
vants : 

Pendebat ergo in cruce deformis; sed deformitas 
illîus pulchritudo nostra erat (27, cap. 6 i.). 

Desideravit guttam, qui non dédit micam : non acce- 
pit justa sententia, qui non dédit crudeli avaritia (178, 
cap. 3 f.). 

Dei Verbum sine verbîs vocem carnis emisit (185, 
cap. 1). 

Veritas quae est in sinu patris de terra orta est, ut 
esset etiam in sinu matris (185, cap. 1). 
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Nam quae major gralia Dei nobis potuit illucescere, 
quam ut, habens unigenitum Filium, faceret eum homi- 
nis filium, atque ita vicissim hominis filium faceret Deî 
filium? (185, cap. 3). 

Istum diem nobis non sol iste visibilis, sed creator 
ipsius invisibilis consecravit; quando eum pro nobis 
visibilem factum, a quo invisibili et ipsa creata est, vis- 
ceribus fecundis et genitalibus integris Virgo mater 
efludit (186, cap. 1). 
pwti««^f*^ •«^ > Fieri potuit manens quod erat (186, cap. 1). 
j>^^s«. 3. ineffabiliter sapiens, sapienter infans (187, cap. 1). 

Hoc idem [verbum] profertur in sono quod ante sonue- 
rat in silentio. 

Conditor Mariœ, natus ex Maria; filius David, Domi- 
nus David; semen Abrahae, qui est ante Abraham; 
factor terrae, factus in terra ; creator caeli, creatus sub 
caelo (187, cap. 4). 

... Eum qui et ipsam morlem quam cupiebat inimi- 
cus inferre, etiam pro ipsis inimicis ab inimicis susti- 
nuit, eamque in suo corpore occisus occidit (200, § 2). 

Non tamen frustra tantus tantum praecessit (289, 
S 1 ni.). 

[Sanclus Cyprianus] moriendo vixit, judicatusjudicem 
superavit, adversarium percussus vicit, mortemque oc- 
cisus occidit (312, cap. 4). 

Ut lumen haberet, lumen perdidit... Quam tamen 
Paulus nisi perdidisset, aelernam non accepisset {Ser- 
mon, fragm.^ 10 i.). 

Les métaphores sont plus nombreuses encore. On n'a 
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que rembarras du choix. Et c'est un véritable embar- - " 
ras : tant il y en a, qui se recommandent à des titres 
très divers, tout à fait opposés parfois, et que Ton ne 
peut se résoudre à passer sous silence. 

La recherche est un caractère commun à toutes, ou 
.peu s'en faut. Mais, si Ton veut bien fermer les yeux 
sur ce défaut, qui tient peut-être autant à la nature 
même de la figure qu'au génie de l'écrivain qui l'em- 
ploie, sur ce défaut qui est si souvent aimable dans 
saint Augustin, on pourra, dans un bon nombre d'exem- 
ples, admirer la justesse de l'image et la vigueur de la -- 
pensée : 

Minuta sunt [peccata], non sunt magna. Non est bes- 
tia quasi leo, ut uno morsu guttur frangat; sed et 
plerumque bestise minutaB multae necant (9, cap. H i.). 

Aurum, pallorem terras; argéntum, livorem terras; 
honorem, temporis fumum (19, § 5 m.). 

Et massa peccati, massa iras facti sumus (22, cap. 9). 

Ad quem extendo manum meam, desiderium meum 
(23, cap. 5). 

Fracta superbias cervice (1, cap. 2). 

In sui erroris nubilo (1, cap. 4). 

Ipsum corde intueamur (2, cap. 5). 

Eradicandum est quod loqueris, non rigandum (47, 
S 28). 

iEgrotat humanum genus.... Jacet toto orbe terrarum 

ab oriente usque in occidentem grandis asgrotus. Ad 

sanandum grandem asgrotum descendit omnipotens 

medicus (87, cap. 11 i.). 

Régnier. 9 
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Pendet ex lingua laudantium * (149, cap. 11). 

Locum in diversorio non invenit, sed templum sibi in 
credentium cordibus facit (190, cap. 3). 

Immortalitate nos vestit (190, cap. 3). 

Praecedit cuncta spatia seculorum (191, cap. 1). 

Cursibus se ingessit annorum (Ibid.). 

Pilatusnonnullautique aura veritatis afflatus est (201, 
cap. 2). 

Omnis homo cum casu suo ambulat (232, cap. 7). 

Illius tanti athletae Christi, apostoli Pauli (261, 
cap. 3 i.). 

[Christus] indutus hominem (294, cap. 9 i.). 

Dolus duplicat cor; adulatio duplîcat linguam (253, 
cap. 1 f.). 

Sans être admirables aux mêmes titres, combien en 
est-il qui sont gracieuses, quelquefois fort originales, 
ou tout au moins sont la preuve d'une subtilité d'esprit 
merveilleuse : 

Praestate in vobis nidum sermoni (37, cap. 1). 

Divinae lectiones, et sancta oracula Dei, quae inso- 
nuerunt auribus nostris, nidum faciant in mentibus 
nostris(343, i.). 

si possent inspicere agrum cordis gui, profecto lu- 
gerent, dum ibi non invenirent quod in os mentis mit- 
terent (8, cap. 7). 

Qui autem ideo se magnum putat [quia dives est] 
... inflatus est, non plenus (36, cap. 2 m.). 

!. Cf. Virgile, En,, IV, vers 79 : 

Pendelque ileriim narrantis ab ore. 
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Super velamen stultitiaa suse naturalis, addunt alte- i 
rum velamen perversae opinionis (2, cap. 2 f.). 

Oculi cordis et aures. — Patente aure cordis (2, 
cap. 3 i.). 

[Sacramenta] quae maxime intentes nos desiderant 
(2, cap. 5). 

Non itaque loquimur cordibus surdis (51, cap. 1 i.). 

Calumniarum nodosarum (51, cap. 2 i.). 

Amor rerum terrenarum viscum est spiritualium 
pennarum (112, § 6 m.). 

Visco malarum cupiditatum involutas pennas habens 
(255, cap. 7 m.). 

Lex vêtus hordeum est ad evangelicum triticum(130, 
§ 1 m.). 

Hic jani Manichseus erigit cervicem, exaltât cornua 

(153, § 3 i.). 

Vocibus texitur [sermo] (187, cap. 2). 

Res ipsa quae dicenda est adhuc in cubili cordis quo- 
dam modo nuda est intellegenti, quae ut inde procédât 
loquentis voce vestitur (187, cap. 3). 

Dicat itaque illi cor nostrum... (194, cap. 4). 

Et respondeat ipse cordi nostro... {Ibid.). 

Ut curaret interiores oculos nostros (195, | 3). 

Si autem mordet conscientia fragilitatis (211, cap. 3). 

Infinité crescit silva numerorum (270, | 3 m.). 

Fructuosissimam voluptatem oculis interioribus hau- 
simus (275,i.). 

Adversus ejus insidiosissima jacula scutum fidei pro- 
feramus (294, cap. 7 f.). 
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Scribite in cordibus vestris quod dico (308, cap. 4). 

Si beatus Stephanus sub imbibe lapidum constitutus 
futura praemia non cogitasset, quomodo illam grandi- 
nem pertulisset? (314, cap. 1 m.). 

Audistis, et spectacula cordis vidistis. Sonus erat in 
auribus, visio in mentibus (315, | 5 i.). 

Ira vide quid noceat. Agnosce inimicam tuam : 
agnosce cum qua pugnas in theatro pectoris tui. Angus- 
tum theatrum; sed Deus spécial : ibi doma inimicam 
tuam (315, cap. 7 i.). 

Fides hoc videl, quae pietatis oculum habet in corde 
(337, i.). 

Stillam temporis (362, cap. 17 f.). 

Ascendat itaque homo adversum se tribunal mentis 
suse (351, § 7 i.). 

- Mais, à côté de ces ingénieuses métaphores, que 
d'étrangetés, que d'images bizarres, inattendues, quel- 
quefois même presque choquantes! Quoi qu'on en puisse 
dire, leur bizarrerie même est curieuse et caractéris- 
tique : elle montre à quel degré d'afiectation enfantine 
peut parvenir un génie des plus élevés et des plus 
sérieux, lors même qu'il traite les sujets les plus 
graves. Sans doute, comme nous le remarquions tout 
à rheure, Tinfluence des rhéteurs est pour beaucoup 
dans ce défaut; mais assurément elle n'eût point été 
si complète ni si durable, si saint Augustin, par la 
nature de son esprit, n'avait pas été nuerveilleuse- 
ment propre à la recevoir. Qu'on en juge par ces 
exemples : 
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Quanti periti, quanti philosophi hujus mundi ab illis 
piscatoribus irretiti sunt, ut ad salutem de profundo at- 
traherentur (51, cap. 3 f.). 

Qui autem baptizantur et tenentur in bac vita, de 
fragilitate mortali contrahunt aliquid, unde etsi non 
naufragatur, tamen oportet ut sentinetur (56, cap. 7). 

Et induxit nobiscum Deus pactum et placitum, fir- 
mumque chirographum (58, cap. 6 i.). 

Quomodo ergo délectas opulentiam, qui habes hydro- 
pem concupiscentiam? (61, cap. 3). 

Videte laqueos serpentinos, atque inde subtracta jugo 
Ghristi colla supponite (1, cap. 1). 

Deus enim tentât ut aperiat homini; haereticus tentât 
ut Deum sibi claudat (3, cap. 3 i.). 

Qui estis divites in epulis, nolite macri esse in ope- 
ribus et factis bonis (95, %i). 

Sunt autem quidam inflati utres, spiritu elationis 
pleni, non magnitudine ingentes, sed superbiaB morbo 
tumentes, ut dicere audeant inveniri homines absque 
peccato (181, cap. 2 i.). 

Peperit virgo Salvatorem : pariât anima nostra salu- 
tem, pariamus et laudem. Non simus stériles : animas 
nostrae Deo sint fecundae (189, cap. 3). 

Tanta est caritas capitis erga caput suum (197, § 5). 

Saturati salubriter ejùs panem gloriamque ructate 
(216, cap. 9). 

Sed ministerium nostri sermonis accedit, ut et vocis 
hujus tuba, vires suas spiritus vester... accipiat (208, 

SI). 
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Observons en passant que, partout dans ces sermons, 
mais en particulier dans les métaphores, la recherche 
se mêle à chaque instant avec la plus grande familia- 
rité : 

Paulum et Johannem tanquam inimicos rixantesque 
proponeret (1, cap. 5 m.). 

Evangelium volunt accipere et legem veterem res- 
puere; putantes in via Dei posse se esse, et recte-uno 
pede ambulare (2, cap. 2 m.). 

Propter infirmos... sol [i. e. Christus] lucernas quœ- 
y rebat. Fulgorem quippe solis lippitudo eorum ferre non 
poterat (128, cap. 1 i.). 

Sedeat super nos Dominus, et quo vult nos dirigat : 
jumentum ipsius simus (189, cap. 4). 

Domestici Dei maneamus (200, cap. 3). 

Quoniam sumus ad ejus enarrandam magnitudinem 
parvuli(215, §3). 

Caelum tonat : ranae laceant * (240, cap. 5). 
i. ' lUi [philosophi] gardant, nos credamus (242, cap. 4). 

Et re vera, si considères quoraodo olera ipsius simus, 
hortulanus est Christus (246, | 3 i.). 

Studiose coagulum quaeramus unitatis (265, cap. 5). 

Gluten quodam modo caritatis (349, cap. 2 m.). 
. Appono vobis de Fcrmone ministerii quasi secundam 
mensam (316, i.). 

La métaphore, en effet, est une des figures les plus 
naturelles au discours familier; elle est même très fré- 

\ . C'est-à-dire : « Dieu parle ; que les hommes se taisent. » 
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quente dans le langage du peuple. Elle n'est autre 
qu'une sorte de comparaison, où l'on sous-entend les 
mots mêmes qui expriment comparaison (et quelque- 
fois Tun des deux termes), ce qui la rend plus rapide, 
plus vive, et même plus frappante, parce qu'elle iden- 
tifie plus les deux objets qui sont comparés entre eux. 
La comparaison proprement dite est d'ordinaire plus 
lourde, plus difficile à manier; elle Test surtout dans 
des sermons tels que ceux de saint Augustin, qui, avec 
toute leur recherche, leur subtilité et parfois leur élé- 
vation pompeuse, sont bien souvent presque de vérita- 
bles conversations {sermones). 

Aussi n'y a-t-il rien d'étonnant à ce que la comparai- 
son y soit bien plus rare que la métaphore; et les quel- 
ques spécimens que nous en pouvons citer feront voir 
comme elle est moins naturelle, moins spontanée, et 
partant moins originale : 

Quomodo janua introducit in domum, sic titulus 
psalmi introducit in intellectum (27, cap. 1 i.). 

Nobis hoc lingua nuntiavit x\postolorum, Stella illis 
tanquam lingua caelorum (200, %\). 

yEgypliis insequentibus Israelitas similia erant vestra 
peccata, persequentibus, sed usque ad mare Rubrum. 
Quid est, usque ad mare Rubrum *? Usque ad fontem 
Ghristi cruce et sanguine consecratum... Peccata ves- 
tra, hostes vestri sunt. Sequuntur, sed usque ad mare. 
Gum vos intraveritis, evadetis, illi delebuntur : quo- 

1. Exod., XIV. 
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modo, evadentibus per sîccum Israelitis, aqua coope- 
ruit iEgyptios (213, cap. 8). 

Quid enim plumbo gravius? Accedit tamen manus 
artificis ad plumbum, facit inde aliquod vas concavum, 
et natat plumbum super aquam. Ergone non dabit Deus 
€orpori meo quod dat artifex plumbo *? (242, cap. 7). 

Tristitia enim sic est, quomodo stercus. Stercus non 
suo loco positum, etc. (254, cap. 1). 

Quod est enim stomacho ructanti ructatio, hoc cordi 
saginato laudatio (255, cap. 5). 

Miraris quare peccator nascatur de semine justi : non 
te delectat mirari quare oleaster nascatur de semine 
olivae? (294, cap. 16 m.). 

On peut voir encore (187, cap. 2) une comparaison 
assez longue entre le Verbe de Dieu et le discours que 
l'auteur prononce. Ailleurs (267, cap. 4 f.), il compare 
l'Église au corps de l'homme et l'Esprit saint à son âme : 
•dans le corps humain, c'est par Tàme que vivent tous 
les membres; mais il arrive parfois que Tun d'eux est 
coupé. « Numquid praecisum sequitur anima? cum in 
corpore esset, vivebat; praecisum amittit vitam. Sic et 
homo christianus catholicus est, dum in corpore vivit; 
praecisus haereticus factus est, membrum amputatum 
non sequitur spiritus. » Quelle énergie dans cette der- 
nière comparaison! 

En résumé, dans tout ce qui précède, nous venons de 
voir, mêlées à de très réelles beautés, de nombreuses 

i. l\ s*agit du corps après la résurrection. 
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traces de recherche. Saint Augustin apparemment ne 
pouvait résister au plaisir d'exprimer les pensées ori- 
ginales, même les plus bizarres, qui lui venaient à Tes- 
prit. Et lors même qu'il fait quelque jolie trouvaille de 
style ou d'idée, il met souvent beaucoup trop de complai- 
sance à la continuer à la développer, à la faire valoir. 

La recherche n'est pas incompatible avec le ton fami- 
lier; souvent même elle y choque moins qu'ailleurs : 
C'est comme une licence de plus, qui y est mieux à sa 
place que dans le style élevé. N'en peut-on dire autant 
des tours pompeux, tels que les expressions poétiques, 
les apostrophes, les exclamations, etc.? Combien en 
est-il qui passeraient sans être trop remarqués, qui pa- 
raîtraient même naturels dans une conversation, dans 
une lettre, et qui seraient ridicules dans certains ou- 
vrages de haute portée! 

Tout cela tend, on le voit, à justifier saint Augustin 
d'avoir employé assez fréquemment de semblables tours 
dans ses Sermones ad populum. Mais nous n'avons pas 
à porter ici un jugement littéraire; nous ne voulons 
qu'observer et constater des faits de langue et des dé- 
tails de style. 

Citons donc d'abord, pour être complet, les mots 
poétiques * que nous avons recueillis dans les sermons : 

Affatus, us (24, cap. 13 : nec audit uray^a/w). — Virg., 
Stat., SiL, Claud. 



1. Poétiques veut dire seulement que nous ne les avons trouvés dans 
aucun prosateur classique, tandis qu'ils sont employés par les poètes de 
la bonne époque. 
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Agellulus (356, S 3 f. : agellulis suis). — Catull. 
Caul.« (316, cap. 4 f. : ibat lupus ad caulas). — Virg. 
CoLUBER (pour colubra. — 73, cap. 2. — 241, cap. 3 : 
quando adoras... imaginem colubri). — Ov., Virg. 

CONCUMBERE (291, g 5 f.). — Ov., JUV. 

Dator (284, § 3 f. : datorem Deum. — 340, S 1 f . — 
343, SI m.). — Plaut., Virg. 

Desidiose (361, cap. 3 f.). — Lucr. 

Facula (234, f. : si faculam teneas ardentem). — 
Prop., Plaut., Pers. 

Fegundare (3il,cap. 4 f. : fecundanda postea in am- 
plexu sponsi tui). — Virg. 

FuMEUs (301, cap. 4 f. : istas, inquam, istas cogita- 
tiones terrenas, pulvereas, fumem, vaporeas...). — 
Virg. 

Illaqueare (21, s 3 : illaquearis peccato). — Hor. 

Immurmurare (349, cap. 2 f. : blande immiirmuret), 
— Ov. 

Indebitus (46, cap. 2 m. : non exigit indebitum). — 
Virg., Ov. 

Infabricatus (117, cap. 2 f. : forma infabricata, sine 
tempore, ut diximus, et sine spatiis locorum. — 264, 
§ 4 f . : ut... formemur ex ipso; quia forma est omnium 
infabricata). — Virg. 

Inim ICARE (90, cap. 9 f. : inimicetiir tibi... Inimica- 
tiir tibi). — Hor., Stat. 

Insonare (343, i. : sancta oracula Dei,'quaB insonue- 
runt auribus nostris). — Luc, Quint. 

Inviolabilis (H7, § 16). — Lucr., Sil. 
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Irrorare (57, cap. 7 f. : vident enim ipsam veritatem, 
et illo fonte satiantur, unde nos irroramur). — Ov., 
SU., Val. FI. 

Lagtare (88, cap. 10 : infans lactatus est. — 272, i.). 

— Ov. 

Letalis (46, cap. 8 i. : letalis error). — Virg., Ov., 
Stat. 

LiGNUM (pour ai'bor. — Sermon, fragm,, 8, § 4 i. : 
ligna fruclifera). — Virg. 

Lippus (357, § 3 i. : odit pacem haerelicus et lucem 
lippus). — Plaut., Hor., Mart. 

Luctamen (94, cap. 4 : toile iioc, ubi liictamen? ubi 
certamen? ubi tentatio?) — Virg., Lampr. 

Manifestare (136, § 1 : manifestarentuv opéra Dei. 

— 200, cap. 3 i. : manifestatus). — Ov. 
MoRDACiTER (357, 1 4 i.). — Ov., Macr. 
Parilis (363, cap. 28 f.). — Ov. 
Pr^focare (348, S 3 f.). — Ov., Dig., Macr. 
PuLVEREUS (301, cap. 4 f. : cogitationes terrenas, pul- 

vereas). — Virg., Ov. 
Salutifer (351, § 10 i. : salutiferse hujus pœnitenti^). 

— Ov. 

ScoRPius (pour scorpio. — 58, cap. 7 f.). — ^ Ov. 

SoNABiLis (71, S 27 i. : de caelo sonabilis). — Ov. 

Spineus (345, 1 6 m. : coronam spineam). — Ov. 

Stupere, verbe actif {SU, § 2 i. : stupenda verba). — 
Virg., FL, Mart., V. Max., Stat., Petr. 

SusTOLLERE (207, § 3 : oratio nostra in superna sus- 
tollitur). — Plaut., Lucr., Catull. 
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Tartareus (219, m. : tartarea impietate). — Cic, 
Yirg., etc. 

Tartarus (335, f . : in tartarum damnavit). — Virg., etc. , 
^tc. 

Texebrosus (146, cap. 2 f.). — Virg. 

Tentator (285, cap. 3 f.). — Hor. 

Vastator (319, cap. 1 m. : cujus accusabatur esse vas- 
Jaior). — Ov., Virg. 

ViTALiTER (216, cap. 5 m.). — Lucr. 

VocATio (158, cap. 2). — Varr. apud GelL, Catull. 

L'infinitif, employé (comme dans les phrases qui 
^suivent) après certains verbes et certains adjectifs, est 
poétique : 

...Intentes animes facit ad qiiœrendiim exponi sacra- 
mentum (2, cap. 5). — Quœratis œdificare (2, cap. 6). 
— {Quœrere avec Tinf. se trouve dans Ovide.) 

Menât benedici (4, cap. 19). — [Merere avec Tinf. se 
trouve dans Ovide, Tris t. ^ 5, 11, 16). 

Adorare delectantur (200, § .2). — [Delectare avec 
rinf. se trouve dans Horace et dans Ovide). 

Dignus es ista légère vel audire (48, cap. 8 f.). — [Di- 
gnu8 avec l'inf. se trouve dans Ovide, et aussi dans 
Quintilien). 

Idonea fuit humana natura ...viilnerare se ... ; non est 
idonea ...sanare se (156, cap. 2m.). — (Dans Horace, 
Idoneus dure nomen,) 

Piger es ei domum mundare (261, cap. 5). — (Piger 
-avec rinf. se trouve dans Horace.) 

L'expression Per obscura noctis (1, cap. 4) est poé- 
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tique aussi; de même que Perversum cor (2, cap. 2 f.) 
signifiant un homme au cœur pervers *; etc. Mais il est 
bon de remarquer que le plus souvent ce sont des idées 
poétiques qui entraînent, pour ainsi dire, avec elles des- 
mots et des tournures qui, sans être inconnues aux 
prosateurs, sont plutôt, par leur sens même, du do- 
maine de 1^ poésie. Il y en a déjà plusieurs exemples 
dans les passages qui ont été cités aux pages précé- 
dentes; nous y joindrons les suivants : 

Vina quae vindemiam nesciunt, quaB torcularia non 
noverunt (210, cap. 9). 

Gonditor solis, conditus sub sole (187, cap. 1). 

Hodiernus dies... nobis festus illuxit (196, cap. 1). 

Dies nobis, fratres, gratus illuxit, quo... (271, i.). 

QuaB major gratia Dei nobis potuit illucescere? (185, 
cap. 3). 

Ces trois dernières phrases contiennent un substitut 
significatif et poétique du verbe esse. 

Enfin, n'est-ce point une imitation de Virgile, Tun de 
ces auteurs profanes dont les œuvres parurent si vaines 
à saint Augustin dans son âge mûr % que ces mots 
Debellat superbos^ que nous lisons dans Tun de ses ser- 
mons (24, S 3)? 

Les apostrophes ne sont pas rares; non seulement^ 
celles qui s'adressent à l'auditoire qu'il avait devant lui, 
comme dans ce bel exorde qui commence par ces mots 
(186, cap. 1) : « Gaudeamus, fratres; laetentur et exsul- 

1. Voy. Cicéron, Tusculanes, I, 9; et Virgile, Enéide, V, 227. 

2. Voy. Confessions, I, 16, 17. 
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tent gentes! », mais encore celles où il prend à partie 
des personnages historiques ou imaginaires : 

homines, qui haBC verba, quas dicturus sum, nec 
in ore habetis, nec in corde, felices estis (17, cap. 4 m.). 

Quid dicis, Domine? « Si peccaverit », etc.. Quid dicis, 
Apostole? « Peccantes », etc.. (82, cap. 5 f.). 

Ariane, si invenero, etc.. Justum est ut concédas 
mihi, etc.. (117, cap. 8). 

Stulte hujus mundi philosophe, quod quœris nihil 
est (160, § 3 m.). 

Expergiscere, homo : pro te Deus factus est home 
(185, cap. 1). 

Quid miraris haec, o homo? Deum sic nasci oportuit 
(186, cap. 1). 

Quid miraris? Deus est! (189, cap. 4). 

Exsultate, virgines Ghrisli, consors vestra est mater 
Christi, etc.. Exsultate, viduae Ghristi... Exsulta etiam, 
castitasnuptialis... (192, cap. 2). 

lUum admonui : modo te consolor, o quisquis es, si 
tamen es, qui dixisti fratri tuo, etc.. (211, cap. 4). 

Crucifixus insuper, mortuus et sepultus est. Non cre- 
dis? Dicis forte : Quando hoc factum est? Audi quo tem- 
père... (215, § 5). 

Nunc, quia dicitur « Tertia dieresurrexita mortuis », 
dubitas, o homo? etc. (215, § 6). 

Contristatus est Petrus. Quid contristaris , Petre, 
quia ter respondes amorem? Oblitus es trinum timo- 
rem? Sine interroget te Dominus : medicus est qui 
te interrogat, ad sanitatem pertinet quod interrogat. 
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Noli taedio affici. Exspecta, impleatur numerus dilec- 
tionis, ut deleat*numerum negationis (253, § 1). 

Souvent aussi, il procède par interrogation ; c'est là 
une forme qui, sans rien ajouter à la pensée, anime le 
discours et appelle l'attention : 

Quis non sancti desiderii flamma uratur? Quis non 
laboret in gemitu suo? quis non dicat, etc.? (210, 
cap. 4). 

Numquid novum aliquid facit diabolus dicere chris- 
tianis fidelibus : Nihil grave est quod facitis? (224, 
cap. 2). 

Voici même un passage où il imagine un petit dia- 
logue : 

Philosophe,... quare philosopharis ? Propter vitam, 
inquit, beatam. Quando habebis istam vitam beatam? 
Cum hoc corpus, inquit, reliquero in terra (241, 
cap. 6). 

Enfin, nous rencontrons çà et là les exclamations les 
plus pathétiques : 

Felices gentes, quae illud non audierunt, et nunc 
legentes crediderunt, quod credidit ille qui audivit! (2, 
cap. 8). 

terras motum, ubi sic terra mota est, ut etiam mu- 
taret locum! (13, cap. 4 f.). 

« ...Et facta est ruina ej us magna*. » Spectaculum mi- 
serabile! (179, cap. 8 f.). 

« Volo, inquit [Christus], ut ubi ego sum, et ipsi sint 

1. Saint Luc, vi, 49. 



y 
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mecum *. » domus beata! o patria secura! Non habet 
hostem, non habet pestem, etc. (217, % 2). 



A côté de ces exemples de style sublime, et constam- 
ment mêlés avec eux sans que le contraste paraisse 
choquant, nous trouvons aussi de nombreux exemples 
de la plus aimable familiarité. Ils nous rappellent (ce 
que Ton serait quelquefois tenté d'oublier) que l'audi- 
toire était surtout populaire; ils nous montrent le soin 
paternel que le saint évéque prenait à instruire ceux 
qui Técoutaient, la bienveillante sollicitude avec laquelle 
il leur facilitait, comme à des enfants, Tintelligence des 
vérités qu'il leur enseignait. 

Il répète avec insistance ce qu'il veut leur faire entrer 
dans Tesprit. Quelquefois ces répétitions se font aux 
"^ dépens de l'élégance du style ; quelquefois aussi ce sont 
de beaux mouvements oratoires : 

Multo melius, et longe melius, incomparabili modo... 
(2, cap. 1 f.). 

Hoc îpsum, quod juberis fratri tuo dare, a Deo tuo 
non vis accipere? Hoc ipsum, inquam, quod juberis 
fratri tuo dare, a Domino tuo non vis accipere? (114, 
S 2). 

Lucta est, praelium est, pi^gna est (132, cap. 2 m.). 

Lumen tibi esse non pétes; non potes, non potes 
(182, cap. 5 i.). 

1. Saint Jean, xvn, 24. 
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In aeternum mortuus esses, nisi in tempère natus 
esset. Nunquam liberareris a carne peccati, nisi susce- 
pisset similitudînem carnis peccati. Perpétua te possi- 
deret miseria, nisi fieret haec misericordia. Non re- 
vixisses, nisi tua? morti convenisset. Defecisses, nisi 
subvenisset. Périsses, nisi venisset (185, cap. 1). 

Concipiens virgo, pariens virgo, virgo gravida, virgo 
fêta, virgo perpétua (186, cap. 1). 

« Semet ipsum exinanivit... formam servi acci- 
piens * » ; per hanc formam servi invisibilis visus est : 
quia natus est de Spiritu sancto et Maria Virgine. In 
hac forma servi inflrmatus est omnipotens, quia passus 
est sub Pontio Pilato. Per hanc formam servi immor- 
talis mortuus est : quia crucifixus est et sepultus. Per 
hanc formam servi rex seculorum^ie tertio resurrexit. 
Per hanc formam servi visibilium et invisibilium Crea- 
tor ascendit in caelum, unde nunquam recessit. Per hanc 
formam servi sedet ad dexteram Patris, qui est bra- 
chium Patris... In hac forma servi, venturus est judicare 
vivos et mortuos (212, § 1). 

Sed dicis : Ego multum peccavi. Et ego dico : Sed ille 
omnipotens est. Et tu : Ego talia peccata commisi, etc. 
Respondeo : Sed ille omnipotens est (213, cap. 1). 

Omnipotens est ad facienda majora et minora; omni- 
potens est ad facienda caelestia et terrestria; omnipotens 
est ad facienda immortalia et mortalia; omnipotens est 
ad facienda spiritualia et corporalia ; omnipotens est ad 



1. Saint Paul, Philippiens, xi, 7. 

Régnier. iO 



Digitized by VjOOQ IC 



146 CHAPITRE VI 

facienda visibilia et invisibilia : magnus in magnîs, nec 
parvus in mînimis (213, cap. 1). 

Ecce ubi stadium vestrum, ecceubi lucta certantium^ 
ecce ubi ferientium pugillatus (216, cap. 4). 

Conflîgere adversus consuetudinem vestram malam, 
malam, malam, et valde malam; et tollere jurationem 
de oribus vestris (308, cap. 3 i.). 

Il fait lui-même, il leur dicte, pour ainsi dire, la prière 
qu'il leur conseille de faire dans telle ou telle circons- 
tance : 

Die Domino inoratione tua : Domine, scismenon pec- 
casse in illum fratrem meum, sed illum potius peccasse 
in me, et obesse illi quod peccavit in me, si veniam non 
petat a me ; ego bono animo peto ut ignoscasei (211 , cap. 6). 

Il leur dit leurs vérités avec un sans-géne tout pater- 
nel : 

quisquis hic es qui adhuc non vis corrigi; quasi 
unus sis : magis dicere debui, <3uicumque hic estis 
(40, cap. 1 m.). 

« Libéra me. Domine, ab homine malo *. » Fac tibi 
respondisse Deum, A quo? Dicturus es a Gaio, a Lucio,. 
a nescio quo quem pateris. Et respondet tibi : De temihi 
nihil dicis? (42, cap. 3). 

Malus oras contra malum ; et cum dicis, Occide malum ; 
respondet tibi, Quem vestrum? (90, %9{.). 

Quantum hora sermonis permittit, quantum vestra 
capacitas sinit, responsum est eis (241, cap. 8). 

1. Psaume cxxxiz, 1. 
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Hoc dico aliquanto planius, propter fratres nostros 
tardiores : qui autem intellexerunt, ferant tarditatem 
ceterorum, etc. (264, § 4 i.). 

Il prévoit leurs objections et les formule lui-môme 
d'une façon naturelle et originale : 

Sed dicit nescio quis : « Meretrix non est quam habeo, 
eoncubina mea est. sancte episcope, meretricem fecisti 
concubinam meam! » (224, cap. 3). 

A ceux qui ne veulent pas pardonner, il fait dire le 
Pater ^ à partir du commencement : Ton arrive ainsi peu 
à peu au pardon dea offenses; et là, comment faire? Il 
faut, ou renoncer à faire sa prière, ou être hypocrite,... 
ou pardonner à ses ennemis (211, cap. 3). 

Il ne craint pas de plaisanter, comme on fait dans 
l'entretien le plus familier (et une partie des jeux de 
mots notés plus haut seraient à leur place ici) : 

Ipsa res est quae multos occidit, cum dicunt Gras, 
cras; et subito ostium clauditur.... Gras, cras, corvi 
vox (82, cap. 11). — (La même plaisanterie, 224, cap. 4). 

Potest quisque dicere : Ne stomachus doleat, jejunare 
non possum. Potest etiam dicere : Volo dare pauperi; 
sed unde, non habeo; aut tantum habeo, ut timeam 
egere. Quanquam et in his operibus excusationes ple- 
rumque sibi homines falsas faciunt, quia veras non 
inveniunt. Verum tamen quis est qui dicat : Ideo non 
ignovi veniam petenti, quia me valetudo impedivit, aut 
quia manus qua porrigerem non fuit? (210, cap. 10). 

Gum septem ad decem accesserunt, flunt decem : quasi 
oblitus sum numerare (249, § 3). 
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Même ses exhortations les plus sérieuses ont parfois 
un ton de simplicité touchante : 

Pereunt quîppe îpsi, maie vivendo; perdunt vero 
alios, maie vivendi exempla praebendo. Vos ergo, dilec- 
tissimi, nolite talibus jungi. Bonos quaerite, bonis 
adhaerete; boni estote (223, § 1). 

Cette familiarité tient en partie à sa modestie; il 
semble oublier sa dignité; il lui arrive de parler de soi 
à la troisième personne, en se nommant tout simplement 
Augustin : 

Auditurus es Augusttnum, qui non audisti Apostolum 
dicentem, etc. (26, cap. 12 m.). 

Enfin, à tout instant, on rencontre quelque mot, quel- 
que tournure de phrase, quelque pensée toute familière : 

Sic ergo ignarus est rerum Deus, sic nescius cordis 
humani, ut tentando hominem inveniat? Absit (2, 
cap. 2i.). 

Quomodo fides per dilectionem operatur, etc.? Quo- 
modo? Intendite, fratres... (2, cap. 8). 

Sed non cessatur a nantis, ambulant manus : ambu- 
lanty ut quotidie sentinœ exhauriantur. Sic et tuae 
manus ambulent^ ut quotidie sentines (58, cap. 9). 

.... Ne per occasionem quasi domandae carnis, magis 
agat negotium voluptatis * (205, § 2). 

Hesterno die, id est nocte *, lecta est, etc. (235, § 1). 

Noterons-nous encore ces répétitions qui sont de véri- 
tables pléonasmes? 

1. C'est tout à fait notre expression familière : faire (^affaire de,,, 

2. Aliquot manuscripti omittunt id est nocte [note de Téd. Bénéd.]. 
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Hodiernum diem (190, cap. 3). 
Nolite rétro respicere (224, cap. 3). 



Dans Télude des mots et dans celle de la syntaxe, 
nous avons déjà eu à remarquer de nombreuses ressem- 
blances entre la langue de saint Augustin et les langues 
modernes filles du latin. Mais la plus grande de ces ressem- 
blances est peut-être dans certaines habitudes de style. 

Les phrases, bien souvent, ne sont pas liées entre 
elles : les mots conjonctifs y sont relativement rares. 
C'est au lecteur (ou à Tauditeur) à y suppléer, et à recon- 
naître les liens qui existent entre les pensées. Le latin 
classique, comme on sait, ne procède pas ainsi d'ordi- 
naire : c'est là plutôt une habitude des langues moder- 
nes, du français en particulier, mais qui a commencé 
de bonne heure à s'introduire dans le latin de la déca- 
dence et s'y est développée peu à peu. 

Un point par lequel la langue des sermons se rap- 
proche beaucoup du français le plus moderne, c'est ce 
style haché, sans périodes, composé de petites phrases 
qui se succèdent. Je dis du français le plus moderne, 
car notre langue est aussi capable, plus capable peut- 
être qu'aucune autre d'être harmonieusement cadencée 
en belles périodes : nos plus grands écrivains l'ont bien 
montré. Aussi, loin de considérer ce style haletant 
comme une transition entre le latin et les langues néo- 
latines, il faut plutôt y voir un signe de décadence, en 
latin comme ailleurs. 
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Néanmoins cette manière d'écrire, brève et vive, a 
quelquefois son charme, surtout dans le discours fami- 
lier ; on en trouve mainte preuve dans les sermons de 
saint Augustin : 

Generatio Christi a Pâtre sine matre, et a matre sine 
pâtre : ambo mirabiles. Prima, aeterna; secunda, tem- 
poralis (189, cap. 4). 

Angélus nuntiat, virgo audit, crédit, et concipit, Fides 
in mente, Christus in ventre. Virgo concepit, miramini : 
peperit, plus miramini : post partum, virgo permansit. 
Generationem ergo istam quis enarrabit? (196, cap. 1). 

Quid est « in nobis »? In hominibus. Factus unus ex 
hominum numéro, unus et unicus. Unicus Patri. Nobis 
quid? Et nobis unicus Salvator : nemo enim prseter 
ipsum Salvator noster. Et nobis unicus Redemptor 
noster : non auro, non argento, sed sanguine suo (213, 
cap. 2). 

In passione quid egit? Docuit quid toleremus. In resur- 
rectione quid egit? Ostendit quid speremus. Hic opus, 
ibi merces : opus in passione, merces in resurrectione. 
Nec, quia resurrexit a mortuis, hic remansit. Sed quid 
sequitur? Ascendit in caelum. Et modo ubi est? Sedet 
ad dexteram patris, etc. (213, cap. 4). 

Peccastî multa, peccasti pauca ; peccasti magna, pec- 
casti parva... (213, cap. 8). 

Il nous reste à parler de la construction et de la struc- 
ture des phrases. Là encore, là surtout peut-être, il 
existe une différence profonde entre les habitudes du 
latin classique et celles de notre auteur. Par là encore. 
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la langue de saint Augustin (de même, sans doute, que 
celle de la plupart de ses contemporains) doit être con- 
sidérée comme une transition entre le latin et les lan- ^ 
gués romanes. Or, on sait que le principe de la con- 
struction latine diffère essentiellement de celui de la 
construction moderne : le latin avait des habitude^ 
nous avons des règles; car, chez nous, Tinsuffisance des 
flexions a donné une bien plus grande importance à la 
place des mots dans la phrase \ 

Sans doute, au temps de saint Augustin, le principe 
n'avait pas changé; on écrivait encore en latin, /et la 
construction n'avait pas plus de règles précises qu'au 
temps de Cicéron. 

Mais la langue se rapprochait déjà comme instincti- 
vement de notre système. 

Il est inutile de poursuivre l'élude de la construc- 
tion à travers tous les sermons : des lectures atten- 
tives et répétées nous ont montré que les habitudes de ^ 
plume et d'esprit de saint Augustin étaient réellement 
partout les mêmes. Ce retour continuel des mêmes 
procédés de langage, des mêmes tours et des mêmes 
constructions, est un des plus grands défauts, un des 
plus grands abus de son style. 

Cette monotonie (rachetée heureusement en bonne 



1. Voy. à ce sujet : Weil, De V ordre des mots dans les langties an- 
ciennes et dans les langues modernes {2« édit., Paris, Franck, 1869), et 
A. Bergaigne, Essai sur la construction grammaticale, considérée dans 
son développement historique en sanscrit, en grec, en latin, dans les lan- 
gues romanes et dans les langues germaniques. {Mémoires de la Société de 
linguistique, t. HT, p. 1 et suiv.) 
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partie par la richesse et la variété des idées) nous 
permettra de n'étudier qu'un texte assez court, bien 
certain qu'il nous donnera une idée juste de tout le 
reste. 

Le sermon GC {In Epiphania Domini) est très propre 
i| ce genre d'étude. Examinons donc d'abord comment 
les propositions sont liées entre elles, et ensuite quelle 
est leur structure. 

Le sermon contient en tout, si je ne me trompe, 
127 propositions, parmi lesquelles : 

42 sont juxtaposées. J'entends par là qu'elles ne sont 
ni relatives, ni liées à d'autres par aucune conjonction. 

40 sont coordonnées. 

11 sont subordonnées. 

34 sont relatives. 

C'est une chose remarquable que le petit nombre des 
propositions subordonnées, comparé à celui des juxta- 
posées et des coordonnées (qui font ensemble un total . 
de 82). C'est que, la plupart du temps, comme nous 
l'avons dit plus haut, la liaison des phrases entre elles 
n'existe que dans la pensée, et que l'habitude de l'expri- 
mer par des mots s'est en grande partie perdue. 

Voici d'ailleurs l'énumération des diverses conjonc- 
tions (il y en a en tout 48) ou mots conjonctifs employés 
dans ce morceau * : 

1** Exprimant subordination : Ut (dans le sens de 
pour que) : 7 fois. 

1. Quelquefois plusieurs propositions dépendent du même. 
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2^ Exprimant coordination : Et (unissant des mots) : 
1 fois; (unissant des propositions) : 10 fois, plus 1 fois- 
amenant anacoluthe (§ 3). — Que (unissant des mots) : 
1 fois; (unissant des propositions) : 1 fois. — Neg : 2 fois. 

— Tanquam (unissant des mots) : 1 fois. — Sigut (unis- 
sant des mots) : 1 fois; (unissant des propositions) : 1 fois,. 

— Ut (unissant des propositions) : 1 fois. — Gum : 3 fois* 

— QuANDO : 1 fois. — Ubi : 2 fois. — Quam (après com- 
paratif) : 1 fois. — Quia (sens de parce que) : 3 fois. — 
QuoNiAM : 1 fois. — Quasi : 1 fois. — Si : 1 fois. — Nisi : 
i fois. — DoNEG : 1 fois. — Unde (liant deux phrases) : 
1 fois. — QuoD (en tête d'une proposition) : 1 fois. — 
Enim : 3 fois. — Verum tamen : 1 fois. — Quippe (qui) i 
1 fois. 

Pour ce qui est de la structure des propositions, une 
des choses les plus importantes à considérer est la place 
du verbe. Dans le latin classique, l'habitude était de le 
mettre à la fin. Le chapitre premier de la seconde Gati- 
linaire de Cicéron, par exemple, contient 25 proposi- 
tions qui, à l'exception de quatre, ont toutes le verbe à 
la fin. Les quatre exceptées sont : ... Cum est ex urhe 
depulsus. — ... Sine dubio perdidimus hominem. — 
... Jacet ille nunc prostratiis. — ... Et retorquet oculos^ 
profecto sœpe ad hanc urbem. M. Bergaigne nous dit ^ 
que cette coutume est fort ancienne; qu'elle dominait 
presque exclusivement dans la prose sanscrite dès ses 
plus anciens monuments, qu^elle dominait probable- 

1. Essai sur la construction grammaticale., .^ t. III des Mémoires de lar 
Société de linguistique, p. 8 et suiv. 
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ment aussi à l'origine dans les langues germaniques, 
et qu'après avoir passé par le latin, elle s'est encore en 
partie conservée dans le vieux français. Il est donc 
curieux de voir jusqu'à quel point le latin de la déca- 
dence Fa perdue. 

Le relevé suivant montrera combien la langue de 
saint Augustin s'écarte sur ce point de celle de Gicéron. 

Dans le sermon CC, nous avons 101 verbes à des 
modes personnels : dans le § i, 25, dont 14 à la fin de 
la proposition; — dans le | 2, 32, dont 8 à la fin de 
la proposition; — dans le § 3, 36, dont 25 à la fin de la 
proposition; — dans le § 4, 29, dont 12 à la fin de la 
proposition. 

Ainsi, sur les 101 verbes, il n'y en a que 59 (bien peu 
plus de la moitié) qui soient à la fin de la proposition. 

Il y en a 44 (c'est-à-dire près de la moitié) qui sont 
construits à la française * (soit 12 dans le 1 1, 10 dans 
le § 2, 17 dans le § 3, 5 dans le S 4). 

C'est surtout quant à la place du sujet que les verbes 
sont souvent construits à la française. Lorsque le sujet est 
exprimé, il est rare qu'il ne précède pas le verbe. Ainsi, 
à côté de 68 verbes après leurs sujets (17 dans le% 1, 
12 dans le g 2, 25 dans le g 3, 14 dans le g 4), nous n'en 
trouvons que 16 qui les précèdent (1 dans le g 1, 5 dans 
le § 2, 6 dans le g 3, 4 dans le § 4). 

Mais il y a, souvent aussi, ellipse du sujet : dans le 



1. Nous supposons exprimés les sujets et compléments sous-entendus; 
il est d'ordinaire facile de reconnaître la place qu'ils occuperaient vrai- 
semblablement s'ils étaient exprimés. 
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§1,9 ellipses de sujets exprimés auparavant, 3 de nos; 

— dans le I 2, 6 ellipses de sujets exprimés auparavant; 

— dans le I 3, 4 ellipses de sujets exprimés auparavant, 
2 de nos; — dans le § 4, 8 ellipses de sujets exprimés 
auparavant, 2 de vos. En tout, 36 ellipses de sujets. 
C'est un nombre assez modeste, vu celui des verbes et 
les habitudes du latin. 

Quant aux verbes, nous en trouvons 6 ellipses : 2 dans 
le § 1 (plus une proposition sans verbe, magnum sacra-- 
mentum^ qui est une sorte d'apposition à la proposition 
précédente), — 1 dans le § 2, — 3 dans le § 4. 

L'attribut est assez rarement exprimé à part : il est 
d'ordinaire compris dans le verbe. Le verbe substantif 
ne se trouve que 23 fois dans le sermon, et, sur ces 
23 fois, il sert 15 fois à former des temps passifs. Dans 
ce dernier cas,' il suffit de dire qu'il suit toujours immé- 
diatement * le participe passif auquel il est joint, sauf 
une fois où il le précède : dès lors, on n'a plus qu'à con- 
sidérer la réunion de ces deux mots comme un verbe 
ordinaire. 

Des 8 emplois du verbe substantif qui nous restent, 
4 ne sont pas accompagnés d'attributs (exprimés) '. Aux 
4 autres on en peut joindre 2 A'exsistere dans un sens 
tout à fait identique. Cela nous donne 6 phrases conte- 
nant des attributs, dont l'une est construite ainsi : sujet 

1. Ou qu'il n'en est séparé que par des mots relativement insigni- 
fiants, comme enirriy ergo, etc. 

2. Cela tient aux sens divers du verbe esse. 11 n'est pas toujours abso- 
lument verbe substantif. Dans des phrases comme celle-ci : « ...Ubi 
erat,.. Deus infans » (200, § 4}, il contient véritablement en lui son 
attribut. 
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— verbe — attribut^ une autre ainsi : sujet — attribut 

— verbe, et 4 ainsi : attribut — verbe — sujet. 

Nous n'entreprendrons pas de rendre compte de la 
construction des compléments. Ils sont si divers, et la 
place qu'ils occupent dans la phrase est si variable, que 
ce serait là une étude très ardue et qui ne conduirait 
pas à des conclusions bien nettes. 

Dans nos langues modernes, qui n'ont plus, ou n'ont 
que peu d'exposants casuels, la place du régime direct 
a une très grande importance, car c'est elle seule qui 
le distingue du sujet. Mais il n'en est pas de même en 
latin. Tous les compléments sont des parties acces- 
soires de la phrase que les écrivains dispersent, suivant 
leur fantaisie, aux différents endroits qu'ils croient les 
plus propices. 

Dans la construction relative des qualificatifs et des 
mots qualifiés, y a-t-il des habitudes un peu plus fixes? 
En réponse à cette question, voici les places qu'occu- 
pent les divers qualificatifs dans le sermon en ques- 
tion : adjectifs et participes : préposés, 26, postposés, 10; 

— démonstratifs et ipse : préposés, 10, postposés, 4; — 
possessifs : préposé, 1, postposés, 2; — noms en 
apposition : postposés, 4. Il n'y a rien là de bien con- 
cluant. 
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Comme curiosité, à la suite de cette étude, notons 
quelques étymologies données (plus ou moins sérieu- 
sement) par saint Augustin : • 

Solennitas enim ab eo quod solet in anno^ nomen 
accepit (267, cap. 1 î.). 

Agnes latine agnam significat; graece, castam (273, 
cap. 6 i.). 

Et hoc [nomen] quare eligit? Quia Paulus modicus 
est. Nos solemus sic loqui. Videbo te post paulum^ id 
est post modicum (315, cap. 51). 

Tu vir es, ostende : Vir enim a virtute^ vel virtus a 
viro (332, f.). 

Est enim severitas quasi sœva veritas (171, cap. 5). 
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1 

LISTKS DES MOTS NOUVEAUX OU DIGNES DE REMARQUE 



Substantifs. 

Désignant des personnes 

Substantifs en -ariusj -aria. 

FoRNiCARiA (142, cap. 2 f.). — Tert. 

HoRREARius {le gardien d'un magasin'; — 169, cap. 12 i.). — 

Dig.,Ulp. • ' 

Laturarius {porte- faix; — 18, cap. 4 i. : pauperes divitibus 

laturarii). 
Monetarius (90, cap. 10 : monetarii faciunt). — Inscr., Eutr., 

Aurel. Vict. 
Organarius (301, cap, 6 i. : qualis organarius^ taie organum). 

— Firm. 

QUiESTiONARius (cclui qui met à la question; — 161, cap. 5 m.; 

— 302, cap. 14 m.). — Hier., Cod. Theod. 
Telonkarius, telonarius (receveur d'impôts; — 302, cap. 17 : 

et telonearius talis essel). — Cod. Th. 

Substantifs en -o {-onis). 

CoNTiRO (216, cap. 2 i. : videte, contirones mei). — Inscr. 
SusuRKO (25, cap. 6 i. : fuerit lingua tua maligna, fueris 
susurra^ fueris criminator). — Hier., RuOn., Sid. 
Régnier. 11 
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Substantifs en -or, -rix. 

Adorator (319, cap . 1 f.). — Eccl. 

Affirmator (270, § 3 i. : non nostrarum opînionum affii^ma- 

tores), — Dig., Eccl. 
Amatrix (142, cap. 3 m.). — Plaut.,Mart. 
Ambulator (242, § 10 : recédât portalor, appareat ambulator), 

— Col.,Mart. 

Annuntiator (278, cap. 1 i. : ex persecutore Ghristianorum, 

annuntiator Christi factus est. — 359, § 1 f.). — Eccl. 
Argumentator (311, cap. 13 i.). — Tert. 
Attestator (288, §2 i. : veritatis attestatores). 
Blasphbmator * (48, cap. 5 m.). 
Certator (343 f. : Deus quando exspectat certatores suos). — 

Gell. 
CoHABiTATOR (356, § 2 m. : sic vivunt omnes cohabitatores 

ejus). — Hier. 
GoLLOCUTOR (352, § 4 f.). — Eccl. 
CoLLucTATOR (216, cap. 6 i.). — Lact. 
GoMMiNATOR (65, cap. 6 : martyr respondeat comminatori), — 

Tert. 
GoBiPLUTOR (216, cap. 3 f. : seminatori et complutori vestro 

multiplicatam* centeni reddetis ubertatem). 
Gompossessor (357, § 1 m. : compossessori tuo). 
GoNFESSOR (301, cap. 2 f. : confessores aequaliter peccatorum). 

— Eccl. 

GONFORTATOR (264, i.). 

Gongregator (223, § 2 i.). — Arn. 

GONVOCATOR (95, § 6) . 

GORONATOR (318, f. : martyr Stephanus hic honoretur : sed in 

ejus honore coronator Stephani adoretur). 
Deceptor (248, § 3 m. : Gentium doctorem, non infidelium 



1. A propos de blaspkemator, M. Quicherat {Addenda lexicis latinis, 
au mot blasphematrix) dit ceci : « MascuUnum autem blasphemator 
nusquam video, nec habet Gang., nisi recentissimo exemplo. » Nous 
voyons qu'il se trouve dans saint Augustin. 
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deceptorem;— 362, cap. 15 m.). — Sen. poet., Hier., Lact., 

Isid. 
pELiCTOR (136, § 5 : fecit delictorem etiam praevaricatorem). 

— Hier., Cypr. 
Devorator (210, cap. 5 i.). — Tert., Hier. 
DiLECTOR (23, cap. 6; — 67, cap. 3; — 127, cap. 8 f.). — 

App. 
Effractor (62, 10 : quid magnum tulit? Quod fur, quod 

effractor; ut multum saeviat, quod latro). — Dig. 
ERAbiCATOR (312, cap. 3 i. : eradicator atque plantator). 
Erogator (224, cap. 3 i.; — 339, § 3). — Tert., Cod. Just. 
ExCJECATOR (135, cap. 1 i.). 

ExcLusoR (171, cap. 2 : dsemoûiorum exclusorem), 
ExposiTOR (266, § 4 f . : respoiidet ille posse se intellegere, si 

habeat expositorem. — 294, cap. 14 f. : in quibus verbis 

nescip utrum quisquam expositorem requirat. —r 332, § 2 f. : 

Johannem expositorem attende). — Firm. 
Illuminator (153, cap. 1 i. ; — 216, cap. 9). — Tert. 
Impostor (44, cap. 4 i. : ilie planus (ô irXavoç), id est, ille im- 

postor, dixit, etc.). — Dig., Hier. 
Incantator (enchanteur; — 216, cap. 2 f. ; tamen incantator 

producit iilas [aspidas]). — Tert., Hier. 
Indultor (100, cap. 3). — Tert. 
Insultator (105, cap. 8). 
Intellector (252, i. : hoc enim etiam quod lectum est hodie 

de sancto Evangelio quaerit intellectorem), 
Invitator (329, § 1 f . : ipse [Jésus Ghristus] invitator, ipse 

cibus et potus). — Mart., Tert. 
Mansor (64, cap. 4 f . : domus... in qua non potes invenire 

mansorem). — Sedul. 
Mediator (293, § 7 i. : mediator Dei et hominum). — App., 

Eccl. 
Mediatrix (293, § 7 i. : ista sublimitas mediatrix). 
MiSERATOB (134, cap. 3 : homo miserator). — Tert., Hier., 

Paul. Nol., Cassiod. 
MuNDATOR (353, cap. 4 f. : vestrum mundatorem tenete habi- 

tatorem). — Firm. 
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MuRMURATOR (48, cap. 9 m. — 311 cap. 13 i.). 

Negator (137, cap. 3 : couscientiam negatoris; — 147, cap. 1 ; 

— 253, cap. 1 i.; — 285, cap. 3 f.). — Eccl. 
Neglector (209, cap. 1 f.). 

Obeditor (23, cap. 6 : quem supra dixit dilectorem suum, 

obeditorem praeceptonim suorum). 
Operator (270, § 3 f . : non operatorem legis). — Hier. 
Perpessor (313, cap. 2). 
Persecutor (278, cap. 1 i. : ex persecutore Ghristianorum, 

annuntiator Christi factus est). — Lact., Hier., Lact. 
Plantator (340, § 1 f.). — Hier. 
Plutor (216, cap. 3 f. : tant! seminatoris, plutorisy et riga- 

toris). 
Prjenuntiator (288, §21.: Salvaloris prœnuntiatores). 
Prjerogator {distributeur; — Sermon, fragm., 10 f. : Implea- 

mus ergo offîcium prœrogatoris). — Cass. 
Prjesumptor (147, cap. 1 ; — 284, f. : ergo prœsumptor perilsset, 

nisi Redemptorrespexisset). — Cass., Amm.,God. Th., Eccl. 
Propinator [propino (TcpoTctvw), Gic, etc.]; — (361, cap. 7 i.). 
Protector (264, i.). — Tert., Hier. 

PuLSATOR (65, cap. 4 f. : frustra te domus patitur pulsatorem). 
— [Pulsalor citharœ, V. FI.] 

Rebaptizator (33, cap. 5 : rehaptizatores Donatistœ). 
Recreator (312, cap. 6 m. : creatori et recreatori hominum). 

— Tert. 

Recursor (292, § 8 1. : melius ergo Johannem audis, o hsere- 

tice ; melius audis praecursorem recursor). 
Remissor (316, cap. 3 : quo remissor occisus est peccatorum). 

— Ambr. ; voy. J. Gruteri Corpus inscriptionum, p. 1167. 
Retributor (254, cap. 5 f. — 340, § 1 m.). — Tert., Hier. 
RiGATOR (216, cap. 3 f. — 340, § 1 f.). — Tert. 

Salvator (115, cap. 4; — 288, § 2 i. : Salvatoris praenuntia- 
tores; — 293, cap. 11 m.). — Hier., etc. 

Seductor (213, cap. 7 f.; — 278, cap. 2 i. : ut subderetur dia- 
bolo seductori, Gonstitutus inter prseceptorem et seductorem^ 
magis seductori quam praeceptori obtemperare delegit). 

— Hier. 
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Spectatrix (301, § 1 m. : parum est fuisse speçtatricem^ mirati 

sumus potius hortatricem). — Plaut., etc. 
SuPERiNTKNTOR (Sermon, fragm., 19 : episcopus nomen graecum 

est : latine vero superintentor vel visitator dici potest). — 

Eccl. 
SuscEPTOR (334, § 1 f . : Dominus susceptor est animas meœ). 

— Arn., Prop., God. Th., Just., God. Just., Dig. 
Tra(îtator * (270, §31.: Scriplurarum tractatores dicimur). 
Transgressor (259, cap. 3 m.; — Sermon, fragm., 20 ; trans" 

gressores legis). — Tert., Hier., Arn. 
Visitator (Sermon, fragm., 19). 
ViviFiCATOR (95, § 6). — Eccl. * 



Désignant des cqoses 

Substantifs en -aie et en -are. 

Fetalia, plur. (193, § 1 : ut ei fetse... fetalia celebrarent). 

LuMiNARE ^ (270, § 5 i. ; — flunt luminaria majus et minus; — 
337, f. : divinis eos testimoniis tanquam luminaribus illus- 
trale. — Sermonum fragm., 8, § 3 i. : Evangelistse lumi- 
naria sunt, Scriptura Dei fîrmamentum. Luminare minus). 
— Gat., Hier. 

Substantifs en -arium. 

Cellarium (91, § 9 : de cellario Domini). — Dig., God. Th. 

Secretarium (47, cap. 3 : ultimam sentenliam... partes non 
audiunt. lilis foras exeuntibus scribitur. Magnum secrelum 
judicis, unde secretarium nominatur. — 52, cap. 9 f. : 
intra te vide, si habes illic aliquod secretarium dulce cons- 



1. Ce mot est en réalité tout nouveau. Car il n'a aucun rapport avec 
un nom identique qui, dans Sénèque, signifie un esclave masseur. 

2. Pour les mots en -or, -rix, voy. Paucker, dans le Journal de Kuhn, 
XXIII, p. 154. 

3. Nous trouvons une fois ce mot au singulier dans les sermons de 
saint Augustin. D'ordinaire il n'est guère usité qu'au pluriel. 
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cienliae tuae). — App., Cod. Jusl., Cod. Th., Lact., Just., 
Sulp.,Paul. Nol. 

Substantifs en -culum et en -crum. 

DiVERTicuLUM (352, cap. 2 f. : Quomodo quisque in vico cum 
occurrerit ei cui aliquid débet, si ad manum est dîverticu- 
lum, dimittit quo ibat). 

SiGNACULUM (351, § 7 m.). — Tert., App. 

Lavacrum (71, cap. 4 : lavacro regenerationis ; — 213, cap. 8 
i. : de ilio lavacro), — Gell. 

Substantifs en -ium. 

LiTiGiuM (265, cap. 6 m.). — Plaut. 
MuLTiLOQUiuM (36, cap. 3 f.). — Plaut. 
Prjecipitium (180, cap. 3). — Suet., Lact. 
Sacrilegium (261, cap. 9 f.). — Sen., Quint. 

Substantifs en-mentum et en-men. 

Deliramentum (236, § 2 i. : videbantur illis verba nuntian- 

tium quasi deliramentum. Quasi deliramentum facta erat 

Veritas). — Plaut., Plin., Hier., Front., Prudent. 
FiGMENTDM (197, § 1 : -^gyptus perfudit mundum figmentis 

talibus). — Gell., Lact., Hier., Amm., App. 
FuLCiMENTUM (37, cap. 16). — App., Macrob. 
Indumentum (58, cap. 11 ; — 341, § 4 : Indumentum humani- 

tatis). — GelL, Lact., Prud., Hier. 
Respiramentum (232, cap. 8: respiramentum periculorum 

meorum in bis tentationibus nuHum est, nisi bona vita 

vestra). 
SoLiDAMENTUM (350, § 3 f . : scienlîœ solidamentum). — Lact. 
LiNTEAMEN (linge; — 245, cap. 1 : visis etiam linteaminibus in 

sepulcro. Vidit sola linteamina). — App., Hier., Lampr. 

Substantifs en -orium. 

Amictorium (37, cap. 14 f. : spirituale amictorium). — Cod. 
Th., Hier. 
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ExcEPTORiUM (IvSoxetov. — 291, § 3 i. : non venit ad excepta- 
rium venlris). — (Exceptorius, a, um, adj., Dig.). 

Pressorium (presse, — 181, cap. 5 f.). — Amm., Plin. 

SucciNCTORiUM (69, cap. 3 m, : de foliis fîculneis succinctoria 
sibi fecit). 

Substantifs en-a. 

LucTA (5, cap. 6). — Aus. 

Sagena (seine de pêcheur. — 251, cap. 4 m. : sagenXy relia 
sunt). — Man. 

Substantifs en -is. 

Pelvis (bassin^ chaudron, — 131, cap. 9 m. : expressit mane 
yellus in pelve), — Varr. 



Désignant des idées abstraites. 

Substantifs en -atus et en -itus. 

DisciPULATUS (234, § 2 m. : discipulatus vester. — 292, cap. 

1 f. : in discipulatum assumpti sunt). — Tert. 
Episcopatus (340, § 2). — Tert., Hier. 
Majoratus (Sermon, fragm,^ iO f. : majoratum nolo, christia- 

nus esse volo). — Cf. Quicherat, Addenda lexicis latinisy 

et Du Gange. 
Reatus (40, cap. 4 f . : a reatu volui liberare. — 319, cap. 

3 m. : magnus reatus est illius populi.) — Just., Prud. 
Obauditus * (77, § 8 f. : in obauditu auris obauditurus erat). 

Substantifs en -io. 

AcQUisiTK) (85, cap. 5 i. — 361, § 4 f . : non carnalis, sed spi- 
ritualis acquisitionis), — Tert., Front., Hier. 

Adimpletio (350, § 1 i. : praecepti adimpletio), — Tert., Lact., 
Hier. 



i. Je n^ai trouvé ce mot mentionné nulle part. 
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Alternatio (352, § 6 f. ; alteniatio enim illa defectus et forli- 

tudinis). — App., Dig. 
Apertio (292, § 6 i. : ad apertionem secreti). — Varr., Pallad., 

App. 
Benedictio (277, cap. 1 f.). — App., Eccl. 
GiRCUMCisio (10!, cap. i f.). — Tert., Hier, etc. 
Glarificatio (360 f. : de Chris ti clarificationé), — Eccl. 
GoiNOUiNATio (45, § 8 : coinquinationes carnis. De coinquina- 

tione spiritus). 
CoMPASSio ((jujATcàOeta. — 264, cap. 3 i. : imiiarî Filium Dei per 

compassionem cum parvulis). — Tert., Hier. 
CoMPUNCTio (336, cap. 5 f.). — Eccl. 

CoNSGissio (56, cap. 8 m. : a conscissionibus schismaticorum). 
CoNSTiPATio (137, cap. 2 : in alrqua constipatione et coarcta- 

tione hominum). — Hier., Amm. 
GoNTRiBULATio (216, cap. 6). — Tert. 
CoRONATio (286, cap. 7 f.). 
GoRUSCATio (52, cap. 6 i. : fulgor veritatis aliqua meatem 

quasi coruscatione perstringit.) — Solin., Vopisc, Arn., 

Ambr., Hier. 
Gruciatio (306, § 5 i. : habebunt vitam in cruciatiombus 

impii). 
Deambulatio (343, § 2 f.). — Ter. 
DiLATATio (358, § 3 f.). — Tert., Hier. 
DiLECTio (2, cap. 8. — 147, cap. 2 : respondenti dilectionem. 

— 312 f. : dilectionem devotionemque vestram). — Tert., 
Hier., etc. 

Discissio (293, § 2 f. : discissio veli). 

DoRMiTio (sommeil^ et en particulier le sommeil de la mort. 

— 10, § 8 f. : noyum hominem... pondère suae dormitionis 
exstinxit. — 264, § 6 : oportet ut dormitionem accipiant 
membra ista aliquantum). — Varr. apud Nonn., Eccl. 

ExHiBiTio (351, § 4 f.). — Gell., Tert., Dig. 

FoRNiCATio (45, cap. 9 m. — 182, cap. 10 f.). — Eccl. 

Glorificatio (158, cap. 2. — 305, cap. 4 f.). — Hier., etc. 

HuMiLiATio (69, cap. 1 f.). Tert., Hier., etc. 

Illatio (280, cap. 3 f. : quanti itaque comparanda est in 
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fulura vila nulla mortis illatio^ jcu}us tam pretiosa est in 

hac vila sola dilatio). — Dig., Paul., Hier. 
Illuminatio (284, § 1 f.). — Macr., Tert., Hier. 
iNCANTATio (318, § 3). — Tert., Firm., Hier., 
Incarnatio (244, cap. 2. — 304, cap. 3 f. : incamationem 

Verbi). — Cass., Fort., Eccl. 
iNcqpRUPTio (80, § 7. — 122, cap. 5 m. — 163, cap. 7). — 

Eccl. 
Increpatio (216, cap. 6). — Tert., Hier. 
Indigestio (28, § 2 : non enim ducit utilem succum, sed cru- 

dum ructat indigestione faslidium). — Hier. 
Insinuatio {enseignement. —341, cap. 3 i. : audi jam aliam 

insinuationem , alium modum insinuandi Cliristum). — 

Capell. 
JuRATio (308, cap. 3 i. : tollere jurationem de oribus vestris). 
! — Eccl. 
Jussio (63, § 3 : subjussione Ghristi. — 108, cap. 7). — Lact., 

Modest,, Hier. 
JusTiFiCATio (158, cap. 2). — Tert. 
MoRTiFiCATio (361, cap. 10 : Dominus... dicens de sua mortifi- 

catione). — Tert., Ambr., Hier. 
MuNDATio (311, cap. 3 f.). — Hier. 
Oblatio (355, cap. 3 m. : oblationes bonas, oblationes sanctas). 

— Eamen., Cod. Th., App. , Hier. 
Obtritio (216, cap. 4 i. : obtritione eordis). 

Participatio (304 , cap. 3 f. : usque ad participationem 
mortalitatis humanae. — 351, § 7 i.). — Appui., Cypr., 
Hier., etc. 

Parturitio (210, cap. 5 f.). — Hier. 

Passio (52, § 12 : passionem Ghristi. — 250, § 3 i. : in duris^ 
passionibus fortis. — 295, cap. 8 : amemus... passiones), 

— Tert., Hier. 
Perpetratio (352, §8 i.). — Eccl. 

PiscATio (248, cap. 1 m.). — Ulp., Dig., Hier. 

Pa£CESSio (265, § 2 i. : capitis enim prœcessio spes mem- 

brorumesl). 
Prjedestinatio (158, cap. 2). — Boeth. « Ce mot, dit M. Gœlzer,, 
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se trouve peut-être pour la première fois dans saint Jé- 
rôme *. » 
Propitiatio (351, § 12 i. : hanc propitiationem invenerunt). — 

Macr., Eccl. 
Prosecutio(164, cap. 8 : enervare quidem vires veritatis conati 

sunt, et inanium nebulis prosecutionum ejus serenitatem 

nebulare). — Cod. Th. ^ 

PaosTiTUTio (99, cap. 13 : Anima a multa nequitia... libe- 

randa, tanquam immunda prosCitutione mundanda). — 

Ter., Arnob. 
PuNiTio (74, § 2 m.). — V. Maxim. 
Rebaptizatio (138, cap. 10 : ne in gurgitem rebaptizationis 

incurram.) — S. Optât, de Schismate Donatistaruniy 7, 4. 
REGENERA Tio (294, cap. 15 f. : in Adam damnata est gene- 

ratio, in Ghristo quaeritur regeneratio). — Hier., Prosp. 
Reparatio (192, cap. 2 f. : sine reparatione. — 235, § 4 f . : 

membrorum reparattonem), — Hier., Insc. 
Resurrectio (52, § 13. — 127, cap. 9 i.). — Eccl. 
Resuscitatio (98, cap. 6. — 169, cap. 2 m.). — Tert» 
Retributio (131, cap. 7). — Tert., Lact., Hier.. 
Revelatio (203, cap. 1 f. : fidem revelationemque Ghristi. — 

323, § 2 f. : ille ohediwiirevelationi^ et fecit quod jussum est). 

— Arn., Tert., Hier. 

Sanctificatio (270, § 5 i. — 294, cap. 19 m.). — Tert., Hier. 

Segregatio (351, § 10 f.). — Tert. 

SuBREPTio (254, cap. 3 f.). — Am., Dig. 

SuGGESTio (218, cap. 7 : quod scripsit, scripsit, neque infide- 

lium suggestione mutavit). 
SuPERSCRiPTio (90, cap. 10 f.). — Hier. 
SupPLANTATio (4, cap. 26 : et nec ipsasupplantatio inanis est: 

quia in figura accipitur quomodo dolus). — Ambros., 

Hier. 
TiNCTio (i. q. baptisma. — 210, cap. 2 f. : Jordanis tinctio). 

— Tert. 

Tribulatio (47, cap. 2. — 327, § 1 m.). — Eccl. 

1. Latinité de saint Jérôme, p. 74, au mot prsedestinatio. 
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Triplicatio (259, § 2 f.). — Macr. 
TuNSio (67, cap. 1 i. : sonus tunsionis). 
ViGiLATio (363, cap. 28 i.). — G. Aur. *. 

Substantifs en -ntia. 

CoNCUPiscENTiA (4, cap. 28 : convertat ad radices malarum 
concupiscentiarum. — 57, cap. 9 f. : concupiscentiis). — 
Tert, Bibl. 

ExTOLLENTiA (112, cap. 7 i extolleutia superbiae). — Bibl. 

HoNORiFiCENTiA (46, cap. 3 m. : oblitus sum bonorificentiae. 

— 140, § 5 f . — 246, cap. 3 m. : honorificentiœ causa). — 
Symm. 

Impcenitentia (73, cap. 21 i. : quisquis igitur reus fuerit 

impœnitentiœ)» — Hier. 
Omnipotentia (259, § 5 : quid fide Christi prolixius? Quid omni- 

poCentia divinius? — etc.). — Macr. 
Prjerogantia (254, cap. 5 m. : Deus debitor factus est bom- 

tate sua, non prœrogantia nostra). 
SoMNOLENTiA (Scrmon. fragm., 8, § 5 f,). — Sid. 
SuFFiciENTU (71, cap. 1 i. — 85, cap. 5). — Tert , Sid., Boetb. 
SuPEREMiNENTiA (341, cap. 7 m.). 
SuSTiNENTiA (38, cap. 1 i. : illa continentia, ista sustinentia 

vocatur. Sustinentiœ est, infelicitati mundi non cedere). — 

Prosp. 

Substantifs en -tas, 

Adyersitas {adversité, — 350, § 3 i. : Sectamini caritatem... 
baec in adversitatiàus tolérât, in prosperitatibus tempérât). 

— Cass. 

Anwositas (285, § 6 f. : Petrus intrat caritate, tu exis animo- 
sitate, — 358, § 1 m.). — Amm., Sid., Macr., Hier. 

1. Voy. V&ueker, Materialien zur lateinischen wôrterbildungsgeschichte 
{Journal de Kuhn, XXUI, p. 153) : « Der zuwachs schon aus dieser zeit 
ist hier, -wie wir es auch bei den wôrtern auf -or, -rix finden werden, 
ein auch verh&ltnissm&ssig betrâchtlich grôsserer,als bei denen auf-^a^. » 
Suit une statistique détaillée des divers mots en -io employés aux difTé- 
rentes époques de la langue. — « ...Augustinus, dessen ftchte schriften 
allein hier berûcksichtigt werden, 100. » {Ibid,, p. 154.) 
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GOiETERNITAS (117, § 14 m.). 

. CoiEviTAS (117, § 14 m. : œqualitaiem naturœ non invenis, 

invenis coxvitatem, Tribuis illi ex isto génère similitudinum 

pro coœvitate GOddiernïidiiem,) 
Deitas * (293, § 7 f. : ab illa trinilatis deitate), — Eccl. 
DisPARiLiTAS (117, § 14 m. — 214, § 11). — Varr. 
Falsitas (328, cap. 4). — Arn., Hier. 
Idoneitas (296, cap. 3 : idoneitatem servi). 
Incommutabilitas (65, cap. 3, etc.). 
Incorruptibilitas (299, §10 i. : induelur incorrupiibilitate), — 

Tert. 
Ineffabilitas (117, cap. 5 f . — 126, cap. 5 f., etc.). 
Infecunditas (98, cap. 3 f . — 291, § 1 m. : gemina infecun- 

ditate,) — C6\.y Tac. 
Inseparabilitas (52, cap. 5 i.). 
MuLTiPLiciTAS (164, cap. 3). — Boeth. 
Nativitas (52, cap. 4 : nativitatem filii. — 288 i.). — Ulp., 

Tert., Hier. 
NuGACiTAS {frivolité, — 251, § 5 i. : spectaculorum nugacitate). 
NuMEROsiTAS (138, cap.'lO). — Macr. 
Pluralitas (126, cap. 9 i.). — Charisius. 
PossiBiLiTAS (9, cap. 2 f. : possibilitatem mortis initium vil» 

facit). — Arn., Amm., Pall., Hier. 
Profunditas (294, cap. 2 : profunditate quœstionis). — Macr., 

Amm., Vop., Hier. 
PuRiTAS (149, cap. 2 f. : in conscienliae puritate), — Pall., 

Hier. 
PusiLLiTAS (353, cap. 2 i. : magnorum est ista pusillitas), — 

Eccl. 
QuATERNiTAS (261, cap. 6 f. : ut jam non faeiamus vel nove- 

rimus Trinilatem, sed quaternitatem). — Vincent. Lirin., 

Boeth. ^ Gassiod. 
Singularitas (126, cap. 9 i. : pluralitatem audio. Ubi ergo 

singularitas divinitatis?) — Tert., Hier. 

1. C^est le seul mot de la liste qui soit dérivé d'un substantif. Tous 
les autres sont dérivés d'adjectifs. 
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Trinitas (52, cap. 2 i. : quasi separabilem Trtnitatem. Inse- 

parabilcm Trinitatem). — Tert., Hier. 
Verbositas (56, cap. 3 f.). — Symm., Prud., Hier. *. 

Substantifs en -tudo et en -edo, 

Anxietudo (81, cap. 8m.). — Eccl. 
Pœnitudo (22, cap. 6). — Pacuv. apud Non., Aus. 
Bectitudo (351, § 1 f.). — Agg., Hier. 

PuTREDO (41, § 4 f. : quae vita post mortem? quae memoria 
putredinis? qui sensus cineris?) — App., Hier. 

Substantifs en -ura. 

Genitura {horoscope. — 199, cap. 2 m. : de genituris homi- 

num). — Suet. 
Impostura (Voy. le suiv.) — Dig. 
Latura (345, § 3 f . : non faciet impostwam, faciet insuper et 

laturam), — Juv. 
Prj:positura {commandement. — 356, § 15 i. : prsepositurae 

suae.) — Cod. Just. 

Substantifs diminutifs 

Morula (362, cap. 17 f. : ut per nullam morulam produci 

possit). 
MusGiPULA {souricière. — 57, cap. 9 : remansit frustra extenta 

muscipula. — 216, cap. 6 : muscipulas). — Varr. 

1. M. Paucker dit que saint Augustin apporte à la langue un contin- 
gent de vingtrsix mots en -tas : c'est juste le nombre que nous avons 
trouvé dans ses sermons. (Voy. Materialien zur lateinischen wôrterbil- 
dungsgeschichte {Journal de Kuhn, XXIII, p. 138 et suiv.). — Voy. aussi 
ibid., p. 151 et suiv. : il y est donné une statistique détaillée des mots 
en 'tas employés aux différentes périodes de la langue latine. 

Une particularité commune aux noms en -tas et aux noms en -to, c'est 
la facilité avec laquelle, surtout dans la vieillesse de la langue, ils 
prennent tour à tour le sens abstrait et le sens concret. Ainsi acquisitio 
veut dire l'action d'acquérir, et aussi ce qu'on a acquis, ce dont on s'est 
accru; adversitasy l'adversité, et aussi un malheur. Cette faculté, tout 
naturellement, leur permet bien souvent de s'employer au pluriel. Elle 
n'est peut-être pas une des moindres causes de l'accroissement remar- 
quable de leur nombre. 
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Paupertatula * (355, cap. 1 f. : tenuem paupertatulam meam 

vendidi et erogavi pauperibus.) — Hier. 
Cratigula {gril. De crûtes. — 302, cap. 9 i. : impositus cratl^ 

cuUb^ omnibus membris adustus est). — Mart. 
SuMPTiGULUS (356y § 10 m. : ut sumptictUos^ quibus susten- 

tantur, apud se haberet). 
Vesticula (160, § 3 f.). — Dig. 
BuGCELLA {bouchée, ou petit pain. De bucca. — 266, § 7 f . : 

Indigno buccellam Cbristus Judae dédit). — Mart., God. Th. 



Substantifs tirés du grec. 

Agon (àYwv. — 64, cap. 1 f. : qui coronas promisit, et agonem 

praemisit, etc.) — Plin., Suet., Hier., Cypr., Prosp. 
Agonista (àY<«>vwn^;. — 343, § 10 f. : ut agonisla exspectat 

athletam.) 
Analogia (avaXoY(a. — 52, cap. 10.) — Varr. 
Angélus {èly-ftkoç, — 125, § 3 f. : angélus enim graece, latine 

nuntius est). — Sen., Eccl. 
Antichristus (àvTtj^pttrcoç. — 246, § 4 : quam multi antichristi 

exstiteruQt, qui dicerent, ut Photinus : Homo fuit, plus 

nihil habuit). — Eccl. 
Apostolus (à7c^(XToXoç. — 319, cap. 3 : apostolus graece, missus 

latine.) — Eccl. 
Archiatrus (àp;(iaTpoç. — 80, § 3 : peritissimo archiatro). — 

God. Th. 
Archisynagogus (àpxKTuvaYWYOç. — 77, §6 : filia archisynagogi), 

— Lampr., God. Th., Hier. 

AzYMUS (dfCuîxoç. — 133, cap. 1 m. : sicut dies festus azymorum). 

— Scrib. 

Baptisma (fa7rrt(i(jLa. — 138, cap. 5 : in sancto baptismate), — 

Eccl. 
Baptismus, baptismum (pocTUTtffjjLo;. — 27, cap. 6 : ad baptismum 

1. Remarquez ce joli diminutif, qui signifie une pauvreté modeste, 
mais dans le sens concret; de même qu'on appelle richesse l'ensemble 
des biens du riche, l'auteur appelle paupertatula ceux du pauvre. 



Digitized by VjOOQ IC 



MOTS NOUVEAUX OU DIGNES DE REMARQUE 178 

non pervenit. — 52, cap. 23 i. : quamvisi esset illud baptis- 

mum Johannis. — 59, cap. 4). — Tert. 
Baptizator (292, § 4 m.). — Tert. 
Blasphemia (pXa(i(pyjîx(a. — 56, cap. 8 f.). — Eccl. 
Brayium (PpaêeTov. — 216, cap. 6 : bravii cselestis et incor- 

ruplae coronœ principes). — Hier. 
Byrrhus (de tw^^oç, qui signifie roiix (nom d'un vêtement). — 

356, § 13 i. : nemo det byn^hum, vel lineam tunicam). 
Byssus féminin (fud^oç, ^ (espèce de lin). — 36 cap. 6 : in 

purpura et bysso). — App., Bibl . 
Gatechumenus (xaTTQj^oufxevo;. — 294, cap. 12 f.). — Eccl. 
Cathedra (xocôiSpa. — 74, § 3 : quia in cathedra Moysi sede- 

bant. Quod de cathedra Moysi... personabant. Hoc tu fac, 

quod per os scribarum cathedra sonat. Quia illi scribae bona 

non loquerentur de thesauro malo cordis sui, sed bona 

loqui possent de thesauro cathedrœ Moysi). — Hor., Juv., 

Aus., Sid., Tert., Hier. 
Gharacter (xapoxTTQp. — 359, §5 1. : signum Domini mei,... 

characterem régis mei in desertore agnosco). — Isid., Col., 

Varr. 
Ghristus (ô Xpi(rc<{;. — partout.) 

Glericatus (355, eap. 4 m. : non eis aufero clericatum). — 
. Eccl. 

Glericus (xXyjptx<Jç. — 137, cap. 7 i. — 355, cap. 4 m.). — Eccl. 
GoAPOSTOLUS (àicodToXoç. — 46, cap. 2 m. : coapostolos meos). 

— Cassian., Cassiod. 
GoEPiscopus (ItcCctxotco;. — 94 i. — 356, cap. 3 f. : fratre meo 

et coepiscopo Severo in Ecclesia milevitana). — Eecl. 
CoLLYRmA (ou collyriSy xoXXup(ç. — 51, cap. 14 f. : collyridam 

panis). — Bibl. 
Djemon (8a(|jLCdv, i. e. diabolus. — 45, cap. 7 : régna ctewo- 

nitm). — Eccl. 
D^MONiUM (SatjjLovtov. — 37, cap. 18 m. : fecerunt virtutes 

multas, dxmonia excluserunt). — Tert., Amm., Hier. 
Decalogus (SexaXoyoç. — 85, cap. 5 : ille memorabilis Decalogus 

scriptus digito Dei). 
Diabolus (StaêoXoç. — 91, cap. 4). — Tert. 
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DttCONUS (^ifltxovo;.. — 356, cap. 3 i, — 319, cap. 3 : quia vere 
diaconus graece, minister est latine. — 356, cap. 3 i.). — 
Eccl. 

EccLESiA (£xxXr,(j(a. — 358, §1 : caput Christ us, corpus Fcdesia. 

— ibid. : venerunt inde tôt ecclesidSy de quibus dicit apos- 
tolus Paulus : « Ego ignotus facie ecclesiis Judaeae *... » 

— etc., etc.) — Eccl.; Plin., Aus., dans un sens plus vague 
et profane. 

ficSTASis (^x(rr«(it;. — 52, cap. 6 i. : in ecstasi tua). — Tert., Hier. 
Elekmosyna (IXeeiiLoauvY). — 41, cap. 1, etc.). — Tert., Hier. 
Enthgca {lieu de dépôt, Ivôt^xt). — 355, cap. 4 i. : entkecam 

nobis habere non licet). 
Episcopus {évêque, l7t((Txow)ç. — 46, cap. 10 m. : episcopos nos- 

tros. — 94 f. — 196, cap. 4). — Eccl. 
ËPiTHEMA (l7ri6e|iLa. — 154, cap. 5 i. : qualem tumorem (imuit, 

qui mordacissimum epithema accepit). — Scrib. 
Eremls (lp6{xo;. — 4, cap. 9 i. : ambulant per eremum, Seculum 

autem hoc eremus est, etc.). — Tert., Hier. 
Ethnicus (lOvixoç. — 17, cap. 6 m. : Ethnicus^ gentilis est. — 

82, cap. 4 m. : Ethnicos^ id est Gentiles et Paganos). — Eccl. 
EvANGELiSTA (96, cap. 2. — 135, cap. 1 m.). — Prud., Hier. 
EvANGELiuM {t\i%-(^i\\.o>t . — 1, cap. 2 : Evangelio concordante 

cum Genesi. — 94 i., etc.). — Eccl. 
ExORCiSMUS (i$opxt(juLo;. — 227 i.). — Tert. 
<ÎAZOPHYLACiUM (YaCocpuXaxtov. — 356, § 13 i.). — Hier. 
Genesis (Yévêfft;, la Genèse, — 1, cap. 2 : Evangelio concor- 
dante cum Genesi), — Plin., dans un sens plus général. 
HiERETicus (alpextxo';. — 1 , cap. 2 : litigiosasque calumnias 

exheredalis hœreticis relinquamus. — 2, cap. 3, etc.). — 

Tert. 
HoLOCACSTUM (ôXdxauffTov. — S^rm. fragm., 23 : semetipsum 

holocaustum pro nobis obtulit). — Prud., Hier. 
Hymnus (iJuLvo;. — 81, cap. 2 m.). — Prud. 
Hypocrisis (GTcoxptffiç. — 4, cap. 28 : convertat ad fraudem suam 

pluviam Dei, convertat ad hypocrisim). — Don., Hier. 

1. Saint Paul, Galates, I, 22. 
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Idoltum (elowXeiov. — 62, cap. 6 i. : et sic recumbas in idôKo), 

— Tert.,Hier. 
Idolum (liSwXov. — 4, cap. 12. — 48, cap. 14 i. : thus idolis 

posuerunt). — Plin., Tert., Lact., Hier. 
Laicus (Xauoç. — 137, cap. 7 i.). — Eccl. 
Lyristria (XupiVxpia. — 153, cap. 5 i.). — Schol. Juv. 
Martyr ((xaprup. — 58, cap. 7 i. : sancti marlyres. — 319, 

cap. 3 : martyr graece, testis latine). — Eccl. 
Martyrium (jxapTupiov. — 96, cap. 4 : videntur his verbis 

Domini exhortata martyrla). — Eccl., Tert., Hier. 
MoNACHUS (jjLovaxo'c. — 96, § 9 : aut monachi debent, et con- 

jugati non debent.) — Cod. Th., Hier. 
MONASTERIUM (|xova(mipiov. — 214, § 8 m. — 355, cap. 4 m.) — 

Sid., Hier. 
MoNOMACHiA (jjLovojxaxia. — 32, cap. 3). — Cass. 
Organum (opYavov. — 301, cap. 6 i. : qualis organarius, taie 

organum), — Quint., Col., Suet., Vitr. 
Paranymphus (Tcapàvutxçoç. — 293, § 7 i. : est quaedam in 

nuptiis humanis soUennltas, ut exceptis aliis amicis, etiam 

paranymphus adhibeatur, amicus interior, conscius secreti 

cubicularis). — Isid. 
Patriarcha (TcaTptapxviç. — 252, cap. 10 m. : fuerunt enim pa- 

triarchse, et transierunt hinc). — Eccl. 
Phanta-sma (cpavTa(T(jLa. — .2, cap. 2 f. : in suo phaniasmate 

remanserunt. Non enim colunt Ghristum, qualis prœdi- 

catur in Evangelio; sed qualem ipsi sibi finxerunt. — 116, 

cap. 5). — Plin., Tert., Arn., Hier., Nol. 
Presbyter * (Tcpeffêurepoç. — 196, cap. 4 : per disciplinam 

Ghristianorum presbyteri permoli. — 354, cap. 1 f. : pres- 
byter factus sum). — Tert., Eccl. 
Propheta (prophètes) (TcpocpyjTïi;. — 264, § 4 f . : totus in 

patriarchis, totus in prophetis). — App. 
Prophetu (TcpocpyjteCa. — 145, § 4 m.). — Tert., Hier. 

1. Remarquons que ce mot, en passant dans la langue latine, s^est 
transformé de la même manière que la plupart des mots latins terminés 
en -er{us)i comme puerus, ou plutôt pueros (qui e3t l'ancienne forme), 
devenu puer par la chute de Po, puis de 1'^. 

Uegmkr. 12 
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PrifipHETissA (de irfxxpTjxr,;. — 196, cap. 2 : quod esset sancta 

prophetissa vidua. — 363, § 4). — Tert. 
Propinator (de irpoic(vw. — Voy. aux substantifs en -or). 
Proscholus (TipocTxo^oç» sous-maître d'école, — 178, cap. 7 : 

tam pauper ni proscholus esset grammatici). — Auson. 
PSALMUS (<j^aX(AOç. — 170, cap. 6 i. ; psalmum audivimus). — 

Eccl. 
PsEUDOPROPHETA (<j^eu$o7tpo(piiTY)ç. — 182, cap. 2). — Tert. 
Rebaptizatio (de faTcxiÇo). — Voy. aux substantifs en -io), 
ScAifDALUM (axbcvSaXov. — 60, cap. 5.) — Prud., Tert., Hier. 
ScENOPEGiA (dXTjvoTCTQYia, Ta. — 133, § 1 i. : dies festus erat 

Judaeorum scenopegia : hi dies sunt, quantum videtur, 

quos hodieque observant, quando casas vocant. Est enim 

illis ista soDennitas de fabricatione tabernaculorum; quo- 

niam tabernaculum (txtjviq dicitur, scenopegia est tabernaculi 

fabricatio). — Hier. 
ScHiSMA ((Tx.iff(jLa. — 3, i. : de bis talibus sunt hseresis et 

schisma), — Tert., Hier. 
ScHiSMATicus {(r/i<s^xix.6ç, — 36, cap. 8 m. : a conscissionibus 

schismaticorum). 
SiNDON (divôwv. — 37, cap. 14 : ubi non vendidit sindones. Eme 

tibi sindonem). — Mart., Auson., Hier. 
SuBDiACONUs (Staxovoç. — 356, cap. 3 i.). — Cod. Just. 
Sycomorus (cïuxoijLopoç. — 113, cap. 3 : ascendit in arborem 

sycomorï), — Hier. 
Symbolum ((ju[jl6oXov. — 212, § 1 i. : tempus est ut Symbolum 

accipiatîs. Symbolum autem nuncupatur a similitudine qua< 

dam). — App. — Symbolusj chez Plin., Sid., Fort., App., 

Isid., Prud., etc. 
Synagoga (duvaYOiYTq. — 77, § 3 i. : zelo Synagogœ ardens, et 

insequens christianum nomen). — Tert., Arn., Hier., Ambr. 
Typhus (tucpo;. — 4, cap. 3 : typho superbiae tumuerunt. — 

263, § 1 f . : typhus et superbia). — Samm., Arn. 
Xenodochium (ÇevoSo^eTov. — 356, § 10 m.) — Hier., Cod. Just. 
Zabulus (ZàêoXoç, i. q. AiaêoXoç. — 90, cap. 9 f. : Zabuto obe- 

divit). — Lact. 
Zizania, ORiUM (CtCavia, ta. — 47, cap. 5 i. : stomachati enim 
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sunt videndo zizania, et doluerunt segeti bonse permÎ5^a 
zizania). — Eccl. *. 

Substantifs tirés de Thébreu. 

Alléluia (243, cap. 9: ipsâe laudes Alléluia sunt. Quid est enim 
Alléluia'^ Verbum est hebraeum, Alléluia, Laudate Deum. 
AllelUf Laudate; la, Deum... Gantamus Alléluia). — Prud. 

Gehenna * (Y^evva, l'enfer. — 9, cap. 8 : neminem mitteret in 
gehennas,) — Tert., Hier. 

Mammona, ou mammonas ^ (fxatxtjLwvaç. — 113, cap. 1 i. : de 
mammona iniquitatis. — 113, cap. 2 : hebraeum verbum 
est, cognatum linguse punicae... Quod Punici dicunt mam- 
mon^ latine lucrum vocatur. Quod Hebrael dicunt mammona, 
latine divitiae vocantur). — Eccl. 

Manna, m, et 



^ . ^ {la manne» — 352, §3 i. : wanwa quod... Ipsum 

Manna , neutre ] 

manna, — 363, cap. 4 i. : manme fastidio). — Tert. 

Satum * (dotTov. — 111, cap. 1 i. : tria sata farinœ). 



1. Quelques-uns de ces mots ajoutent à Télément grec un élément 
latin (outre le suffixe de déclinaison); les uns un préfixe : ce sont coa- 
postolus, coepiscopus, subdiacontis; — les autres un suffixe : ce sont 
baptizator, clericatus, evangelista, prophetissa, propinator ; — enfin re- 
baptizatio a à la fois un préfixe et un suffixe latins. 

2. Gé bené hinnom (vallée des fils d'Hinnom), abrégé en gé hinnom, 
est le nom d'une vallée située au sud de Jérusalem et maudite par les 
prophètes à cause des sacrifices d'enfants qu'on y avait offerts à 
Moloch. Ce mot est l'origine du grec ylewa, et du latin gehenna^ d'où 
vient le français gêne. 

3. Majjicovâ; ou [jLajuicovS?, chaldéen mâmonâ, paraît dériver du verbe 
dman et signifier id cui confiditur, les richesses. Ce qui semble justifier 
cette dérivation, c'est que les Septante ont traduit le mot hébreu 
emoûnah (qui vient du même verbe et signifie ce qui est fermey ce sur 
quoi Von s^appuie) dans Isaïe, XXXVII, 3, par Orjdaupoijç, et dans le 
psaume XXXVII, 3, par 7i>oOtov. 

4. Pour rétymologie de manna, voyez Exode, XVI, 15. 

5. Satum ((xirov) est un nom de mesure. C'est le mot hébreu séâh 
(contenant 1/3 de l'éphah, lequel contient 38 litres 88), devenu en syro- 
chaldaïque satha, d'où le mot grec. 
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Adjectifs. 

Adjectifs en -alis. 

CoNSUBSTANTiALis (pris Substantivement. — 56, cap. 10 : con- 
substantialis tuus est). — Terl. 

FuNDAMENTALis (337, cap. 1). — Hier. 

Incorporalis (241, cap. 8 m. : de incorporali substantia). — 
Sen., Prise, Hier. 

Infernalis (161, cap. 5 : infernales angelos). — Paulin. Nol. 

Intellectualis (241, cap. 8 i. : dicit ipsas stellas habere ani- 
mas intellectuales), — App., Tert., Hier. 

Magnalia (plur. pris substantivement. — 71, §27 f. : magnalia 
Dei. — 145, § 1 : magnalia facienda). — Tert., Hier. 

Matrimonialis (268, § 4 i. : matrimoniales tabulas). — Firm. 

Medicinalis (195, § 3). — Gels., Plin., Macr. 

Originalis (69, cap. 3 m. : originale peccatum Adae. — 136, 
§ 1 : originale peccatum). — Appui., Hier. 

Sanctimonialis * (pris substantivement; une 7'eligieme. — 93, 
cap. 1 : quae propria et excellentiori sanctitate virgines in 
Ecclesia nominantur, quas etiam usitatiore vocabulo Sanc- 
timoniales appellare cousue vim us. Qusb Sanctimoniales vo- 
cantur). 

Specialis (162, cap. 3 i.). — Quint. 

Universalis (71, cap. 14 f.). — Quint. 

Adjectifs en -bilù. 

AccEPTABiLis (213, cap. 61 : in acceptaàili tempore. — 227, f.). 

— Ecel. 
Agnoscibilis (341, cap. 1). — Tert. 
AppETiBiLis (65, cap. 4 : cadaver paulo ante appetibile, modo 

aspernabile). — App., Hier. 

1. Ce mot, dans le sens qu'il a ici du moins, est particulier à saint 
Augustin; mais il n'est pas de son invention : c'est un mot populaire, 
comme on le voit par la phrase citée. Il ne vient pas probablement de 
sanctimonia, mot très classique, mais de sanctimonium, qui était sans 
doute usité en ce temps-là, et que l'on opposait à tnatrimonium, comme 
on oppose l'état de virginité chrétienne à l'état de mariage. 
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AsPERNABiLis (65, cap. 4. — 342, cap. 34 m. — 363, cap. 28 m.). 

— GelL, Arn. 

CoNTEMPTiB[Lis (71, cap. 1 m. — 246, § 3 m. : nihil contemp- 

tibîlius aspectu. — 342, § 4 m.). — Dig., Lampr., Hier. 
CoRRUPTiBiLis (117, § 14 f.). — Lad., Hier. 
Cruciabilis (18, cap. 5 : pœnitentia cruciabilis, non sanabilis). 

— Gell. 

Damnabilis (128, cap. 5 i. — 237, cap. 1 f. : haeretici damna- 
biles), — Sid., Treb., Poil., Eccl. 

DiciBiLis (188, cap. 2). — Gloss. Philoxeni. 

DivisiBiLis (285, cap. 6 f.). — Tert., Hier. 

Fluxibilis (242, cap. 6 : Iractabile [lignum] est, non fluxibilé). 

Impossibilis (26, cap. 12 f. — 184, cap. 1 f. : et quanio illis est 
impossibilwrj tanto sit divinior in hominis nativitate Virginis 
partus). — Quint. 

Imputribilis (264, § 5 m. : lignls imputribilibus facta; ligna 
imputribilia sunt, etc. — 337, cap. 4 f . — 361, cap. 22 m.). 

— Eccl. 

Incontrectabilis (214, § 7 : non solum invisibilis videretur..., 

verum etiam incontrectabilis teneretur). 
Inconvertibilis (117, § 16). — Tert., Hier. 
Incorruptibilis (26, cap. 12. — 117, § 14 f.). — Eccl. 
Inculpabilis (351, §5 f.). — Prud., Sol. 
Indivisibilis (300, ^ap. 4 f. : super tunicam indivisibilem sor- 

tem miserant). — Tert., Hier. 
Inexstinguibilis (111, cap. 1 m. — 252, cap. 5 m. — 349, 

cap. 7 f.). — Varr., Lact. 
Inscrutabilis (26, cap. 12 f. — 155, cap. 8 f.). — Eccl. 
iNTELLEGiBiLis (164, cap. 3). — Scn. 
Investigabilis (27, cap. 7 f.). — Eccl. 
Invisibilis (26, cap. 12 f.). — Gels., Lact. 
Irremissibilis (71, cap. 14 m.). — Tert., Hier. 
ÏRREPREHENSiBiLis (301, cap. 2 f . — Sermon. fragm., 19). — 

Tert., Hier. 
Passibilis (220, i.). — Arn., Hier. 
PossiBiLis (191, §2). — Quint., Paul., Dig. 
PuTRiBiLis (42, cap. 2). — Paulin. Nol. (Putrescibilis, Hier.). 
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Remissibilis (71, cap. 14 m. : ut haec sola remissibilis viderclur, 
(juae contra Filium homînis dicilur). — Tert. 

Reprehensibilis (Sermon, fragm., 19). — Salv., Lact., Hier., 
Ambr. 

Adjectifs en 'ilis. 

GoNSUTiLis (265, cap. 6 m. : tunicam desuper texlam nusquam 

consutilem). 
Inconsutilis (218, cap. 8). — Bibl. 
Infantilis (174, cap. 6 : infantilem aetatem. — 200, § 1 f . : 

invalidus infantilibus membris, involutus infantilibtis pan- 

nis). — Dig., Justin., App. 
Natatilis (150, cap. 4 m, : omnia volatiUa, omnia et natatilia). 

— Prud. 

Adjectifs de la troisième déclinaison sans suffixe 
particulier. 

CoMPAUPER (pris substantivement. — 14, cap. 1 f. : compauperes 

mei. — 339, § 3 : comfauperes nostros). 
PusiLLANiMis (340, § 1 f.). — Tert. 

Adjectifs en -arius. 

BiNARius (252, cap. 8 f.) : divisionem quipp^hnariam binarius 

numerus indicaret). — Lampr. 
DuoDENARius (268, cap. 1 m.). — Varr. 
QuATERNARius(2o2,cap.8f. : quatemario numéro). — Plin.,Gol. 
SuPERNUMERARius (270, § 7 m. : intelleguntur ergo quidam 

supemumerariiy quodam modo superflui). — Veg. 
Ternarius (252, cap. 10 f.). — Col. 
UsuFRUCTUARius (356, cap. 3). — Gai., Dig. 

Adjectifs en -eus, en -aneus^ en -anusy en -enus 
et en -inus. 

Garneus (36, cap. 8 i. : oculis humanis et carneis blandiuntur. 

— 344, § 4 m. : spoliatus per mortem camea tunica). — 
Prud., Hier., Prosp. 
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Incorporeus (93, cap. 10 f. : incorporels nexibus. — 117, cap. 

3 f . — 293, § 5 m. : sive corporeum, sive incorporeum. — 
341, cap. 2 f. — 263, cap. 28 f.). — Gell. 

Vaporeus (301, cap. 4 f. : istas, inquam, cogitationes terrenas, 

pulvereas, fumeas, vaporeas). — Theod. Prise. 
CoLLiMiTANEUS (46, cap. 27). — Sol. 
SuBiTANEUS (232, cap. 8 i.). — Col. 
HoRTULANUS (prfs substantivcment. — 246, § 3 i. : putabat 

eum esse kortulanum. Et re vera, si considères quomodo 

olera ipsius simus, hortulanus est Christus. Nonne est hor- 

tulanus, qui, etc.). — Macr., App., Tert., Apic. 
PosTRiDiANus (351, § 5 f.). — Macr. 
QuATRiDUANUS (98, csp. 6. — 295, cap. 2 m. : quatriduano 

mortuo dicitur : Lazare, etc. — 352, § 8 i. : Quatriduanus 

mortuus). — Hier. 
Septimana (féminin pris substantivement; pour hebdomas. — 

268, § 1 i. : septem septimanis multiplicatu^. Septem septi- 

manas), — God. Theod., Isid. 
MiLLENi (270, § 3 m. : sic centena, sic millena). — Plaut. 
MoRTiciNus (304, cap. 4 i. : quid ergo contumescis, o homo? 

pellis wior^ic ma, quid tenderis?). — Varr., Sen., etc. 
Serpentinus (1^ cap. 1 : vide te laqueos serpentinos, atque 

Inde subtracta jugo Ghristi colla supponrte. — 353, cap. 

4 m. : tentatio serpentina). — Eccl. 

Adjectifs en -biindus. 

Jactabundus (169, cap. 7 f.). — Gell. 
Stomachabundus (178, cap. 7). — Gell. 

Adjectifs en -farius. 

Quadrifarius (264, § 5 i. : quadrifaria dispositione disper- 
tiuntur). — Gass., Hier. 

Adjectifs en 'ictus, en -ivus et en -uus. 
Arrepticius (un possédé ;i^Tis substantivement. — 328, cap. 4 : 
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[Diaboius] cujus ubique idola franguntur, cujus ubique 

sacerdotes et arrepticii caedunlur). — Hier. 
Immolatigius (149, cap. 2 m. : immolaticia caro). — Hier. 
FiGDRATiYUS (2, cap. 7 : Isaaci historia et vera est et flgurativd). 
Incongruus (73, cap. 2. — 221, f. — 340, § 2). — App. 

Adjectifs en -lentus et en -ternus. 

Macilentus (242, cap. 7 f.). — Plaut. 

GoJETERNUS (1, cap. 8. — 334, cap. 2 f. : qui est gignenti 
coxternus). — Tert. 

Adjectifs en -orius. 

NuTRiTORius (sermon, fragm., 14 : nutritoria quœdam Apos- 

toli auctorilas). — Theod. Prise. 
Transitorius (342, § 5 f . : qua generatione?... Non transi- 

toria.,.). — Suet., Eecl. 

Adjectifs en -osus. 

Calumniosus (pris substantivement. — 91, cap. 4 : cum magno 
enim calumnioso habemus negotium). — Prud., Ulp., Paul. 

Cavernosus (218, cap. 11). — Plin. 

Dedecorosus (216, cap. 5 f. i^dedecorosior), — A. Vict., Hier. 

D^Liciosus (97, cap. 3 : œgritudinem delicmam, — 210, cap. 8: 
observatores quadragesimœ deliciosi potius quam religiosi). 
— M. Cap. 

Querelosus (302, cap. 2 i.). — Cass. 

Adjectifs en -us. 

Beatificls (141, cap. 1). — App. 

CoJEYUs (117, cap.' 4 f. : fîiius potuit nascî patri, et coœvus 

esse ei a quo natus est). — Eccl. 
Falsidicus (199, cap. 2 m. : non sane fatidicos, sed plane fal- 

sidicos). — Plaut. 
MuLTiLOQUUS (80, § 2 i.). — Plaut. 
Omnimodus (65, cap. 2 : omnimoda incommutabilitas. — 117, 

§13). -App. 
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Adjectifs diminutifs. 

Grandiusculus (302, cap. 1 : in filiis suis jam grandiusculis). 

— Tert. 

Tantillus (â25, § 3 : in loco tantillo), — Plaut., Tert., Gels. 

Adjectifs tirés du grec. 

Apostolicus (àicoffToXtxoç. — 340, § i m. — praeceptum apos- 
tolicum), — Eccl. 

Blasphemus (fXa(j<pYi{jLoç. — 71, cap. If. — 352, § 9 m. : vitam 
blasphemam), — Prud. 

Catholicus (xaôoXixoç. — 224, cap. 1 : timeo vobis non lan- 
tum a Paganis, non tantum a Judœis, non tantum ab 
haereticis, quantum a malis catholicis. — 238, § 3 : tôto 
terraruna orbe Ecclesia diffusa est..., ipsa q^ vera, ipsa est 
catholiea, — 294, cap. 16 i. : fides catkolicissima est. — 
294 : catholicus sensus in bis verbis, etc.). — Eccl. 

GiLiciNUS (de xiXixiov., qui proprement signifie : étoffée de poil de 
chèvre de Cilicie. — 82, cap. 6 : vêla cilicina), — Sol. 

EccLESiASTicus (IxxXYifftaffTtxo;. — 71 , § 22 f. : ecclesiastica con- 
suetudo. — 212 f. : sermones ecclesiasticos. — 351, §5 m.). 

— Tert. • 
Elephantiosus (de eXejpavTtadtç. — 77, cap. 10 i. : elephantiosus 

est; nec morbus iste curari potest... Et elephantiosus non 
inde moritur). 
EyANGELicus (sùaYYsXtxoç. — 71, cap, 1 i. : evangelica lectione. 

— 94, cap. 4 i.). — Tert. 

Leprosus (de Xeirpa. — 93, § 3 m. : sicut leprosos mundavit). 
Petrinus (Tréxpivoç. — 160, cap. 6 m.). — Eccl. 
PflTHisicus (<pôi(Ttxoç. — 77, cap. 10 i.). — Plin. 
PoMPATicus (de TcouTni. — 21, cap. 10 : pompaticos ludos edit. 

— 72, cap. 5 f.). — Tert., App. 
TflEATRicus (ôeaTpixoç. — 361, cap. 4). 



» 
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Participes. 

1° Participes pris substantivement * 

Beneplacitum (183, cap. 10 f. : preces nostras in beneplacito 
8U0 exaudire. — 272, f. : in beneplacito suo). 

DiLECTDS (357, § 1 i. : sit ergo pax dilecta nostra et arnica). 

Primogenita, plur. (4, cap. 12 : vendidii primogenila sua mi- 
nori. — 208, § 1 : Esau... sua primogenita perdidit). — Bibl. 

2* Participes pris adjectivement 
(Ou n'appartenant à aucun verbe existant). 

Cervicatus (obstiné, — 6, cap. 5 : novit autem sanctitas vestra 

quia quando populus ille in eremo cervicatus et superbus 

murmurasset...). — Bibl. 
CORDATUS (81, cap. 8 i. : horao cordate, — 359, §3 f.). — Enn. 

apud Gic. 
Fellitus (254, cap. 4 m. : vinum fellittim). — Avien. 
Immaculatus (197, § 2 f. : agni immaculati. — 245, cap. 4. — 

343, § 1 m. : immaculata vita). — Luc. 
Impcenitendus (254, cap. 2 : non possumus pervenire ad vitam 

impœnitendamy nisi per malœ vitae pœnitentiam). — App. 
Impcenitens (71, § 22 f. — 73, cap. 22 : qui unitati Eeclesife 

corde impœnitenti resistit). — Hier. 
Incircumcisus (99, cap. 12). — Eccl. 
Incoinquinatus (45, cap. 8). — Bibl. 
Indisciplinatus (296, cap. 9 m. : de manibus indisciplinatorum). 

— Gypr., Hier. 
Inobediens (353, cap. 2 f.). 

Insensatus (21, §8 ra. : o puer insensatel), — Eccl. 
Mamillatus (243, cap. 7 : mamillatum pectus). 



1. 11 existe un certain nombre de participes que nous sommes obli- 
gés de mettre à part, au lieu de les ranger avec les verbes, parce qu'ils 
sont tout à fait pris substantivement, ou adjectivement, ou du moins 
existent seuls dans la langue, sans les verbes auxquels ils paraissent 
appartenir. 
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MuRATUs (29i, cap. 7 m. : adversus sagitlas ratiocinationum 

tuarum muratus assisto). — Veg. 
QuADRiPLiCATUS (263, cap. 4 m. : decem quadriplicata quadra- 

ginta faciunt). 
Tabefactus (294, cap. 16 m. : tahefactus carne, justificatus 

spiritu). — Sol., Prud. 
UxoRATUS (93, cap. 3 : et maritatis feminis, einxoratis viris) K 

Verbes. 

Verbes dérivés de substantifs. 

GiNERESCERE (327, § 15 f. : ego in fornace purgor; illi cinet^es- 

cunt), — Tert. 
CoMPAGiNARE (126, cap. 11 i. — 143, cap. 1 : nisi per fîdem 

coadunentur et compaginentur corpori ejus. — 271, f. — 

336, m.). — Amm., Hier. 
Deliciari (299, §8 m. : patientis verba sunt, non deliciantis), 

—Tort. 
Febrire (259, § 2 m. : febrientem), — Gels., Hier. 
FoRNiCARi (4, cap. 14 : si fornicabantur), — Tert., Hier. 
Granascere* (223, f. : ergo revirescite, granasc/fe, maturascite). 
Hereditare (45, § 3 f . : hereditabimus Ecclesiam). — Hier., 

Arn. 
Naufragare (331, cap. 6 f. : si naufragaverUis), — Sid. 
Nebulare (164, cap. 8 : enervare quidem vires veritatis conati 

sunt, et inanium nebulis prosecutionum ejus serenitatem 

nebulare, quantum potuerunt, enisi sunt). 
Purpurare (116, cap. 7 : nascatur de sanguine martyrum 

sponsa Domino purpurata), — Fur. apud. Gell., Plaut., 

App. 

1. Comme on le voit, une bonne partie de ces participes sont com- 
posés. Ceux-là d'ordinaire correspondent bien à des verbes simples 
existants, mais n'existent, comme composés, qu'à Pétat de participes. 

2. Je croirais volontiers que granascere est de l'invention de saint 
Augustin : il est même bien possible qu'il ait vu le jour pour la pre- 
mière fois avec la phrase que nous avons citée : il semble créé sur le 
modèle des mots qui l'y entourent, et amené tout naturellement par 
eux. 
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JlADiCARi (165, cap. 2 f. : ita in caritale radicati et fundati). ^ 

Plin., Col., Sid., Hier. 
Sentinake (56, cap. 7 : unde elsi non naufragatur, tamen 

oportet ut sentinetur. — 278, cap. 13 i. : unde sentinatur 

navis in pelago). — Paulin. Nol. 
Sequestrare (126, cap. 10 i. : séquestra paululum formam 

servi, quam propter te susçepit). — Tert., Macr. 
Tenebrare (4, cap. 5 : absente lumine tenebrantur. — 182, 

cap. 6). ^— App., etc. 
Triturare (311, cap. 10 m. : triturando contunditur). — Sid., 

Hier. 

Verbes dérivés d'adjectifs ou de participes. 

Absentare (235, § 4 i. : Dominus absentavit se corpore). — 

— Claud. 

Amaricare (352, cap. 6 : noli amaricare Moysi illi. Quando 

amaricat populus). — Bibl. 
Decuplare (267, cap. 1 m. : decuplato numéro apostolorum). 

— Donat. 

Deviare (169, f. — 240, cap. 4 m. : a veritate déviantes), — 

Macr., Symm., Aus., Hier. 
Humiliare (125, § 2 f. : anima humillata, — 265, cap. 11 m. 

— 287, cap. 3 : quia humiliandus erat omnis homo Ghristo). 

— Tert., Lact., Gypr., Ambr., Hier. 

Jejunare (28, § 2. — 90, cap. 5. — 207, § 1 i.). — Eccl. 

JucuNDARE (104, § 1 f. — 226 m. — 336, cap. 3 : in Ghristi 
morte jucundabantur. Non jucundasti [inimicos meos] su- 
per me ; si mihi credant, jucundabis in me). 

Maturascere * (223, f. : ergo revirescite, granascite, matu- 
rascite] . 

PRiEPOSTERARE (48, cap. 2 f . — 87, cap. 3 f. : œquando, non 
prxposterando). — Pseudo-Quint. Decl. 

PRiESENTARE (62, cap. 4. — 235, cap. 3 i. : Dominus ergo 

1. Le verbe maturascere me paraît plutôt inventé par saint Augustin 
et formé de la même manière que granccscere, dont nous avons parlé 
tout à l'heure, que tiré du verbe viaturare, qui existe. 
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prœsentavit se ipsum in fractione panis). — App., Aur. 

Vict., Hier. 
PrinciPari (161, cap. 6 m. :in te quippeillud principatur quod 

melius est). — Lac t. 
Propitiare (351, § 12 m. : unde iWum propitiaret sibi). — Plaut. 
Salvare (111, cap. 1 m.). — Lact., Hier. 
SuBLiMARE (202, § 4 m. : nune propter [nos] sublimandos sedet 

in caîlo. — 302, cap. 2 m. : sublimatus tiniet descendere). 

— App., Macr. 
Vegetare (127, cap. 5 i. : qui comedil vegetetur. Nam modo 

cibus végétât comedendo. Et nos vegetamur, — 268, § 2 : 

végétât membra omnia unus spiritus. Nisi intus spiritu 

vegeteris. — 363, cap. 29 i.). — App., Ans., Gell. 

Verbes dérivés de superlatifs et de comparatifs. 

Intimare (239, cap. 3 : respondit, quantum haberet, prophelae 

intimavit), — Sol., God. Just., Hier. 
MiNORARE (136, cap. 6 : minoravit se. — 225, cap. 2 f. : nec 

minoratus est). — Dig. 

Verbes composés 

Verbes composés au moj^en d'un préfixe ou d'une 
préposition. 

GiRCUMTUNDERE (360, f. i sic et ego de Ecclesia catholica toto 

orbe diffusa circumtundebar divinarum vocibus Litterarum). 
GoAUGMENTARE (126, cap. 11 i. I ne ibi sit aliquid coaugmen- 

tatum) . 
GoLLABORARE (52, cap. 2 f. : coUaborate nobis). — Tert., Hier. 
GOMPALPARE (348, § 2 i.). 
GoMPATi (259, § 3 : homini filium suum plangenti amarissime 

compatitur, qui aliquando taie aliquid planxit). — Tert., 

Gypr., Hier., Sulp. Sev., G. Aur. 
GoMPLUERE (4, cap. 28 : sic Verbum Dei omnes compluit). — 

Varr. 
GoNFABULARi (244, § 4 f . : confabulatura tecum). — Plaut. 
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CoNFORTARE (î216, cap. \ m.). — Bibl. 

GoNGAUDERE (280, cap. 6 i. : meliorum congavdere virtutibus. 

— 325, i.). — Eccl. 
GoNSEPELiRE (363, § 2 m. : quia illi consepulti sumus). — 

Prosp., Tert., Hier. 
GoNSTABiLiRE (233, cap. i i.). — Plaut. 
GoNTEMPERARE (52, cap. 6 i. — 190, cap. 2 i.). — App., Vitr. 
GoNTENEBRARE (225, f. : noD contenebremini), — Tett. 
GoimiiBULARB (351, § 9 f . : cordis contribulatt). — Bibl. 
GooPERARi (71, §26 f. — 251, § 12 m. : cooperantibus eieemo- 

synis). — Hier. 
Deglutire (362, cap. 19 m. : quia deglutiv'U mortem). — 

Front., Alciin., Hier. 
Degradare (355, cap. 5 m.). — God. Just. 
Detumbscere (142, cap. 5 i. : amplius tumens, quando intra- 

bit? Ergo detumescat. Unde detumesciff) — Stat., Petron. 
DiscALCEARE (339, § 5 m. : discalceas te). — Diom., Hier. 
Eradicare (47, § 16 : eradicans zizania). — Varr., Plaut. 
ExHONORARE (279, cap. 7 f . — 363, § 2 m. : exhonoratus et 

occisus est). 
Exorbitare (235, § 2 : exorbitasse de via). — Tert. — actif : 

Sid. 
ExPOMPARE (45, § 8 : quid times? Inveniri et damnari; inve- 

niri et expomparî). 
Impetere (153, § 3 i. : impetit te, facit impetum). — Varr., 

Stat., Sid. 
Incantare (32, cap. 9 : nam videte quomodo incantat adversus 

Goliam. — 316, cap. 2 f. : aspides, quando incantantur). — 

Leg. Xn tab., Hor., App. 
Incarnare (117, § 16 : quid facit mater? Incarnat escam, et 

conficit lac de ipsa). 
Incorporare (144, cap. 4. -— 269, § 1 f . — 362, cap. 14 i. : cul 

per fidem incorporamur^ ut sit ipse caput nostrum). — 

Sol.,Prud. 
Inyiscerare (330, § 1 ; sibique quodam modo invisceraverant 

quod Dominus dixit). — Nemes. 
Obaudire (54, cap. 1). — App., Tert. 
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Obdulgare (157, cap. 1 f. : delicias temporales, quae ad tem- 
pus obdulcant fauces eorum). — Cœl. Aur., Prud. 

Obrubescere (107, cap. 6 : est enim frons in facie, est frons in 
conscientia. Denique aliquando quando interior frons pul- 
satur, exterior obrubescit, aat timoré pallescit). 

Obticescere (361, cap. 19). — Not. Tyr. 

Opfocare (32, cap. 2). — Tert. 

PREnGURARE (287, cap. 1 : magnum mysterium prœ figurant. 

— Sermon, fragm., 22). — Eccl. 
PRiEJACTARE (301, § 1 i prxjactatis seminibus). 
Prjerogare (207, § 1 : prœrogata eleemosyna. — 104, cap. 

3 f . — 254, cap. 5 m. : prœrogatum est iili). — Cod. Th., 
Cod. Just. 
Protestari (333, § 6 m. : quod Jacobus apostolus pro^es^a/wr). 

— Macr., Dig. 

Resculpere (210, cap. 5 i.). — Prud., Tert. 

Revelare (169, cap. 1 i, : ea quse revelare dignatur). — Suet., 

Dig. 
Subaudire (241, cap. 1 f.). — Dig., App., Prise, Boeth., Hier. 
Subintrare (56, cap. 14 : subintrat aliquid). — Tert., Hier. 
Subsannare (111, cap. 1 m. : non subsannet palea granum. — 

280, cap. 2 i.). — Tert., Hier., Hilar. 
Subticerë (240, cap. 2 : quae possunt expeditius dici pro tem- 

pore... subticerë vobis est consilii). 
Superseminare (73, cap. 1). — Eccl. 

Verbes composés au moyen de deux prépositions 
ou préfixes. 

GoADUNARE (143, cap. 1 : nisi per fidem coadunentur), — Dig. 

Condelectari (145, § 5 i.). — Bibl. 

[GoKDiscuMBERB, infinitif Inusité], (99, cap. 3 : cum suis condis- 

cumbentibus), 
[CORRECUMBERE, infinitif inusité]. (307, cap. 1 f. : propter cor- 

recumbentes). — Tert. 
ExcoMMUNiCARE (224, cap. 3 i.). — Hier. 
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Insufflare (265, cap. 7 : insufflavit in faciem eorum). — Veg., 

Eccl. 
Rbsuscitare (52, § 13 : resuscitavit semet ipsum, — 98, cap. 

1 et 2). — Qv., Tert., Dig. 
SuBDEFiCERE (343, § 10 m.). — Gurt. 
SuBiNFBRRB (361, cap. 4 : subinferens sollicitudînem suam). 

— Hier. 
SuPERABUNDARE (115, f. : superabwidavit gratia). — Macr., Tert. 

Verbes composés au moyen de substantifs, d'adjectifs 
ou de participes. 

Beatificare (117, cap. 4 i.). — Bibi. 

Castificare (95, cap. 3. — 142, cap. 3 i.). — Eccl. 

Clarificare (75, cap. 7 m. : qui sic meruit clarificari, — 241, 

cap. 2 i. — 271, i. : clarificato Jesu). — Lact., Sedul., Eccl. 
Crucifigere (46, § 37 i.). — Suet., Tert., Hier., Cypr., Prosp. 
Damnificare (336, cap. 4 f. : Judas vendidit, Judœus émit... 

ambo damnificati ^g^t, se ipsos perdiderunt venditor et 

emptor). — Greg. 
Fructificare (141, cap. 2. — 197, § 1 i. : terram fructifican- 

tem). — Calp., Tert. 
Glorificare (265, cap. 7 : glorificato Jesu. Meritoque bis glo- 

rificatus). — Tert. 
HoNORïFiCARE (197, § 1. — 363, § 2 i. : Deum suum, quem hono- 

rificat, Deum honorificaverunt). — Lact. 
JusTïFicARE (129, cap. 5 f. : ego sanctifîco, ego justifico. — 

262, § 6). — Tert., Coripp. 
Magnipendere (88, cap. 14 f.). — Plaut., Ter. 
MoESTiFiCARE (35, §3 m.). — Sid. 

MoRTiFiCARE (216, cap.5 m.: ynortificant membrasua). — Eccl. 
PiNGuiFiCARE (361, cap. 11 i. : ievrsi pinguificatur). 
Sanctificare (104, §3 m. — 125, cap. 3 i. — 129, cap. 5 f. : 

ego sanctifico, ego justifîco. — 294, cap. 19 m.). — Tert., 

Hier., Eccl. *. 

1. Tous ces verbes sont des composés de facere, sauf deux (crucifi- 
gere et magnipendere), (\\xï sont d'ailleurs plutôt des juxtaposés que des 
composés. 
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Verbe formé de trois éléments différents : verbe, adjectif 
et préposition. 

CoNViviFiCARE * (214, § 11 : reviviscet anima... ut convivifi^ 
cetur Ghristo). — Hier. 

Verbes tirés du grec. 

Anathemare (àvaOgfxa. — 117, cap. 4 f . — 359, § 5 i. : nihi 
anathemamus nisi...). 

Anathematizare * (àvaôe^xaTiÇetv. — 224, cap. 3 i.). — Hier. 

Angariare ((XYYapta. — 46, cap. 17 : Simon angariatus est, ut 
tolleret crucem Domini). — Dig., Hier. 

Apostatare ((XTcoffTaTetv. — 169, f. : noli in via remanere, noli 
rétro redire, noli deviare. Remanet, qui non profieit ; rétro 
redit, qui ad ea revolyitur unde jam abscesserat; deviat, 
qui apostatat), — Eccl. 

Baptizare (panTiÇeiv. — 27, cap. 6, etc.). — Eccl. 

Blasphemare (pXa(Tcp7i|xeTv. — 71. cap. Si. : quid aliud blasphé- 
mant quam Spiritum sanetum? — Ibid., cap. 3 f. : ab hsere- 
ticis blasphemari Spiritum sanetum). — Prud., Hier. 

Cathechizare (xaTTixJÇetv. — 116, cap. 7. — 336, i. : cum vero 
cathechizantur, baptizantur, formantur, tanquam inter ma- 
nus fabrorum et opificum dolantur, coUineantur, compia- 
nantur). — Eccl. 

GoLAPmzARE (xoXacp(ÇEtv. — 14, cap. 7 i. — 47, § 17 i. — 354, 
cap. 7 i. : colaphizaretur.,. colaphizatur), — Tert., Hier., 
Donat. 

Evangelizare (EÙaYYs^iïstv. — 56, cap. 1 : qui nolebant evan- 
gelizari gentibus. — 117, cap. 1 : evangelizante Johanne). 
— Arn., Isid., Hier. 

1. Encore un composé de facere, 

2. Le suffixe li; est toujours transcrit, dans saint Augustin, par iz, 
jamais par iss. Cette dernière manière est archaïque, et correspond 
peu^étre à une prononciation antérieure et différente du Ç. (Voy. Sur 
les divers sons du Ç grec; renseignements tirés des langues italiotes, par 
M. L. Havet, Bulletin de la Société de linguistique de Paris, t. ni, 
p. 192.) 

Régnier. 13 
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ExoRCiZARE (IÇopx(Cctv. — 272, m. : quando exorcizabaminiy 

quasi molebamini. Quando baptizati estis, quasi conspersi 

estis. Quando Spiritus sancti ignem accepistis, quasi cocti 

estis). — Dig. 
Sabbatizare (<ya66aT(Cetv *. — 259, § 2 m. : sdbbatizabunt sancti 

et justiDei). — - Tert., Hier. 
ScANDALiZARE (ffxavSaXtÇeiv. — 60, cap. 5 : forte eniro, cum 

dixero, scandalizaberis, judœus eris; quia Ghristus Judœis 

scandalum. — 81, cap. 4 i.). — Sert., Hier. 
Thesaurizare (ÔTi^aupiÇeiv. — 60, cap. 3). — Hier. 
Zelare (ÇtjXouv. — 82, cap. 8 m. : produntur ab uxoribus suis 

plerumque zelantibus, — 213, cap. 7 m. — 293, § 6 f . : non 

sibi, sed sponso zelat). - Eccl *. 

Adverbes. 

Adverbes en -e. 

Ghristiane ' (349, cap. t> f. : qui prohibent vivere christiane). 

— Eccl. 
Gondigne (194, cap. 2 : laudant eum condigne omnes angeli 

ejus). — Plaut., Gell. 
GoNGRUE (293, § 3 f . : congrue supplicate). — M. Cap., Paul., 

God. Theod., Symm., Hier. 
GoNViciosE (125, § 8 f. : nam et qui hodie conviciose clamât, heri 

libenter audiebat). 
Dévote (337, cap. 1 i. : fidelibus suis... tam dévote istaoperan- 

tibus. — 310, cap. 2 m. : devotius. — 280, cap. 6 i. : devo- 

tissime). — Eccl. 
Fructuose (359, § 7 i. : multi eorum fructuose victi sunt, 

1. 1]a66aTiCeiv lui-même vient de l'hébreu. 

2. Remarquez : !• que nous n'avons ici aucun mot hybride ; — 2« que 
tous ces verbes suivent en latin la première conjugaison, bien qu*en 
grec ils soient de conjugaisons diverses. 

3. Nous n'avons pas mis cet adverbe à part comme venant du grec, 
non plus que mystice qui est cité un peu plus loin, parce que ces deux 
mots ne sont pas tirés directement d'adverbes grecs, mais de mots déjà 
latinisés en qualité d'adjectifs. 
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quia nec victi sunt. Error humanus victus est, homo salvatus 

est). 
Illicite (361, cap. 16 m. : quod enim non naturaliter inest, sed 

usurpatur illicite, rapina est). — Dig., Hier. 
Incongrue (362, cap. 20 i. : nam ipsam corruptionem nomine 

vermis prophetice signiflcatam non incongrue creditur) . — 

Macr., Hier. 
Inculcate (162, cap. 2 : inculcatius.., commendare). 
Inopportune (351, § 4 f . : non* ira subrepat in eum qui aut 

odiose irruit, aut inopportune inopia coactus petit). 
Magne (61, cap. 5 : ut et tu discas magna magne desiderare). 
Mystice (51, cap. 22 : mystice insinuât necessariam nobis 

memoriam dominici corporis). — Sol. 
Quadrifarie (252, cap. 10 f. : annus quadrifarie variatur). 
SiGNATE (269, § 4 i. : sed hoc quod ait, dicit, signate positum 

est). — Geil. 
Significative (89, § 6 : si audis flctum, intéllegis significative). 

— Boeth. 
Veridice (357, § 3 f. : si velit veridtce respondere, dicet vobis...) 
ViciNE (352, §2 f... Quanto ad indulgentiam vicinius). — Fort. 

Adverbes en -im. 

Particulatim (28, § 4 m. : minutatim et particulatim ad sin- 
gulos quosque quod dico perveniat). — Varr., A. Her. 

Adverbes en -ter, 

iEouANiMiTER (150, § 9 i. — 304, f. : omne malum patienter et 

«quanimiter sustinebis). — Macr. 
7ËTERNALITER (227, f. ! mancbit ergo quod signifîcatur aeterna- 

liter^ quanquam transire videatur). — Hier. 
Alacriter (208, § 1 i. : ut... solito instantius et alacrius fer- 

vealis). — Amm., Just. 
Carnaliter (3, i. : totum carnaliter sperabant de Domino. — 

4, cap. 1 : lectio quidem illa carnaliter sonat). — Eccl. 
Celebriter (71, § 22 m. : quamvis tam muita verba de Scrip- 
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turis sanctis in Ecclesia celebriter et sollenniter legantur, 

dicantur, audiantur). 
CoMPETKNTER (194, § 2. — 216, cap. 7). — Dig., Hier., App. 
CONSEQUENTER (197, § 1 m.). — Hier., App. 
CoNTEMPTiBiLiTER (227, f. : quid est indigne accipere? Irri- 

denter accipere, contemptibiliter accipere). 
GoRPORALiTER (6, §2 m. : tenet contra ilium malam voluntatem, 

quamvis nihii illi corporaliter reddere videatur). — Dig., 

Arn., Petr., Tert., Hier. 
CoRRUPTiBiLiTER (362, cap. 15 i. — Ibid., cap. 26 i.). — Prosp. 
Delectabiliter (311, cap. 17. — 362, cap. 30 i.). — Gell. 
DiFFERENTER (100, cap. 1 : Icctum est enim Dominum Jesum 

differmter egisse, cum...). — Sol., Hier. - 
Feraliter (216, cap. 7 : enitere ut salubriter pariaris, ne 

feraliler abortiaris). — Fulg., Prosp. 
Florenter (297, cap. 2 m. : mxxMo florentim covoubXï). — Hier. 
Gratanter (203, cap. 1 m.). — Aram., Symm., Cassiod.,Hier. 
HjESlTANTER (122, § 17 m.). 
Immobilïter (213, cap. 8). — Prosp. 

Incommutabiliter (117, cap. 2 m. — 213, cap. 5. — 359, § 6 i.). 
Incomparabiliter (150, f. — 279, cap. 9 m. — 283, cap. 4 i. : 

melior est incomparabiliterDeo gratias agens de parvo, quam 

se extollens de magno). 
Incongruenter (201, cap. 3 m.). — Tert. 
Incorporaliter (117, cap. 2 m.). 
Incorruptibiliter (185, cap. 1). — Isid. 
Incunctanter (1, cap. 5 f. : in eo quod Moyses dixit : « In 

principio fecit Deus caelum et terram », si principium accipit 

temporis, nihil aliud, in eo qaod dictura est « Deus », nisi 

Trinitatis unitatem agnoscit; aut principium in quo fecit 

Deus caelum et terram, ipsum Filium incunctanter amplec- 

titur). — App., Hier. 
Indesinenter (340, § 2). — Gypr., Hier. 
Ineffabiliter (52, cap. 5 f . — 117, cap. 2 m. : ineffabiliter 

potest intellegi; non verbis hominum fit ut intellegatur. — 

362, cap. 28 f. — Ibid. cap. 30 i.) — Hier. 
Ineyitabiliter (162, § 4 i. : quia nusquam sic totus homo eor- 
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poris ipsius voluptatî addicitur, et ineffabiliter vel inevita- 

biliter affîgitiir, ut...). 
Inseparabiliter (7, § 4 i. — 52, cap. 5 f. — Ibid., § 17 i. : insepa- 

rahiliter operari). — Lact., Hier. 
Inviolabiliter (117, cap. 2 m.). — God. Just. 
Invisibiliter (98, cap. 3 i. — 301, cap. 3 : illos visibiliter libe- 

rabat; istos invisibiliter coronabat). — Tert., P. NoL, Hier, 
Irrationabiliter (51, cap. 8 m. — 288, § 3 i.). — Tert., Hier. 
Irrkmediabiliter (142, cap. 2 : valde enim et irremediabiliterie 

obsidebat infirmitas tua, et hœc res fecit ut veniret ad te 

tantus medicus). — Ambros. 
Irreparabiliter (324, m. : quœ cum vidisset amissum et irre- 

parabiliter perditum [fîlium]...). 
Irrïdenter (227, f. : irridenter accipere) — Laber. ap. Char. 
JuGiTER (Sermon, fragm., 18 : pro omnibus inimicis nostris 

hoc jugiter supplicemus, ut...). — App., Aus., Hier. 
LocALiTER (23, cap. 6 : localiter manentem, /oca&Yer se moven- 

tem). — Tert., Amm., Gass. 
LuGUBRiTER (361, cap. 9 m.). — App. 
Mendaciter (325, § \ i.). — Solin., Hier. 
MiSERicoRDiTER (69, f. — 293, § 10 : tanto misericordius pro 

parvulis nos loquamur. — 214, cap. 3 i. — 281, cap. 1 f.). 

— Quadrig. 

MoRTALiTER (51, cap. 15 m. : pœna est illius qui meruit mor* 

taliter gignere). 
Particulariter(71, cap. 6). — App. 
Praviter (101, cap. 6 f. : cogerïs praviter ipsi Domino calum- 

niari). 
Quadrupliciter (270, § 3 m, : simpliciter, non quadrupliciter), 

— Isid. 

Rationabiliter (88, cap. 20 m.). — App., Gypr., Lact., Hier., 

Amm. 
Regulariter (89, cap. 4 m.). — Dig. 
Seculariter (102, cap. 2 f. : mulla enim splendida sunt, et 

seculariter fucata. — 231, cap. 4 m. : et quidquid hic aliud 

quaeris, cum seculariter quaeris, cum amando terram 

quœris). — Gypr., Prosp. 
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Sensibiliter (51, cap. 23 i. : et quamvis esset illud baptismum 
Johannis, in eo tamen sensibiliter apparuit Trinitas Patris 
et Filii et Spiritus sancti). — Arn., Cass., Hier. 

Separabiliter (52, cap. 5 f. — Ibid. § 17 i., aliqua tria et.sepa- 
rabiliter demonstrari, et inseparabiliter operari), — Boeth. 

SiNCERiTER (89, § 1 i. : qui veraciter et sinceriter in Prophetis 
exspectabat salutare Dei Jesum Christum. — 126, cap. 5 f.). 
— Gell. 

Specialiter (162, cap. 3 i.). — Col., Dig. 

Spiritualiter (4, cap. 1 : qui autem Spiritum Dei accepit, 
spiritualiter sapit). — Eccl. 

STERILITER(86,§il). 

Subsequenter (331, cap. 2 : fît denique, immo factum est in 

eis, quod Dominus subsequenter adjunxit : « Et qui perdi- 

deril, etc... ») — M. Corv., Isid. 
Sufficienter (266, f.). — Dig., Aur. Vict., Hier., Trajan. ap. 

Plin. 
Temporaliter (4, cap. 3. —51, cap. 22. — 252, cap. 10 m. — 

302, cap. 20 : bis dolendus est; quia et mortuus et malus. 

Bis dolendus; quia bis mortuus, et temporaliter et in aeter- 

num. — 362, cap. 27 i.). -* Tert. 
Terribiliter (88, g 20. — 158, cap. 8. — 309, cap. 1 i. : terri- 

biliter venientem). 
Unanimiter (216, cap. 3 i.). — Tert., Vopiscus. 
Universaliter (71, cap. 6 : ista ergo sententia ex toto, id est, 

universaliter pronunciaretur, si diceretur : Omnis blasphe- 

mia Spiritus non remittetur). — Dig. 
Veraciter (71, § 27 i. — 89, § 1 i. — 270, § 2 m. : hoc optime, 

veracissime), — Plaut. 
Visibiliter(51, cap. 24 i. — 98, cap. 2 — 219, m. — 301, 

cap. 3 : illos visibiliter liberabat; istos invisibiliter coro- 

nabat). — P. Nol. 

Adverbes en -tus. 
Medullïtus (293, § 3 m. : verbum teneamus, verbum medulli- 
tus conceptum non amittamus). — Varr. ap. Non., Plaut., 
App. 
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Primitus (265, cap. 8 f. : quia ergo magaa est primltus com- 
mendanda dilectio Dei, secunda dileetio proximi). — Suet. 

Adverbes en -o. 

Grastino (97, cap. 2. — 147, cap. 2 : omnis autem homo 
qualis sit tune cum loquitur, forte scit; qualis crastino * 
futurus sit, quis scit?) — ell. 

SuPERFLUO (294, cap. 17 f. : nihil aliud dicunt quam : Super fluo 
baptizantur infantes). — Just., Hier. 

Autres adverbes. 

CiRCUMQUAQUE (211, cap. 2 m. : tenebrae circumquaque funde- 
bantur, et lux fulgebat in cordibus). — A. Vict. 

Perparum (339, § 3 : etsi ego multum [panem] ponerem,per- 
parum ad singulos perveniret). — Veg. 

QuANTOCius (quanto ocius. — 314, cap. 1 m. : carnem quanto- 
dus relinquere, et ad ipsum cupiebat advolare). 

1. Remarquez que cet adverbe nous offre un phénomène contraire à 
ce qui s*est passé dans notre expression aujourd'hui. Tandis qu'en latin 
on se contente de sous-entendre le mot dies^ et qu'on n'exprime (sous 
forme d'adverbe) que l'adjectif auquel il se rapporterait, nous éprouvons 
le besoin d'ajouter, par un pléonasme, le mot jour à un mot qui le con- 
tient déjà. 
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APPENDICE AU CHAPITRE DES PARTICULARITÉS DE SENS 



Substantifs. 

Adversitas. Pour res adversœ : c'est tout à fait le sens du fran- 
çais adversité (70, cap. 3 i. : adversitas temporalis). — Cass *. 

iEDiFiCATio. Métaphorique, dans le sens religieux d'édification 
(247, cap. 2 m. : fîdei xdificatio. — 228, § 3 : hic sermo 
brevis esse débet, et propter laborem nostrum, et propter 
œdificationem illorum). — Prosp. 

Basilica. BaatXixT^ ; sens chrétien : une basilique (337, cap. 5 m.). 
— Eccl. 

GoAGULUM. Sens figuré (265, cap. 5 m. : coagulum quœramus 
unitatis). — Gell. 

CoNDiTio. Sens propre et concret : quod conditum est (252, 
cap. 10 f. : discernere conditorem a conditione), — Eccl. 

CoNGREGATio. Comparez le précédent. Signifie : illi qui sunt 
congregati. — 336, i. : celebritas hujus congregationis). — 
Arn., Hier., Gass. 

CoRREPTio. Ce mot est employé par Quintilien dans le sens 
d'action d'abréger une syllabe; par Vitruve, dans celui de 
décroissement ; dans le sens très différent de blâme où Tem- 



1. Dans ce second appendice, les noms placés à la fin des articles sont 
ceux des auteurs qui ont employé les mots dans le même sens que 
saint Augustin. 
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ploie saint Augustin, il n'est nullement classique (270, § 2: 
f. : quoraodo illi confession! dignam laudem dédit, sic etiam 
huic trepidationi digSam correptionem), — Tert. 

Detractio. Sens correspondant à celui de detractor. Ce que 
fait le détracteur^ médisance (354, cap. 2 f. : ecce te mundus 
suspicatur forsitan impudicum... et libenter in tuis detrac- 
tlonibus immoratur). 

Devotio. Sens figuré (312 f. : dilectionem devotionemque ves- 
tram). 

Discus. Sens de plat (307, cap. 1 i. : caput sancti Johannisin 
disco). — App. 

DoMiNicus [dies]. C'est-à-dire dies Domini, le dimanche (315, 
§ 1 : incipit legi a Dominico Paschae). — Tert. 

DoNATOR. N'a jamais été classique ; mais ici, de plus, il a le 
sens de celui qui pardonne (216, cap. 5 : simul et culpae esse 
voluit donator et pœnae). 

Eloquium. Signifie ordinairement talent de la parole (VelL). 
Mais il est employé ici dans le sens concret (Diom.), et 
désigne particulièrement (au pluriel) les saintes Écritures 
(359, § 1 i. : divinorum eloquiorum). — Hier. 

Factura. Sens concret ; ce qui a été fait, l'ouvrage (34, cap. 1 
f. : qui? quem? Homines Deum, mortales immortalem, pec-^ 
catores justum, fragiles immobilem,/ac^wrafabrum. — 141, 
cap. 1). — Prud. 

FoLLis. Proprement poche de cuir. De Ik soufflet (Cic); ballon 
(Plaut.); bourse de cuir (Juv.); et, sens qu'il a ici, petite 
pièce de monnaie. Il a signifié encore la poche de Vestomac 
(Macr.); les joues gonflées (Juv.), etc. (45, § 2 m. : qui con-^ 
temnat centum folles^ et acquirat mille). — Lampr. 

Framea. Dans Tacite, désigne la lance des Germains. On voit 
par l'exemple qui suit que le sens n'est pas le même ici (312, 
cap. 4 : frameam suam, hoc est gladium bis acutum), 

Frons. Dans un sens figuré tout particulier. Comparez les^ 
expressions françaises avoir du front, avoir le front de,.. 
(152, § 6 m. : mala est, dicunt. portenta! frontem^)\ 

l.Dans Perse, V, 104, on trouve ce mot dans le sens de hontes pudeur,. 
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Gentes. Sens juif et chrétien : les Gentils (197, §1 : sollennitas 

Gentium, — 198, § 1 : si ea quae agunt Gentes non vos 

délectent, congregabimini ex Gentibus), 
HjERESIs. Cicéron remploie dans le sens de secte, d'école. Il 

prend ici le sens péjoratif qu'il a exclusivement gardé dans 

le français hérésie (9, cap. 9 f. : cecidit bestia erroris nefan- 

darum hxresum. — etc.). — Eccl. 
Inflatio, sens métaphorique, orgueil (354, cap. 6 f.). — Prosp., 

Ennod. 
Instructio. Sens métaphorique, analogue à celui du français 

instruction (272, i. : fîdes instructionem desiderat). — Arn. 
MuNDiTiA. Sens métaphorique (332, cap. 4 m. : amplectimini 

castitatem, diligite munditiam), 
MuNDUS. Du sens classique d'univers^ ce mot a passé à diverses 

significations qui en découlent tout naturellement, et que 

le mot monde a toutes gardées en français : 

1® La terre (203, cap. 3 : cum... totus silvesceret mundus). 
— Luc, Stat. 

2* La généralité des humains (209, § 1 : quadraginta dies... 
quos... universus mwnrfws... concélébrât. — 211, cap. 7 : in 
illum omnis mundus peccavit. — Sermon fragm., 9 m. :... 
totum mundum rem tam incredibilem credidisse). 

3° Les hommes, le monde opposé à Dieu (207, § 1 : formam 
servi mundi Domino imposuit). 

4® Le monde ^ les choses temporelles et périssables, sujettes 
à la corruption. C'est dans un sens analogue qu'on a souvent 
employé seculum (191, cap. 1 : non cogitatis ea quae sunt 
mundi, quomodo placeatis maritis). 
Paganus. Proprement villageois (Phn., Suet.), a pris le sens 

de païen {82^ cap. 4 m. : Ethnicos, id est Gentiles et Paga- 

nos). — Eccl. 
Persecutio. Sens métaphorique. (272, i. : persecutionem passus 

est. — 273, cap. 5 f. : cœpit persecutionem pati). — Prosp., 

Tert. 
Phantasma. OavTa(ï[jLa. Fantôme (Plin). Ici, image qu'on se 

forme dans l'esprit, idée d'une chose (vraie ou fausse). — 

(261, cap. 4 f. : phantasmata sunt ista cordis tui.) 
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PoNTiFEX. Sens chrétien : évêque (Sermon, fragm., 23 : ipse 

est pontifex unus et sacerdos unus). — Sid. 
PoNTiFiCATUS. Sens chrétien : épiscopat (340, § 2 : qualiter 

pontificatus ofQcium sine reprehensione possimus iœplere). 

— Fort. 
Precursor. Sens figuré, qu'il a gardé presque exclusivement 

dans le français précurseur (287, cap. 1 i. : prxcursoris 

Christi). — Lact., Hier. 
Prjedicator. Sens chrétien (101, cap. 9 : prœdicatores Evan- 

gelii). — Tert. 
Pb^yaricatio. Dans le sens de désobéissance (270, § 3 f. : non so- 

lum non operatorem legis, sed etiam reum prœvaricationis), 
Prevaricator. Dans le sens de désobéissant (26, cap. 8 f. : 

superbe, per legem factus es prœvaricator). 
Pressura. Sens figuré de persécution^ affliction (81, § 2 i. : 

urgetur pressura... Pressura premit te, etc.). — Eccl. 
PuLLUS. Employé absolument; de là le français poulain (280, 

cap. 6 f. : cum pullus Dominum portans in Jérusalem duce- 

retur). 
Reatus. Terme juridique : proprement tétat de défendeur. Ici, 

sens plus général à' accusation^ de réprobation (211, cap. 2 : 

qui odit fratrem suum, ambulat... nullis catenis oneratus..., 

reatu tamen ligatus est) . 
Redemptor. Sens chrétien : le Rédempteur (284, f. : ergo 

praesumptor periisset, nisi Redemptor respexisset). 
Sacramentum. Sens chrétien, mais souvent encore assez vague, 

qu'on peut traduire par mystère religieux^ ou quelque chose 

d'analogue (2, cap. 2 : fortasse sacramentum quaeratur. — 

231, cap. 2 : hoc est sacrawen^wm passionis et resurrectionis 

ejus. — 241, cap. 6 : sunt enim ista, fratres mei, magna 

magnorum deliramenta doctorum. Quanto melius tenemus 

magna magnorum sacramenta sanctorum. — 264, § 1 : non 

tacebimus hujus rei sacramentum^ quod Dominus noster 

Jésus Ghristus cum eo corpore, in quo resurrexit, ascendil). 

— Lact., Tert., Bibl. 
ScissuRA. Sens figuré (388, § 3 f. : mille nomina, mille scis- 

sur as). — Prud. 
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ScRiPTURA. Absolument, au singulier et au pluriel : les saintes 
Écritures (236, § 2 : eœpit ergo eis exponere Scripturas, 
— Ibid. : aperuit eis Scripturas), — Ecci. 

Segulum. 1® (Voyez mundus.)La vie mondaine et de corruption^ 

ceux qui mènent cette vie, etc. (202, cap. 2 ; in divitiis quippe 

civitas illa secundum seculum florens. — 207, § 1 : tentationes 

seculi^ insidise diaboli). — Prud., Bibl. 
2» La durée de ce monde (239, cap. 6 : ille dives egens est 

usque in finem seculi. Eget prorsus, non in capite, sed in 

membris suis. — 240, cap. 2 : ...quid etiam in corporibus 

nostris in fine seculi sperare debeamus). 

SuGGESTio. Suggestion; Quintilien remploie dans le sens techni- 
que de subjection (figure de rhétorique) (352, § 8 i. : post 
suggestionem facti). 

Tartarus. Sens chrétien : F enfer (335, f. : in tartarum damnavit) . 

Terrje. Au pluriel, non dans le sens de terres, champs, mais 
dans celui de la terre, opposée au ciel (187, cap. 2 f. : hinc 
ad terras procedere, inde caelos extendere). 

Adjectifs. 

Alius. Pour alter (161, cap. 4 : duae quippe habitationes 
sunt; una in igné aeterno, alia in regno aeterno. — 244, 
cap. 1 i. : cucurrerunt duo, quorum unus erat Petrus, alius 
Johannes. — 259, § 2 m. : videmus... acervum palearum ex 
una parte, et acervum frumenti ex alia), — Liv., etc. 

Ille. Répété, pour hic et ille (73, cap. 2 : ergo et ille leo et 
ille leo). 

Is. Pour sui, sibi, se (255, cap. 2 f. : servientibus sibi Deus, 
colentibus eum, credentibus in ewm, sperantibus in eum^ 
amantibus in eum quid dabit?). 

Peregbinus. Semble s'acheminer vers le sens d'étrange, peu 
ordinaire. En espagnol, joere^nwo signifie aujourd'hui rare^ 
dans un sens laudatif * (210, cap. 8 : peregrinis condimen- 
torum diversitatibus). 

1. Lope de Vega, Los milagros del desprecio, acte I, se. xvi : 
La invencion es peregrinal 
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Prior. Four primus (204, § 3 : Stephanus... prior post resur- 
rectionem Domini martyrio coronatus). 

Quanti, pluriel. Pour quot (228, § 2 : videbis quanti socii te 
circumdent). 

Reus. (Voyez plus haut reatus.) Signifiait primitivement toute 
personne engagée dans un procès; mais il a pris bientôt le 
sens exclusif de défendeur. Ici, il veut dire simplement cou^ 
pable (cf. l'italien rio, reo) (203, cap. 2 : illi pastores minus 
reî..., isti autem magi multis onerati peccatis). 

RuDis. Non pas qui ignore, mais qui est ignoré (125, § 1 : nec 
auribus nec cordibus vestris rudia repetuntur). 

Secularis. Sens figuré et chrétien : du siècle. Voyez plus 
hsiui seculum (252, cap. 3 m. : negotiorum secularium), — 
Hier., etc. 

Suus. Pour ejus, ipsius (117, § 14 f. ; laudent ergo Greatorem 
omnia opéra sua. — 241, cap. 5 i. : et ostendit illi paterswus 
animas Romanorum. — 270, § 5 m. : sicut insinuata est 
Dei quies post omnia bona opéra sua, — 286, cap. 6 m. : 
petit ab illo filius suus sanitatem corporis). 

Tantî, pluriel. Pour tôt (264, cap. 2 m. : ante oculos sunt 
tantx aves, quae pullos faciunt). 

Tartareus. Sens chrétien : de Venfer, infernal. Voyez plus 
haut tartarus (47, cap. 8 f. : tartareo zelo pleni). 

ToTUS. Pour oTwms [totum pour omnia) (19, § 3 m. : ... pro 
Christo vitulus, pro Ghristo hircus, totum Christus. — 124, 
cap. 4 : totum transit. — 168, cap. 5 : certe totum dat Deus). 

Transitorius. Sens figuré (306, cap. 11 i. : transitoria con- 
tempserunt). — Eccl. 

Pronoms. 

Nous avons seulement à noter quelques emplois inusités du 
pronom réfléchi sui, sibi, se, 

1** Nous le trouvons à la place de ille, ipse^ etc. (286, cap. 
2 i. : istos très testes comparate inter se), 

2° Sui remplace une fois le génitif pluriel eorum, dans le 
sens possessif, d'une manière étrange (215, § 9 : diversos et 
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varios deceptores, quorum sectas et nomina, prae multitudine 
suij nunc longum est enarrare). 

Verbes. 

iËDiFiGABE. Sens figuré. Employé absolument ou non, eu 
bonne ou en mauvaise part * (47, § il : xdificatur non ad 
ea quae perscrutatur, sed ad ea quae suspicatur. Pertur- 
hsitus œdificatur ad aliquid faciendum. — 132, cap. 2 i. : 
quanta nobis cura esse débet in xdificandis fidelîbus. — 
224, cap. 3 : fidèles terreo, et vos aedifico). 

Benedicere. Actif: bénir (4, cap. il : benedicere filium suum). 

— Bibl. 

CiRCUBiPLECTi. Avec le sens passif. Ce verbe est ordinairement 
déponent. Dans Caton et dans Plante, on trouve la forme 
circumplecto (137, cap. il : quœ circumplexa est spinis). — 
Gell. 

CoBiPUNGi (passif). Sens figuré et chrétien : être touché de com- 
ponction (336, cap. 5 m. : nam si cor non compungitur^ 
quare pectus tunditur?). — Eccl. 

GoNCORDARE. Sens actif : mettre d'accord (362, cap. 27 f. : liti- 
gantes concordaturus), — Dig. 

CoNDOLESCERE. Dans ce verbe, le préfixe con- ne sert d'ordinaire 
qu'à renforcer un peu l'idée. Ici, il a beaucoup plus de sens, 
et donne au mot celui de compatir (348, § 3 f . : condolescit 
misericordia). — Tert. 

CoNTESTARi. Scns de protester^ déclarer (221, 1. : bac autem 
nocte hoc factum esse, sanctum Evangelium contestatur), 

— Hier., Prosp. 

CoNTiNERE. Neutre, pour se continere (38, cap. 1 i. : jubemur 
enim continere ab bis quae...), — De là le participe conti- 
nentes (354, cap. 8 i.), signifiant ceux qui gardent la virginité, 

DiPFAMARE. Dans le sens général de publier (46, cap. 26 f. : per 
omnes gentes diffamatum est Evangelium. — 216, cap. 3 f. : 
gloria diffamatur). 

1. L'hébreu bânâh a tous les sens, propres et figurés, que nous trouvons 
à adificare. 
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DiscuTERE. Sens de discuter (359, § 6 m. : videamus et ipsiu» 
causam qualis sit. Suscepimus eam discutiendam), 

DispoNERE. Se proposer de,., (103, §2 m. : religiosam viduam..» 
benedicere disponebat, — 219, f. : jam vigilat qui disponit 
inirare). 

EvACUARE. Employé par Pline dans le sens propre de vider; 
ici, dans le sens figuré, rendre vain, détruire^ supprimer (74,. 
§ 5 ra. — 143, cap. 2 : numquid peccatum eorum fîdem Dei 
evacuabit? — 237, cap. 1 f. : hoc totum haerelici damnabiles 
evacuare conantur). — Cod. Just., Bibl. 

Facere. Employé, comme impersonnel, dans des tournures 
tout à fait correspondantes aux expressions françaises il 
fait froid, il fait chaud {^^, cap. 3 f. : omnianno plerumque 
dicimus quando frigus sentimus : Nunquam fecit taie frigus ; 
nunquam fecit taies aestus). 

FuRARi. Sens passif (246, § 1 f . : resurrexisse eum credere 
debuit, non furatum esse). — App. 

Grandinare. Employé comme verbe personnel et au passif 
(quemadmodum grandinatus sis). 

Insinuare. Sens du français enseigner, qui en est tiré (341, 
cap. 3 i. : alium modum insinuandi Ghristum. — 215, § 3 i. : 
per Moysen populo insinuât dicens...). — Ulp., Dig. 

Lassare. Employé comme neutre là où l'on attendrait plutôt 
le passif(216,cap.4 : ubi nulla fame,nulla siti lassabitis), — 
Le verbe /ossare, d'ailleurs, n'est guère employé qu'en poésie- 

NovissE. Dans le sens de savoir suivi d'un infinitif (98, cap. 
3 m. : qui non novit légère. — Ibid., cap. 7 : womVclamando 
terrena onera rumpere, novit inlrinsecus per se ipsum vivi- 
ficare. — 311, cap. 10 m. : novit inspicere). 

NuBiLARE. Actif et figuré (305, § 4 i. : nulla tristitia mentem 
devolissimam nubilaret), — Paul. Nol. 

Obtestatus. Participe ayant le sens passif (216, cap. 6 : 
obtestato nomine Salvatoris). — Amm. 

Pr^judicare. Dans le sens de nuire. Ou plutôt, si Ton y 
regarde bien, on verra qu'il a, dans les exemples qui sui- 
vent, un sens intermédiaire entre ceux de préjuger et de 
porter préjudice, un sens qui fait assez bien comprendre le 
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passage de Tun à Tautre de ces derniers (359, § 5 f . : unus 
homo malam causam habens, duo homînes, quinque, de- 
cem, prxjudicabunt tôt millibus Odelium?. — Ibid.y § 6 i. : 
salva causa Ecclesiœ, cui nihil prœjudicat peccatum Caeci- 
liani). — Marc, Dig. 

Regenerare. Sens figuré. Employé par Pline au propre (57, 
cap. 9 f. : qui te regeneravlt, judex est). — Isid. 

HuMiNARi. Sens figuré (228, cap. 2 m. : cogitatîone rumi- 
nantes), — Varr. 

Tenderb se. Au figuré : se couvnr rfe, se mettre sous la protec- 
tion de (130, § 5 : nostis quia tendunt se homines de patronis 
suis. Minant! alicui respondet cliens majoris : Salvo capite 
domini mei illius, nihil mihi facis). 

Mots invariables. 

Modo. Pour nunc (Sermon, fragm., 21, i. : tune enim unus 
sacerdos ungebatur, modo Ghristiani omnes unguntur). — 
Térence emploie ce mot dans le sens quelque peu différent 
de : à tinstant même, il n'y a qu'un instant. 

Plus. Pour plus xquo (164, cap. 7 i. : porta cum illo non 
habere, portet tecum plus habere). 

OuiA. Pour quod * ou une tournure par l'infinitif (2, cap. 8 : 
Quid dicimus? Quia non est juslificatus? Plane dicimus 
justificatum. — 4, cap. 4 : Non enim putetis, fratres, quia 
gaudent angeli. — 4, cap. 25 : Probemus quia ager est 
Ecclesia. — 40, cap. 3 : Domine, vide quia dico : Domine, 
scis quia terruisti me. — Et très souvent). 

QuONiAM. Dans le même sens que le précédent (113, cap. 4 f. : 
Legimus quoniam Dominus...). 

Si. Pour an (162, § 1 i. : nescio si possit ad liquidum dissolvi 
[qusestio]. — Exemples fréquents). 

TJtrum... utrum. Pour utrum... an (288, § 2 f. : Johannes inter- 
rogatus quis esset, uti'um Christus esset, utrum Elias, utrum 
propheta). 

1. Comparez le mot oti des Grecs, qui correspond à la fois à quia et à 
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Ce travail doit être défectueux en bien des endroits^ je ne 
me le cache pas. 

Tout ce que je peux dire en sa faveur, c'est que j'ai lu et 
relu les textes avec grand soin, et ne crois pas avoir fait de 
graves omissions, au moins dans les parties qui traitent du 
vocabulaire y du sens et de la flexion. 

Pour la syntaxe, les erreurs et les omissions y sont plus 
aisées à commettre. Mais j'ai fait mes efforts pour ne rien lais- 
ser échapper d'intéressant, et je crois, dans cette partie aussi, 
avoir péché d'ordinaire plutôt par excès que par défaut. 

La plupart des mots non classiques que j'ai notés sont des 
mots nouveaux, particuliers soit à saint Augustin lui-même, 
soit à des auteurs de son temps, ou au moins à des Pères de 
l'Église plus ou moins antérieurs (Tertullien en particulier). 

Mais j'ai cité à côté d'eux un certain nombre de mots rela- 
tivement classiques, surtout des termes appartenant à Plante 
et àTérence, et que l'on a quelque raison de regarder comme 
familiers ou populaires. 

Les substantifs sont de beaucoup les plus nombreux, et cela 
est naturel; lorsque, dans un état de civilisation assez avancé, 
on a des idées nouvelles à exprimer, le premier besoin 
qui se fasse sentir est celui de créer des substantifs; les adjec- 
tifs et les verbes ne viennent qu'après, et ne sont bien souvent 
que des dérivés des substantifs nouveaux^ 

Les mots dont la grande quantité est la plus remarquables 
Reonier. 14 
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sont les noms abstraits d*uiie part, et les verbes composés de 
Tautre. Mais on en pourrait dire autant à propos de tous les 
auteurs de la décadence. C'est une chose bien connue que 
cette affluence de mots abstraits dans les derniers monu;nents 
de la littérature latine, de ces mots qui n'avaient bien sou- 
vent d'abstrait que la forme, et dont notre langue a gardé un 
si bon nombre. Quant aux verbes, et en général à tous les 
mots composés, leur fréquence s'explique par la facilité de 
leur formation, et peut-être aussi parce qu'étant constitués 
d'éléments existants dans la langue, ils ont une apparence 
moins barbare qui les fait admettre plus volontiers. 

Les mots tirés du grec abondent aussi, comme dans tous 
les auteurs chrétiens : ce sont eux qui forment le fond de la 
langue religieuse. Mais aucun , je crois, n'est particulier à 
saint Augustin : comme nous avons déjà eu occasion de le 
dire, il est probable qu'il savait peu le grec, et cela se remar- 
que aussi bien dans son vocabulaire que dans son style. 

Une conclusion que Ton peut tirer non seulement de l'étude 
des mots pris isolément, mais de la syntaxe et du style même 
, de saint Augustin, c'est que le latin s'achemine déjà très visi- 
blement vers ce que seront un jour les langues néo-latines. Il 
a, en particulier, une tendance marquée à devenir moins syn- 
thétique. Nous ne pouvons entrer ici dans les détails, mais 
nous avons recueilli et mis en leur place les exemples qui 
nous ont paru les plus intéressants de ce fait. 

En résumé, la langue que parle saint Augustin est en tout 
point une langue de décadence ; elle en a tous les caractères. 
Mais, malgré cela, c'est une belle langue, qui montre combien 
le latin a su résister longtemps aux éléments de corruption 
qui y pénétraient de toutes parts. Sans doute les néologismes 
y sont abondants : mais ce sont, pour une bonne part, des 
termes plus ou moins techniques, rendus nécessaires par lïn- 
troduction d'idées toutes nouvelles; pour les autres, ils sont 
d'ordinaire régulièrement formés, et il en est très peu qui soient 
d'aspect vraiment barbare. C'est peut-être dans la syntaxe 
qu'est la transformation la plus intime; quelque légère qu'elle 
paraisse au premier abord, cette transformation fait déjà pres- 
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sentir le changement radical qui doit se produire lentement 
dans la suite des siècles. Quant au style, qu'il est loin de celui 
de Cicéron ! Mais souvenons-nous que nous n'avons affaire ici 
qu'aux Sermonsj et que, dans certains autres ouvrages de saint 
Augustin, rharmonie, et quelquefois même l'ampleur des 
phrases, est beaucoup mieux conservée. Ce style bref et alerte 
convient au ton des entretiens familiers. Horace le sentait bien 
lorsqu'il écrivait ses Satires et ses Épîtres, ses carmina ser- 
moni propiora. 
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